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AVIS 





Nous oinons primitivement annoncé que les Œuvres 

f poétiques de Guillaume Alexis formeraient deux 
volumes; mais nous avons reconnu qu'elles rempliraient 
un nombre de pages de beaucoup supérieur à nos prévi- 
sions. Nous publierons donc un tome III^ qui fera 
partie d'un des prochains exercices de la Société. 
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LE PASSETEMPS 
DES DEUX ALECIS FRERES 

L'UN RELIGIEUX NOIR, PRIEUR DE Bu'CY, 
L'AUTRE CORDELIER 



Il y a un étroit rapport entre cette petite pièce et 
VA B C des doubles ; aussi raurions-nous placée immé- 
diatemeut après si la qualité de prieur donnée à Guil- 
laume Alexis et l'intervention de son frère ne .nous 
avaient fait penser que Le Passetemps appartient à une 
époque un peu plus récente. 

Alexis a un frère qui est comme lui religieux ; mais 
c'est un simple cordelier. Tous deux se rencontrent et 
ils jouent à n changer propos». Le prieur exprime, 
en quatre vers, de petites sentences morales ou satiri- 
ques sur une foule de sujets sans suite ni liaison, et le 
cordelier restant dans la même note, répond aussitôt 
par un nouveau quatrain. Les strophes vont deux par 
deux : le rapport n'est pas toujours très visible, il est 
parfois tiré par les cheveux, mais il existe. Le prieur, 
le plus souvent, émet une sentence générale et le corde- 

TOM>U 1 



V 

2 LE PâSSETEMPS DES DEUX ÂLECIS FRERES 

lier trouve, sans hésiter, une application concrète ; sou- 
vent aussi Pun et l'autre restent dans le général ou dans 
le particulier. Il serait en somme possible de mettre soit 
l'un soit Tautre des deux quatrains le premier. Mais, ce 
qu'il importe de constater, c'est qu'ils sont liés par le 
sens. Guillaume Alexis insiste sur ce point, et dans le 
quatrain final, qui est seul isolé, il prévient le lecteur 
que 

• En tout ce livret n'y a couple, 
Qui ne soit de substance double. 

Malheureusement aucun des textes que nous possé- 
dons ne donne une leçon tout à fait correcte. Dès le 
cinquième quatrain l'ordre voulu par le poète se 
brouille. Le prieur adopte la forme réservée au corde- 
lier et vice versa. Il est probable que l'erreur n'est due 
qu'aux copistes et aux imprimeurs. 

Nous avons essayé de rétablir l'ordre des quatrains, 
mais nous ne nous vantons pas d'avoir toujours bien 
entendu la k musique » des deux frères Alexis. 
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A. — Le passetemps II des deux alecis frères : lun 
religieux || noir prieur de busy. Lautre cordeiier. — 
Et fin du dit passetemps. S.*L n, d. [Rouen^ vers i5oo], 
in-4 goth. de 8 ff. non chiffr. de 29 lignes à la page 
pleine, sign. a. 

Le titre porte la marque de J. Le Forestier^ imprimeur à 
Rouen ; nous en donnons la reproduction au v*. 

Jacques Le Forestier exerçait à Rouen dès Tannée 1494 (Gosse- 
lin. Glanes historiques, 1869, p. 63) ; il imprimait encore en i523, 
année où il avait pour correspondant à Paris Jacques Ferrebouc 
(voy. Coyecque, dans le Bull, de la Société de l'histoire de Paris ^ 
1893, p. 53); mais il mourut avant le 5 novembre i53o (Gosselin, 
loc. cit.). 

Le texte commence au v* môme du titre. 

Le v« du dernier f. est blanc. 
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Cette édition dotine les strophes dans Tordre suivant : 

1-4. 6 Le Prieur. 5 Le Cordelier^ 8 P. 7 C. 10 P. 9 C. 

12 P. II C. 14 P. i3 C. 16 P. i5 C. 18 P. 17 C. ao P. 19 C. 

22 P. 21 C. 24 P. 23 G. 26 P. 25 C. 28 P. 27 C. 3o P. 3i C. 

32 P. 29 C. 34 P. 33 C. 36 P. 35 C. 38 P; 37 C. 40 P. 39 C. 

42 P. 41 C. 44 P. 43 C. 46 P. 45 C. 48 P. 47 C. 5o P. 49 C. 

52 P. 5i C 54 P. 53 C. 56 P. 55 C. 58 P. 57 C. 60 P. 59 C. 

62 P. 61 C. 64 P. 63 C. 65 P. 66 C. 68 P. 67 C. 70 P. 69 C. 
72 P. 71 C. 74 P. 75 C. 76 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

Catal. Lignerolles, 1894, II, n* 865. 

B. — Le Passe temps du prieur de Busy et son 
frère le cordelier, parlant chascun en quattre lignes. 

Biblioth. nat.^ ms. fr. 243x5, fol. 32. Ce manuscrit, qui paraît 
avoir été exécuté vers i52o, donne les strophes dans l'ordre sui- 
vant : 

I Le Prieur. 2 Le Cordelier. 3 P. 4 C. 6 P. 5 C. 7 P. 8 C. 9 P. 
10 C. II P. 12 C. i3 P. 14 C. 19 P. 20 C. 21 P. 22 C. i5 P. 
16 C. 17 P. 18 C. 23 P. 24 C. 27 P. 28 C. 3i P. 3o C. 29 P. 
32 C. 33 P. 34 C. 35 P. 36 C. 37 P. 38 C. 39 P. 40 C. 41 P. 
42 C. 44 P. 43 C. 46 P. 45 C. 48 P. 47 C. 5o P. 58 C. 59 P. 
60 C. 61 P. 62 C. 64 P. 63 C. 68 P. 49 C. 52 P. 5i C. 53 P. 
54 C. 55 P. 56 C. 57 P. 67 C. 70 P. 69 C. 72 P. 71 C. 26 P. 
25 C. 74 P. 75 C. 65 P. 66 C. 76 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

C. — Les diuers || propos et ioyeuses || rencontres, 
d'vn Prieur &d'vn || Cordelier, en manière de || Coq a 
Fasne. || A Rouen \\ Che{ lean du gort, & laspar de re- 
mortier, te- Il nants leurs boutiques au portail des li- 
braires. S. d. [v. i556], pet. in-8 de 8 ff. de 26 lignes à 
la page, impr. en lettres rondes, sign. A-B- 

Au titre, un petit bois qui représente les deux interlocuteurs. 
L'édition n'a que 74 strophes disposées dans Tordre suivant : 
I Le Prieur. 2 Le Cordelier. 3 P. 4 C. 5 P. 6 C. 8 P. 7 C. 

10 P. 9 C. 12 P. II C. 14 P. i3 C. 16 P. i5 C. 18 P. 17 C. 

20 P. 19 C. 22 P. 23 C. 26 P. 25 C. 27 P. 3i C. 32 P. 29 C. 

34 P. 33 C. 36 P. 35 C. 38 P. 37 C. 40 P. 39 B. 42 P, 41 C. 

44 P. 43 C. 46 P. 45 C. 48 P. 47 C. 5o P. 49 C. 52 P. 5i C. 

54 C. 56 P. 55 C. 58 P. 57 C. 60 P. 59 C. 62 P. 61 C. 65 P. 

63 C. 64 P. 66 C. 68 P. 67 C. 70 P. 69 C. 72 P, 71 C. 74 P, 
76 C. 75 P. 77 C. 78 P. 79 C. 

Çiblioth. nat., Inv. Rés. Ye. 2716. 



BIBLIOGRAPHIE 



D . — Les divers Propos et joyeuses Rencontres 
d^ung prieur et d'ung cordeiier. 

Les Jqyeusete^, Facecies et folastres Imaginations de Ca- 
resme-Prenant^ etc., dans le volume commençant par Les Songes 
de la Pucelle, i83i (XXV pp.). 

Reproduction de l'édition C. 




b/. Ai Le Passetemps des deux Alecis frères : Vun religieux 
V» noir, prieur de Busy^ Vautre cordelier^ et commence 
ledit prieur de Busy parlant a son dit ftere le corde^ 
lier y lequel luy respond comme orre\ cy après '. 



Le Prieur de Busy *. 

1. Mon frère, mais soions contens. 
Nous deux seuletz, pour passer temps, 
Dire quelque chose nouvelle 
Touchant ceste vie mortelle. 

Le Gordelier. 

2. Je le vueil, a vostre plaisance, 
Songez et dictes la manière, 
Mais que ce soit chose legîere 
De quelque nouvelle substance. 



I . Titre B, Le passe temps du prieur de Busy et son frère le 
cordelier parlant chascun en quattre lignes. — C Les diuers proz 
pos et ioyeuses Rencontres d*vn Prieur et d^vn Cordelier^ en ma- 
nière de Coq a Vasne. — En tête du i*^ quatrain, C Premièrement 
commence ledict religieux qui estoit prieur de Busy qui refit le 
Blason de faulses amours le Contreblason le Passe temps de tout 
homme et toute femme et le Dialogue du crucifix, 

3. Pour Vordre des strophes dans les éditions et dans le ms, et 
pour ^indication du personnage auquel elles sont attribuées, nous 
renverrons une fois pour toutes à la Bibliographie, 

I B or soions. — 2 B pour (C par) passe temps. — 5 B bien 
soit fait a. -^ S B De quelque ioieuse. — C sustance. 
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Le Prieur. 



3. C'est tresbien dit, car le soûlas 

Aux esperis, quand ilz sont las, lo 

Est requis. Pour donner repos 
Nous jourons a changer propos. 

Le Cordelier. 

4. Or sus donc ! Je m'esfiforceray 
De dire a la fois mon proverbe. 

Seons nous premier sur ceste herbe, i5 

Et commencez ; je vous suivray. 

Le Prieur. 

Fol. Aij 5, Qui premier trouva la pratique 
De la science de musique 
Pour accorder si proprement, 
Avoit moult bel entendement. 20 

Le Cordelier. 

6. En la création première 
Belle fut l'opération, 
Quant on fist séparation 
Des ténèbres et de lumière. 

Le Prieur. 

7. Nature paint diverses formes : 25 
Les ungz beaulx, les autres defformes. 

Bien doit loer Dieu par grant cure 
Cil qui a parfaicte figure. 



12 B iourrons. — i3 B sur. — 16 B sulfuiray. — 17 G Qui 
trouua premier. — 20 B II auoit bel. G Auoit vng bel. — 23 G 
Quant Dieu fit. — 24 B De, — 26 G difformes, — 27 B Dieu doibt 
louer bien, 
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Le Cordsuer« 



8. Les hommes ont en hault les testes ; 

Tout droit sont la bouche et les yeulx ' 3o 

Âffin de regarder les cieulx, 

Ce que n'ont pas les autres bestes. 

Le Prieur. 

9. Arbre, seulet partant de terre, 
Bestes et vent, tout luy fait guerre, 

Tant que s'il n'a qui le sequeure ; 35 

C'est grant merveille s'il demeure. 

Le Cordelier. 

10. Jennesse est bien forte a passer : 
Chemin y a dextre et-senestre. 
Le meilleur, je croy, est a dextre, 

Qui bien ses pas sçait compasser. 40 

Le Prieur. 

11. Femme qui tarde a concevoir 
A grant désir d'enfant avoir ; 

Mais c'est a Dieu seul de congnoistre, 
S'el a fruit, quel y pourra estre. 

v* Le Cordelier. 

12. Tel porte aucunes fois l'argent 45 
Sur soy qui le fera mourir. 

Et tel s'efforce de courir 
Qui pert pour estre diligent. 



3o G Et au meilieu ilz ont les yeulx. — 33 G toutes les bestes. 

— 33 B Arbre feuille. — G Arbre tout seul. — 35 B sel na qui la. 

— 36 B sel. — 37 B fort. — G La ieunesse est forte. '— 39 B ce 
croy ie — 44 B Selle. G Celle. — 45 B aucune fois. 
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Le Prieur. 



i3. Le mdstre qui fait les chapeaulx. 

Quant ilz sont encore nouvaulx, 5o 

A la verge les bat et forme, 

Tant que le poil ayt prb sa forme. 

Le Cordeuer. 

14. Selon ce que nous trouveron 
Le cheval, il y a remide : 

S'il est aspre, il luy fault la bride ; 55 

S'il est dur» verge ou esperon. 

Le Prieur* 

i5. J'ay grant douleur quant je regarde 
Qu'on baille les brebis en garde 
Aux loups ravissans etfamis 
Qui sont leurs mortelz ennemis. 60 

Le Cordeuer. 

16. Simple enfant, nouvel amoureux 
Qui de sa première arrivée 
Tumbe es mains de femme rusée 
N'est il pas bien fort malheureux? 

Le Prieur. 

17. Vent, fer, feu, pourriturjp et fouldre ... 65 
Font les arbres tourner en pouldre, 

Autant les jennes que les vieulx ; 
Les plus bas se défendent mieulx. 



Se Â encor. — 5i B fourme. — 5a ÂB Tant que de poil aient 
prises (B auront pris) forme. — 53 C Selon ce que Ton {forme 
normande pour nous) trouueron.— 54 C remède. — 61 C nonueau. 
— 67 B Tant les ieunes comme les vieulx. 
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Le Corpvubr. 

i8. On ne doit point estre lassé 

D'euvrer quant il fait ung beau jour. 70 

Fol est qui se tient a séjour^ 
Foi, Aiij Car beau temps est bien tost passé. 

Le Pmeur. 

19. Tant plus on applique son œil 
A hault regarder le soleil. 

Tant plus on vient en obscurté 75 

Pour la grant force de clarté. 

Le Cordelier. 

20. Qui sur la mer ses yeuli estend 
Pour veoir la manière de Tonde, 
Les secretz d'abysme profonde, 

Plus y voit et moins y entend. 80 

Le Prieur. 

21. Navire, sommiers et voicture, 
S'on les charge plus quç mesure, 
La chose va mal en pou d'heure : 
L'un pérît et l'autre demeure. 

Le Cordelier. 

22. Quant chascun fait en la maison, 85 
Sans marchander, ce qu'il fault faire, 

Tout va bien ; s'on fait au contraire. 
N'y avra rime ne raison. 

70 G De donner. — B quand il est. G quant il fait beau iour« 

— 73 B Quant plus. — 74 G £n hault pour mieux voir le soleil. «^ 
75 B vient on. — G Plu» on vient en obscurité. — 76 G Pour la 
force de sa clarté. — 79 B parfonde. — 81 La strophe 21 manque 
dam G ~ 85 B en sa. — 86 B Sans murmurer ce quil fault faire. 

— C Sans commander ce qui y fault. — 87 G s*il y a defiPault. 



li LE PASSETEMPS 



Le PiUEUR. 

23. Plusieurs vont rendre les bienfais 

Et ies plaisirs qu'on leur a fais 90 

En petis chariotz propices 

Dont les chevaulx sont escrerices. ' 

LeCo&delier. 

24. Se VOUS voulez veoir ung aigaeau 
Prestement dey^r lyon, 

v^ Eslevez sans discrétion 95 

Ung povre homme en honneur nouveau. 

Le Prieur. 

25. Au peuple diront beaulx notables , 
En leur baillant fais importables 
Et remonstrant beaucoup de bien; 

Mais eulx mesmes n'en feront rien. 100 

Le Cordeuer. 

26. Pour aultruy la fontaine est clere 
Et de soy purger a coustume ; 
Le brandon aussi se consume 
Pendant que aux autres il esclere. 

Le Prieur. 

27. Ung beau parleur, ung appipeur, io5 
Puis qu'on sçait qu'il est ung trompeur, 

Bien est fol a grant desmesure 
Qui le croit de chose qu'il jure, 

89 B vont rendant. -— 92 C escreuiches. — La strophe 24 man- 
que dans C. — 93 B aigneu — 97 B plusieurs aleguent. C faictz 
notables. — 98 B Et chargent choses importables. — 99*100 C 

Mai» peut bien tromper tost et tard 
Régnait qui fait du papelart. 

102 B na coustume. — io5 C ou apipeur. — ip6 C sait bien qu'il 
est trompeur. — 107 C a grande mesure. — 108 C qui iure. 
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Le Cordelier. 

28. La fraude, la pratique et l'art 

De renart congneu ne peult nuire; 1 10 

Mais peult bien tromper et séduire 
Renart qui fait dupapelart. 

Le Prieur. 

29. Enfans veulent vivre a plaisir ; 
Rien ne leur plaist fors leur désir : 

Avoir veulent chabotz et croces, 1 1 5 

Et puis après dances et nopces. 

Le Cordelier. 

30. Qui en chasse prent son délit, 
FoLAiiijîl doit tous les chiens par grant cure, 

Pour eschever bruit et ordure, 

Séparer de table et de lit. 120 

Le Prieur. 

3 1 . Combien que Pasne se desguise 
Souvent pour entrer en l'église, 
Si bien ne sçait tenir manière 
Que a chanter il ne se desclere. 



1 09-110 Ces vers manquent dans C qui fond les strophes 25 et 
28 en une seule, — 116 C Et puis après danser aux nopces. ^ 
1 17-120 B remplace cette strophe par la suivante : 

DofBces et de bénéfices 
Plusieurs ionissent et possessent , 

Qui ne plus ne moins si congnoissent 
Que fait vne truye en espices. 

La strophe 3o manque dans C. — 124 B Que au chanter. 
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Le Cordelier. 

32. Ung maistre fol qui tient l'escole 12S 
Et ne sçait grammaire ne chant. 

Force est que le povre meschant 
Ses clergons abuse et affole. 

Le Prieur. 

33. Quant la femme part la première 

Et le bon mary va derrière, i3o 

Tout va mal pour conclusion 
Et n'est que une confusion. 

Le Cordeuer. 

34. De voir ung corps avoir deux testes, 
Mais que Tune a l'autre obeysse. 

Ce n'est chose qui m*csbahisse ; i35 

J'ay veu de plus estranges bestes. 

Le Prieur. 

35. Qui laisse tout a descouvert 
Et qui mengut son blé en vert, 
Ja ne sçavra, tant soit il chiche, 

A peine jamais estre riche. 140 

Le Cordblier. 

vo 36. Qui en plaisirs mondains consomme 
Son sens, son temps, sa revenue, 



laS B Vn fol maistre. — C qui tient escolle. — 139 B parle 
première. — i3a B C Ce nest. — i35 C dont mesbahisse. — 
137 C Cil qui tout laisse. — i38 C mange. — 1 39 B la ne sera 
tant soit il siche. C la ne pourra tant soit il chiche. — 141 Â 
consumme. <— 143 B Son temps son sens. C Son sens son temps 
et reuenu. 
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Bien est vrayement chievre cornue 
Qui porte barbe et n'est pas homme. 

Le Prieur. 

37. Tonneaulx de vin, plus les remplissent, 
Plus sont en vin et plus rougissent ; 
Quant sont vieulx et de vin nourris, 
On les met au feu tous pourris. 

Le Cordeuer. 

38. L'idropique est d'éstrange sorte : 

Plus est moite, plus est ardant ; i5o 

Pourquoy de superabundant * 

Il boit tant que la mort l'emporte. 

Le Prieur. 

39. Ou sont plaisances et délices, 
La trouverez péchez et vices, 

Car, qui la chair tousjours contente, i55 

Toute sa raison aggravente. 

Le Cordelier. 

40. Porceaulx et huppes se delittent 
Tousjours en fange et en ordure, 
Car de résister ilz n'ont cure 

Aux mouvemens qui les incitent. 160 

^oL Av Le Prieur. 

41. Lévriers sont lévriers de nature ; 
Ce n'est point chose d'aventure. 

143 G Bien est vrayment vng bouc cornu. — 144 G et n'est point. 
— 145 B plus se remplissent. — 147 G Puis quand sont vieux de. 
— 154 G La trouuerez énormes vices. — i55 G Pourceaux et 
Huppes se délectent. — i56 B Toute la. — 161 A répète deux 
fois sont leuriers. 
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Le grant bUnc diffère du noble ' : 
Vîllain ne sçavroit estre noble. 

Le Cordeubr. 

42. Quant je voy que desrunément i65 
La charue va devant les beufz 

Et qu'on forge ces nobles neufz, 
Je pers tout mon entendement. 

Le Prieur. 

43. On engresse ainsi les porceaulx : 

De bren, de brouet, de morceaulx. 170 

Et puis en la fin on les tue 
Quant la saison en est venue. 

Le Gordelier. 

44. Fortune entretient le pillart 

Tant que assez ait prins et emblé ; 

Puis, quant il a tout assemblé, 175 

El luy baille ung tour de billart. 

Le Prieur. 

45. La glace fait ung grant visage 
Quant le vent est froit et umbrage ; 
Mais, tantost que la chaleur vient, 

v® On ne sçait plus qu'elle devient. / 180 

166 BC La m. — 167 G Et nous forge. — 169 G pourceaux. — 
170 AC De bien de brouet (A brouee.). — 177 G La grâce. — A 
virage. — 179 B Mais si tost que. 

I. Le noble est une pièce de deux écus : 

Deux escus si vallent ung noble 
A qui les a, aux autres rien. 

{Les menus Propos f^p. Montaiglon et Rothschild, 
Recueil de poésies /rançoises^ Xîj p. 364.) 
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Le Cordelier. 

46. On dit par tout, et près et loing, 
Que argent est bonne compaignie ; 
Mais toutes fois, quoy qu'on en die, 
Une fois fault il au besoing. 

Le Prieur; 

47. Justice voit sur les petis : i85 
Tousjours se prent aux plus chetifz. 

Les grans et les gros trop redoupte 
Et sur leurs meffais ne voit goutte. 

Le Corhelier. 

48. Vous verrez communément tendre 

A ces oysillons sans malice ; 190 _ 

Mais ces gmns corbins plains de vice, 
Nully ne s'amuse a les prendre. 

Le Prieur. 

49t Tigres, ours, lions devourables. 

Combien qu'ilz soient irraisonnables, 

Néant moins, par droit de nature, 195 

Aiment Tun Tautre sa figure. 

Le Cordelier. 

5o. Dont vient a l'homme l'appétit 
De machiner d'aultruy la mort ? 
Le menu peuple s'entremort, 
Et le grant mengut le petit. 200 

i83 B quoy que Ion die. — 186 B au. — 187 A Les grans les 
gros trop el redoupte. — C Les grandz et gros trop el* redoute. 
— 189 B veoiures. — C Vous voyrrés. — 196 C A ses. — 191 C 
Mais ces gros corbeaux. — 192 B Ame ne. C Aucun ne. — 198 
C Tygres Lyons Ours. — 194 C inresonnables. — 196 C Ce 
neantmoins tout par droicture. — 196 BC Aymé... sa figure. — 
197 C D'OU vient. ^ aoo B mengeust. C menge. 

Tous u s 



,l8 LE PASSETBMPS . 

Le Prieur. 

5 1. Tendre fruit n'est point de grant g^rde ; 
Tant plus est dur et fnieulx se gjarde. 

FoU Avj. D'angoisse ', a mon oppinion. 
Fait bon faire provision. 

Le CORDELtER. 

52. Tous metaulx usent et salissent, 2o5 
Fors seulement l'argent et Tor 

Desquels on doit faire trésor 

Et non point de ceuix qui périssent. 

Le Prieur. 

53. Femme congnoist que yault plaisance^ 

Quant d'enfanter vient la souffrance ; 210 

En grant péril est de sa vie. 

Mais, quant c'est fait, tantost l'oublie. 

Le Cordelier. 

54. Se voulez veoir faire requeste 
Et de bon cueur Dieu reclamer, 

Soyez en bateau sur la mer 21 5 

Quelque fois quant vient la tempeste. 



201 B nest pas. -* 20S B se vsent ^ 308 B Et non pas. — 
210 B est en souffrance* '^ ai3 C Se vous voulez £aire requeste. 

I. On trouve dans ïe Discours du trespas de VertJanetnn 
jeu de mots analogue sur la poire d'angoisse. Le poète foit dire 
au malheureux qui va être conduit au supplice : 

La poire d'angoisse est de garde ; 
J'en vneil gouster tint que je meure. 

(Montaîglon, Recueil de poésies /rançoises, 
I, p. 278). 
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Le Prieur. 

55. Le patient) san$ nul repos. 
Santé désire a tous propos, 
Et de demander pojint ne fine 

Quelque soudaine medicine. 220 

Le Cordelier. 

56. Quant on trouve ung mauvais passage 
Qui de tirer chemin empesche, 

Qui brefvement ne s'en despesche, 
Je dy vraiement qu'il n'est pas sage. 

Le Prieur. 

57. Singesse, tant plus est parée, 225 
y* Plus est de beaulté séparée, 

Car, quelque fart qu'elle machine, 
Tousjours reste sa faulse mine. 

Le Cordelier. 

58. Vieillart qui embellir se cuide 

Pour ses cheveulx mettre en tainture, 23o 

Phis pense réparer nature. 
Plus desclaire sa turpitude. 

Le Prieur. 

59. Jenne chien ne veult que s'esbatre, 
Aux autres jouer et combatre ; 

Mais si tost qu'il vient en vieillesse, 235 

Soudainement tout son jeu laisse. 

330 C médecine. — 331 B ung m. — 333 C Qui l'homme tost 
d'aller empesche. — ssB B Se souldain on ne sen. C si brefue- 
mcnt ne sen. — 334 BC vrayment. — 338 B Tousiours porte. — 
C la laulce. -^ 333 C leune. 
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Le Cordelier. 

60. Force est que le tonneau s'estanche 
Quant de vin il n'y a plus goutte, 
Et Talambic plus ne dégoutte 

Quant le feu fâult et la substance. 240 

Le Prieur. 

61. En temps de chaleur non pareille, 
S'il ne porte quelque bouteille, 
Qui chemine en désert pays 

Se treuve souvent esbahîs. 

Le Cordelier. 

62. Le jardinier bien pratiquant 245 
Garde son vergier jour et nuyt ; 

En la saison il cueult son fruit, 
Et si l'emporte quant et quant. 

Le Prieur. 
Fol, Avij 63. Puis que la dame nous fait gris * 

237 C tonneau estance. — 239 C Et la lamfie. — 241*244 A 

En temps de chaleur nQii pfireill^ , , , 
Qui chemine en désert pays 
Se treuue souaent esbahis 
Sil ne porte quelque bouteUte 

243 B Se chemine. — 244 C Ceux qui vont en désert païs Se 
treuucnt.... S'ilz ne portent. — 247 C Et a la saison cueult son 
fruict. ' 

I. Le gris, le tanné et le noir sont les couleurs des amants 
malheureux. On connaît la chanson : 

Gris et tennë me fault porter, 
Car tennë suis en espérance... 

(Attaingnant, XXIX Chansons, 1 53o, fol. 5 v»; XXXVIII Chan- 
sons, fol. 5 V; Ronsard, Meslange, 1672, fol. 52, etc.) 
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Et que le queu nous est tigris ', 2S0 

Puis que nostre hoste nous rechine. 
Desloger fault, c'en est le signe. 

Le Cordelier. 

64. Quant vente et pleut tant que tout tremble, 
Quant huys et fenestres sont clos, 

Quant moulins bruyans^ont esclos, 255 

Lors fait bon dormir, ce me semble. 

Le Prieur. 

65. N'est ce pâs chose moult cruelle 
D'estre en prison perpétuelle 
Condampnë, sans jamais partir? 

Trop mîeulx yauldroit moyrir martir. 260 



35o C Et que Ton nous met en mespris. — 252 BC sen est. — » 
355 C molins. ~ 356 C 11 fait bon. — B se me. ~ 259 A Contenue 
sans. — C Constitué sans en partir. — 360 B Autant yauldroit. 

Cette pièce a été transformée en cantique par Eustorg de Beau- 
lieu : 

Gris Ae'biireia ne faatt porter... 

{Chansonnier huguettùt),!^^, 173]. 

Pour le remarquer en passant, elle est extraite d'une des Chan- 
sons du XV* siècle^ publiées par M. G. Paris : 

En plains et pleurs je prends congë... 

(Voy. p. 85 du reèueH.) 
Marot a composé un rondeau sur les ^ trois couleurs': 

Gris, tanné, noir porte la fleur des fleurs 
Pour sa livrée, avec ragreti et pleui«..» 

(Éd. Jannet, II, p. i5i.) 

' En ce qui touche spéctalemeat le gris, Jehan Bouchet en in- 
<iique la significatton dans son Làbirynthe de Fortune (f 5a3), 
fol. Bij. 

I. Le. sens parait être : puisque le cuisinier, puisque la bonne 
chère nous fait mal. 
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Le C0RDEL.IER. 

66. Âins que partir souffrir tourment 
Et en partant grefves douleurs, 
En dangier d'avoir pis ailleurs, 
C'est ung piteux département* . 

• Le Pribuiu 

67. Qui du sien aux prisonniers donne, 265 
Se puis après on l'emprisonne, 

La treuve qui le recohforte. 

Car tout bien fait son fruit rapporte. , j, 



f ' 1 



Le Cordeuer. 

68. Bon fait semer en la saison 

Et jecter grain a l'aventure, 270 

Car la tertre en paiera l'usure 
Quelque jour en tresgrant foison. 

Le Prieur. 

69. Vieulx heraux et vieulx faulconniers, 
Vieulx menestriers et vieux barbiers 

Et, par dessus tous, vieulx gens d'armes, 275 

On leur tient assez mauvais termes. 

V* Le Cordelier. 

70. Le balay, quant il est entier. 
Il est entretenu moult bien ; 
Mais, quant il, ne sert plus de rien. 

On le met dedens le fouyer. 280 

363 H pire. G pirs. •— 264 B Cest vng bien piteux parte- 
ment. — 265 B au. — 266 G Et puis. -<- 267 C La treuue il. — 
271 B en paira. G en paye. -^ 272 B Puys apprez en tresgrand 
foyson. C Quelque iour en grande foyson. -^ 278 A*bien m. — 
280 G le fumier. 
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Le Prieur. 



*• t 



71. La pratique d'art d'ârqueroie 
Les corps ténébreux 'clarifié. 
Quant du fèu par pùf gàtioir " - " 
Les réduit kperfèictibrt;'''' ' ' 



LE(i 



ORDELIER. 



72. Le fenix encore vivant ' i85 

Se pose en flamme pour fin prendre^' , ! 
Puis après, dé sa propre cendré, . ' . 
Revient tout vîf comme devant. 



• ■ > '.1 
Le Prieur. 



1 I *■ « • 1.1 ' i * 



y ik 



73 

^- ^- , . i ^90 



^ • i > . • • 



Le Coroelier. 



•li«..». J ^ "... 



74. A jenne déme >fiait ^^andgracer \. , . ;. j ;- ' ) 
Le dieu d'amoùra^ 11 itioa.iiiger^ h ' • , . . f 
Quant elle peut vftoir.sffiis.dangier . t 295 

Celuy qu'el ayme face a fi^çe. , 
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' ». » - ' . / 

- • t 



75. Se jamais on ne vieillissoit 
Et plaisance tousjours croissoiti 
Et de mort on estoit délivre, ... . c , . , 

Adonques feroit il bon vivre i . 3<)q 






281 B dalquemye. — 283 C par mv^i.%ibi!i \A Filix [5icl. — 287 
B Mais apprez. — 293 C îèuné; ^î- I96' "fiC c^tieHis. — 297 C Si. 
— 298 B Se plaisance. — C tousiôuis iregnbît. ~ 299 C Et de 
la mort on fust 4eliurç, -r ?oo B Adoncques ilfe^oit; ! T - 



•%%• ' •• . 
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Le Corûelier. 

76. Toute chose qui est pesante 
Tire bas de |u*opre nature ; 
Plus est grave, massive et dure, 
Fo/.iivtij.Plus en parfont va trébuchante. 

Le Prieur. 

'JT. Qui ce mireur souvent contemple 3o5 

Âffin de bien y prendre exemple, 
S'il a sens, il peut bien eslire 
Le chois d'entre plourer et rire. 

Le Cordelier. 

78. Le villain gloutist et devoure 

Le pain, le vin et la viande; 3 10 

Le gentil, en Sôbfes^e grande, 

Tout ce c^u'il prent gouste et savoure. 



79. En tout ce livret n'y a couple 
Qui ne soit^e subateoce -doublé^ 
Et, qui autremeatie pratique,' 1 3i5 

Il entend mal nostre musique, > 

Et fin du dit Passetemps. 

• 

3oi C poysante. ^ 3o3 B Tire auall — 3o3 C crasse masstue 
et dure. — 304 B Plus va en parfont trébuchante. — C Plus en 
profondz va trébuchante. — ^ ^6$ B (i\i\ se iny're. C Qui se' miroer. 

— 307 C essyre. — 368 C Le moys. — 5ogf B deueUre. — C Le 
villain glout soubdain dèuoré. — 3ri G Et le gentil en douceur 
grande. ~ 3i2 B saueurfe.— 3i3 'B c^mble. — 3i^'B II nentent 
point. — 3i3-3i6 C 

Qui bien entend nostre musique 

- L J Icy trémie (Substance double 
-, . E^j)ui aultrement lu pratique 

4 Comm^ vng fol en esprit se trouble. . . 

3 16 B Finisse Fin. 
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Nous réunissons sous ce titre cinq pièces diverses 
composées en l'honneur de l'Immaculée Conception de 
U vierge Marie, et dont deux au moins ont été pré- 
sentées au puy de Rouen : 

I. Déclamation /aide sur l'Evangile ije ; Missus 

est Angélus, 
II. Ballade, 

III. Rondeau, 

IV. Oroison ftûcte a la Vierge Marie, 
V. Sub tuum presidium. 

Nulle part autant qu'en Normandie l'Immaculée Con- 
ception de la Vierge, patronne des Normands, n'a été 
défendue et célébrée. Le Concile de Bâle venait à peine, 
dans sa trente-sizième session, tenue le 17 septembre 
1439, d'émettre un décret érigeant en dogme la doctrine 
de rimmaculée Conception ', que Martin Le FraiK con- 
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* 

sacrait tout le cinquième livre de son Champion des 
dames k chanter les louanges de la mère deDieu^ « belle 
et sans tache ». Guillaume Alexis, à son tour, prend 
position dans le grave débat qui divisait les théologiens, 
dominicains d'un côté, franciscains de l'autre. Il expose 
dans sa Déclamation, en gros français, comme il dit, 
le rôle glorieux de la Vierge qui est venue rendre aux 
humains l'héritage qu'Eve avait perdu. Le bon moine 
est plutôt sévère pour Ève> « femme vo}age ^^ qu; aurait 
dû «'laisser faire son époux », et qui, par ses folles 
réponses, a tout gâté. Martin Le Franc n'était pas du 
même avis; il absout Eve, être délicat et sensible, qui 
prit la pomme par ignorance. 

Les poètes et même les théologiens du moyen âge 
trouvaient moyen, pour expliquer et illustrer la doctrine 
de l'Immaculée Conception, de comparer la Vierge à 
Callisto, fille de Lycaon, roi d'Arcàdie, à Rheà Sîlvia, 
à Sémélé, à Danaé, à Alcmène ; Guillaume Alexis pro- 
teste avee raison contre ces comparaisons proÎFanes et 
il s'écrie, dans l'Oraison à la Vierge ! 

' * f 

Je' ne vous veulx a femme comparer, 
Car onc femme ne fut fors vous parfaite. 

A la fin de la Déclamation y Guillaume Alexis prend 
l'engagement de composer un k dite » de la Nativité, de 
Jésus-Christ. Le moine de Lyre a-t-il tenu parole ? Où 
est ce poème? Il faut le voir peut-être dans le rondeau, 
d'allure un peu profane, Vetdllent ou non^ consacré à 
la louange du « plus beau filz qu'on vit onc de deux 
yeulx ». 

Ce rondeau fut très populaire au xv« siècle, souvent 
imité et copié. On le retrouve dans le Vergier d*honneur *. 
CoUetet l'avait reproduit dans ses Vies des poètes fran-- 

I. Le Vergier d'honneur, éd. de Paris, Philippe Le Noir, v. iSso, 
in-fol. goth., fol. V4. 
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foù. U figurait, en outre, au bas d'un tableau de ia 
Vierge nourrice, placé dans l'ancienne chapelle du 
Saint-Lait de Notre-Dame, à Reims. A la suite du ron- 
deau, on lisait cette inscription : t Haec dudum a Jo- 
kanne Brulard, régis in senatu parisiensi consiliario, 
oblata, temporis longitudine deformata, anno ab ejus 
ad superos transitu 41°; Nicolaus Brulard, patris me- 
ntor, restauravit, 1S60. » Ce Nicolas Brulard, abbé de 
Royenval, maître de la chapelle, conseiller et maître 
des requêtes du roî, mort en 1 S97, est l'auteur du Jour- 
nal des choses lesplus remarquables arrivées enFrance 
depuis la mort de Henri II '. 

Nous plaçons à la suite du rondeau composé par le 
moine normand n'est peut-être pas 

de lui. Nous y a ondeau, composé 

sur le même r< té conservé dans 

les grandes Heu 

Nous ne savc Guillaume Alexis 

concourut au pi parait pas y avoir 

obtenu de récon , -ien des palînods, 

M . Ballin, ne fait-il de lui aucune mention *. 



I. Voyez Cabinet hûtorique, i858, 1, a6g. 
1. Notice historique fur l'Académie dei palînod:^, daoi Ici 
loires de VAcadémiede Rouen, iS^, i838, 1844. 
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I. — Déclamation faicte sur l'évangile de : Missus 
est angélus Gabriel. 

A.— Bîblîoth. Sainte-Geneviève, ms. 2734, fol. 32 v®. 

B. — Biblioth. municipale d'Amiens, ms. 333. — Le 
volume est incomplet. Le poème commence par le v. 36 : 
Procéderai par déclamation. 

C. — Ms. porté au Catalogue Didoi^ 1881, n» 27 
(Recueil de poésies dévotes, par Charles Morel, Jehan 
Pinardy dit Trotier, et autres], fol. i5 r®. 

D. — Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild, 
ms. sur vélin de 80 ff., avec miniatures, contenant des 
Heures de l'Immaculée Conception en vers français, 
fol. 16 (voy. le Catalogue y t. I, n® 16). 

E. — Lexposicion de loroison dominicale || pater 
noster. — Cyfinist lexposiciô de lapatenostre ewnposee 
en II latin et enfrancoys I par maistre Raoul de mètfi* 
quet II extraictte et reçueil\ye de plusieurs et diuers 
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docteurs, \\ et expositeurs* Plaise au lecteur de ce Hure 
luy donner |j vne patenostre. Imprime a la rue saîct 
iaque\ au près \\ de petit pont I par Pierre Leuet, Lan 
Mil quatre cens \\ quatre vingts et cinq [ 1485]. La vigille 
sainct Andry. In-4 de 56 ff. non chiffr. de 28 lignes à 
la page, sign. a-g, — Lexposicîon de laue Maria. — Çy 
finist lexposicion de Aue maria \\ compilée par maistre 
Raoul de \\ montfiquet. In*4 goth.^ de 47^ ff. non chiffr. 
de 28 lignes à la page, sign. a-e par 8, /par 7. — 
Declamacion faicte par frère guillaume a||lecis Religieux 
de lire ^ prieur de buzi sur le H uangile missus est 
gabriel. — Cy finist la declamaciô faicte \\ ) composée 
par frère guillaume \\ Alexis religieux de lire f prieur 
Il de bu^i sur leuâgille missus est \\ ^ a la louenge de 
dieu y de nostre || dame. Imprimée a paris près 
Il petit pont par Pierre Leuet et\\ lehan alissot lé dernier 
iour de \\ Feburier, Mil quatre ces qua || tre vings y cinq 
[1486,11. 5.]. In-4 goth. de 1 3 ff. non cbiffr.t sign. [f. viij] 
et g'h par 6 . 

Exposicion de Voroison dominicale, — Le titre ne contient que 
deux ligues, lesquelles sont imprimées en lettres de forme; il 
n'est orné d'aucun bois, et le verso en est blanc. 

L'ouvrage commence ainsi : « Combien que la tressacree oroi- 
son dominicale que on appelle la Patenostre, commançant en 
latin Pater noster, soit de si grande dignité, excellence et fecoo-* 
dite » .... 

Le V» du dernier f. est blanc. 

Exposicion de VAve Maria, — Le titre n'est orné d'aucun bois, 
et le verso en est blanc. 

L'ouvrage commence ainsi : « La salutation angelicque de VAve 
Maria est de si grande dignité, perfection et excellence, qu'il 
n'est homme qui la puisse plainei^ent et parfectement de tous 
pointz comprandre.. . » 

Le titre de départ est orné d'un bois. 

Le V* du dernier f. est blanc. 

Declamacion, v- Le poème se termhae par l'acrostiche GVILLeT 
ALECIS. Il est suivi de la ballade : 

Trosne haultain et triclin virginal... 
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Nous reproduiaonft égpileQxe^t la so^cription / 

7 

mpMftni 

MUimntitnpiUttiitpah 

dcoofte fiintrneofur «ofte 

OttpumfnpfSn^ 

lC9apitk 
Se' 

La Déclamation commence au fol. gij; Vérard, usant d'un pro- 
cédé qui lui était ordinaire, Pa soudée au poème de Jehan Blosset 
par le titre suivant, qui se lit à la fin du fol. gi v» : 

« Comment l'amoureux qui a renoncé a Amours, (et) en Thon- 
neur de la vierge Marie a composé ceste Déclamation sur P évan- 
gile de Missus. » Le libraire ajoute ; « Prologue ». 

Biblioth. nat., Rés. p. Ye. 3i8, exemplaire porté au CataU 
Lignerolles, IV (iSgS), n* 333. LesfF. biij et biiij y sont remplacés 
par les ff. aiij et aiiij en double. 

Notre texte est établi d'après A et D. 

TOMB II 3 
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Il existe de l'oraison de Missus une autre traduction 
en vers qui commence ainsi : 

Mère de consolacion, 
Support en tribulacion, 
Seulle que on doit reclamer. . . 

de petit poème a été plusieurs fois imprimé ; voici 
les éditions qui nous en sont connues : 

A. — Missus est trâs||late ce [sic] latin en francoys 
Impri'Wme nouuellement a Paris. — [A la fin :] ([ On les 
vent a Paris en la rue || neufue nostre dame a Lenseigne 
de [sic] lescu de France. S. d. [v. iSio], pet. in-8 de 
8 ff. non chiffr. de 26 lignes à la page pleine, car. goth. 

Le titre est orné d'un bois qui représente l'Annonciation. On 
Ut au v« : C[ C^ ensuyt loraison de Missus nou\}^eUement translate 
en francoys selÔ || le latin : Auec loraison de nostre dame || de 
recouurance. 

L'adresse inscrite à la fin est celle de Jehan Trepperel et de 
ses successeurs. 

L'oraison placée à la suite du Missus est une ballade com- 
mençant ainsi : 

O recouvrance moult plaisant, 
Remplie de toute charité... 
Re/r, Préserve mon corps et mon ame. 

Cette ballade est l'adaptation d'une pièce de Jehan Molinet, 
qui commence de même et dont le refrain est : 

Ayez pitié de ma povre ame. 

{Faitiç etDictiç, éd. de Paris, 1540, fol. 166.) 

Molinet avait plagié une ballade de Martin Le Franc intitulée 
Oroyson a Nostre Dame de Lausanne : 

O escarboucle reluysant... 
Refr, Ajrés pitié de ma povre ame. 

(Piaget, Martin Le Franc^ p. 228, n. 4.) 

Le volume se termine par une Oraison a monseigneur saint 
Sebastien, en vers, mais imprimée comme de la prose : 

Saint Sebastien, du cueur piteux. 
Qui par la voulenté de Dieu. . . 

Biblioth. nat., Inv. Rés. Ye. isoS. — Brunet, III, col. r776. 
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B. — Missus est trfis-|| lAte de latin en frâcoys /m- 
pri n me nouuellement a Paris. — ^ On les vent a Paris 
en la rue neuf^ ue nostre dame a Lenseigne de Vescu 
de n France. S. d. [v. 1 520], pet. in-8 de 8 ff. non chiffr., 
car. goth. 

Cette édition, plus correcte que U précédentei est ornée an 
titre dn même bois et contient les mêmes pièces. 
Bibtioth. du château de Chantilly. 

C. — Miss' est trâs-n late de latin en frâcois /m- 
pri n me nouuellement a Paris. S. d. [v. 1 55o], pet. in-8 
de 8 ff. non chiffr. de 27 lignes à la page, car. goth., 
sign. A. 

Le titre est orné d'un médaillon dans lequel est figurée TAnnon- 
ciation. 

Le texte commence, au r« même du titre. L'original latin est 
imprimé, verset par verset, au-dessus de la traduction. 
. Biblioth. du château de Chantilly (Cigongne, n* 694). 

D. — C Cy ensuyt loraison de Missus nou-|| uelle- 
ment translatée en francoys selon le | latin. Auec lo- 
raison de nostre dame de re^ couurance. Explicit. S. 
l. n. d. [v. i55o] pet. in-8 de 8 ff. non chiffr. de 23 lignes 
à la page, car. goth., sign. A. 

L'édition n'a qu'un titre de départ au-dessous duquel se trouvent 
le début du texte latin et i3 vers. Le latin est imprimé en petites 
lettres de forme. Un espace ménagé au r* du i** f. contient un 
petit bois de TAnnonciation. 

VOraison est suivie de la ballade, puis de VOraison a monsei* 
gneur sainct Sebastien. 

British Muséum, iî^^ 

E. — C Cy ensuyt loraison de Mis || sus / trâslate en 
frâcoys selon || le latî Auec loraisô de nfe dâe || de re- 
couurâce. Et le testamet H de nostre sauueur iesuchrist. 
— 1[ Cyfinist le testamet de no \stre sauueur ^ redemp- 
teur>j4\\ Ihesucrist. S. l. n. d. [v. i55o], pet. in-8 de 
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8 ff. non chiffir. de 28 lignes à la page, impr. en car. 
goth., sîgn. A. 

Cette édition, qui n'a qu'un titre de départ, est ornéei au f du 
T" f., d'un petit bois, finement gravé, représentant l'Annonciation. 

Le texte latin du Missus est imprimé en lettres de forme. 

Le Volume contient, comme les précédents, la ballade et VOrai- 
son a monseigneur saint Sebastien (oraison toujours imprimée 
comme de la prose). A la suite (fol. Avij y^^Aviij) est Le Testa-- 
ment nostre sauveur Jesucrist (en prose). 

Biblioth. du château de Chantilly (Cigongne,n< 694). 

Jacques MerUn, Limousin, docteur en théologie, 
curé de Montmartre, chanoine et grand pénitencier de 
l'église de Patis, mort en 1541, publia en i539 ^^^ 
Exposition de l'évangile de Misstis dont nous ajoute- 
rons ici la description ' : 

Lexposition de leuangile Missus est de nouueau faicte 
et imprimée / contenant le mystère de la réparation de 
la nature humaine en six homélies : M. CCCCC. 
XXXVIII. On les vend a Paris en la rue Sainct lacques 
a lenseigne de la licorne et a lenseigne de la fleur de 
lys, — Cy finissent six homélies : esqùelles est contenu 
le mystère de l'incarnation.., nouuellement composées 
par M, I. M, docteur en théologie,.. Imprime a Paris 
par loland Bonhomme, veufue de feu ThielmanKeruer.., 
pour ladicte loland / et pour Jehan Petit... et ont este 
acheue le dix septiesme iour du moys de lanuier Mil 
cinq cens trente et neuf [iS^o, n. s.]. Pet. in-8 de 8 flf. 
lim. et clxxj ff. chiffr., car. goth. 

Le volume est précédé d'une épttre dédicatoire, datée du 17 fan- 

I . Merlin est l'auteur de divers ouvrages dont nous n'avons pas 
à parler. Ce fut lui qui assista Saint-Vallier au moment où celui-ci 
allait être exécuté. (Addition aux Grandes Chroniques de Bre- 
tagne d'Alain Bouchart, éd. Le Meignen, fol. 291 d.) Il devint 
suspect à Louise de Savoie, car le vendredi surveille de Pâques 
fleuries iSaô, jour de l'entrée du roi à Paris, il fut emprisonné au 
Louvre. (/Wrf., fol. 294 c}.) 
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vier i53o, en tète de laquelle on lit :« A tresdevotet refigiemes, 
trescheres et bien a]f!mees filles, mère abbette et courent du Val 
de Gracei Jacques Merlin, docteur en théologie, chanoine et péni- 
tencier de Paris, désire paix, salut et consolation. Amen. » 

Bmnet, III. i658; — Cat« Lefebvre, de Bordeaux, i5 novembre 
1883, n« 956. 

François Richardot, évêque d'Arras^ fit imprimer 
par Plantin, à Anvers, en 1572, quatre sermons qu'il 
avait prononcés à Douai sur l'oraison de Missus est 
Angélus Gabriel, etc. Voy. La Croix du Maine, I, 
p. 232, et Brunet, an. Richardot. 



II. — Ballade. 

A. — Biblioth. JSainte*Geiieviève, ms. 2734, fol. 5 1 v®. 

B. — Biblioth. nat. ms. fr. 2206, fol. 34. — Le nom 
de l'auteur n'est pas indiqué. 

C. — L'exposicion de l'oroison dominicale, etc., 
i4»5-i486. 

Voy. ci-dessus, p. 29. 

D. — Palinodz, Chantz royaulx, H Ballades, Rô- 
deaulx^et Epigrammes, || a Ihonneur de limmaculee 
côception de || la toute belle mère de dieu Marie (Pa- 
trô- Il ne des Normâs) présentez au puy a Roue || 
Composez par scientifiques personnaiges desclairez|| 
par la table cy dedans contenue. || Imprime^ a Paris || 
C Il\ se vendent a Paris à lenseigne de lelephant Q a 
Rouen deuant sainct Martin, a la rue du gr ad pont ^Et 
a Caen a froide rue, a lenseigne sainct Pierre» — [A la 
fin:] Imprimebat Petrus Vidoueus. S. d, [vers i525], 
in-8 de 100 £F. chiffr., car. goth., avec un bois au titre. 

Les adresses portées au titre sont celles de François II Re- 
gnaulty à Paris, et de Pierre Regnault, à Caen. 
Ce recueil, dont les Bibliophiles normands Ont récemment 
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donné une reprodoction (1896), contient deux parties : une par- 
tie française, imprimée en caractères gothiques (fol. iiij-lzxv)) et 
une partie latine, imprimée en lettres rondes (fol. Ixxrij^ c). 
Presque toutes les, pièces sont signées d'auteurs }^us ou moins 
connus. Voici la liste de ces auteurs, avec le renvoi au début de 
chaque pièce : 

Alexis (Frère Guillaume], fol. 64. 
Âl3me (Jehan), fol. 26 v«, 28. 

Apvril (Pierre), fol. 22, 24 v«, 67 v«, 68, 68 v«, 74 v*. 
Aubert (NicoUe), fol. 33 v*. (Gillebert Le Fevre, prince du puy.) 
Belenger (Jdian), fol. 92, 95, 96, 98. 
Bellenave (de), dont le nom est imprimé Bellenacus» foL 8a. 
Bertrand (Jehan), fol. 84 y^. 
Bonne Année (Richard), fol. 3o. 
Busquet ([Ysambert]), fol. 61, 75. 
Chaperon (Arnoul), ou Capitius, fol. 74, 79 v*, 95, 98 v*. 
Columbe (Guillaume), fol. 29. 
Crétin (Guillaume), fol. 6, 7 v*, 8, 9, 7a y*. 
Crygnon ([Pierre]), de Dieppe, fol. 5i v*, 52. 
Des Arpens (Michel), fol. 84 v«. 
Du Chesne, ou de Quercu, fol. 97. 
Du Parc (Jacques), fol. 43 v*, 46, 46. 
Du Puys (NicoUe), fol. 70 v». , 

Fillastre (Jacques], ou Jacobus Fillaster, fol. 59, 60» 61, 84. 
Gallopin, fol. 77 v«. 
Guyngnart, appotycaire, fol. 73, 74 v*. 
Jugeran, fol. 78. 
La Balle (V. de), fol. 93 v». 
Lair ([Adam]], fol. 81 v». 
Le Charpentier (Vivian], fol. 73. 
Le Chevallier (Pierre], fol. 49 V, 
Le Forestier ([NicoUe]), célestin, fol. 65 v». 
Le Lieur (Anthoine), fol. 87. 
Le Lieur (Jacques), fol. 25 v«. 
Le Lieur (Jehan), ou Ligarius, fol. 82 v*. 
Le Lieur (Pierre), fol. 34 v*. 

Lescarre(Dom NicoUe], fol. i3 v», i5, 16, 17, 18 v, 19 V», 21, 
65, 65 v«, 67. 
Le Vestu (NicoUe), fol. 3i, 32, 69 v». 
Maignart (Guillaume), foi. 99. 
Marot (Clément), fol. 57 v». 
Marot (Jehan), fol. 10 v«, 11 v*. 
Maulduict (G.), fol. 93, 94 v«. 
Nerval (NicoUe de), fol. 24 v«. 
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Pmwyotv fo). 80. 

Picard» fol. 77. 

Picot, fol. 55 V». 

Raoul, ou Radulphttt, célesdû, fol. 84. 

Rayenier (NicoUe), fol. la ▼*. 

Roger (Guillaume), fol. 56 v*. 

Tatserye ([Guillaume]), fol. 62. 

Thibault (Guillaume), ou Theobatdus, fol. 37, 38, 40 v*, 71, 
71 V, 72, ySV, 87,91. 

Tourmenté (Innocent), fol. 47, 48 V*. 

Turbot (NicoUe), fol. 36, 41 v*, 43 y, 69. 

Quatre pièces ne portent aucune signature, fol. 5, 39 y*, 61 vo, 
76. Une est signée des initiales G, G., qui désignent peut-être le 
t général de Caen », fol. 86. 

Biblioth. nat., Rés. Y + 6157. — Biblioth. de feu M. Eugène 
Durait ^dto/. 1899, n* 193). 

> * ' 

III. — Rondeau. 
Première forme. 

A. ^— Biblioth. Sainte Geneviève, ms. 2734» fol. 53. 

Seconde forme. 

B. — Biblioth. nat., ms. fr. 2206, fol. 229. 

C. — Biblioth. nat., ms. fr. 1642, fol. 33o v^, soos 
le ûtred^ Oraison collaudative de Nostre Dame. Le ron- 
deau est accompagné d*une Oraison deprecative a 
Nostre Dame : 

Royne des cieulx, chef d*euvre de nature..., 

et d'un Autre Rondeau en oraison a Nostre Dame : 
Je te salue, glorieuse pucelle. 

D. — Lexposicion de loroison dominicale; etc., 1485- 
i486. 

Voy. ci-dessus, p. 29. 
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E. — Le grand et vrai Art de pleine rhéiorijue de 
Pierre Fabri, publié avec introduction, notes et glos^ 
saire, par A, Héron (Rouen, Lestringant, lîbraîre-édi- 
teur, 1889-1890, 2 vol. pet. in-4), H, p. 67» 

Pierre Fabri, en reproduisant la seconde forme du 
rondeau, fait la remarque suivante : « Nota que le 

r t 

moyne Alexis n'a point faict ce dernier couplet, mais 
aultres; en approchant au plus près, ont mis ceste 
clause. » Il semblerait donc que le. remaniement ne 
soit pas Tœuvre de notre poète ; cependant, comme 
c'est le texte que donne le recueil des Palinod!(^ recueil 
qui parait avoir été publié d*apr.ès les registres officiels 
de la confrérie, la question reste au moine douteuse. 

F. — Palinod\, Chant\ royaulx. Ballades, etc., 
fol. Ixij . 

Imitation. 

Heures à l'usage de Paris (Paris, Anthoyne Verard, 
V. 1488, în-4, cart. goth.), fol. di v*-^ij r>. 

Pour la description de ce volume, voy. Catalogue Rothschild, 
I, n* 22. Ce qui y est dit du rondeau doit être rectifié. ' 

IV. — Oraison faicte a la vieiuîe Maeie.. 

Cette pièce est une de celles qui se trouvent à la fin 
du /{enoncem^nti'amof/ra, édition de Vérard, foL Rvv*. 

V. — SUB TUUM PRESIDIini. 

A. — Le Renoncement d'amours^ éd. de Vérard, 
fol. lij y^'Iiiij r*. 

B. ■— Ms. porté au Catal. Rothschild sous le n' 3i, 
fol. 38 vo. 



Cjr après ensuit la Déclamation faicte sur l'evàngite de 
Missus est angélus Gabriel, etc. Composé par/rere 
Guillaume Altecis, prieur de Busy. ' 



1. Ainsi qu'on va- seul, son énnùy passant, ' 
Ung jour alloic a tout par moy pensant 
Du fiiz de Dieu a l'incarnation, 

Qui, comme il fut filz de Dieu tout puissant, 
Voult non obstant de femme estre naissant 
Et des humains prendre condition. 
Si me donnoit grant stupéfaction, 
Plus que autre nul, ce record délectable, 
Pour ce qu'il est a penser adtntrable, 
Joieux a dire et plain de grant mistere; 
Donc me prist viieil d'en faire dit notai>le. 
Se mon engin fut tel que la matere. 

2. Or me sembloit que le commencement 
De nostre mal vint puis le dannement 

Fa(. 34 De Lucifer et de s^ compaignie, 
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Qui, moult despit, par faulx enhonement 

Eve seduyt et la fist prestement 

Priver du ciel, elle et sa progenie. 

Mais Dieu juga sa faulte estre pugnie 

Moins que rigueur. Nostre fragillité 20 

Considérant donc, par grant charité, 

Voult que par femme ung jour nous fut rendu 

Ce dont Adam estoit déshérité, 

Comme par femme avoit esté perdu. 

3. Ce que pensant, tant plus je considère 25 

De ce procès la tresdoulce m'anere. 
De plus en plus le penser me delicte. 
Et longtemps a qu'a parler j'en diffère ; 
y* Car tel penser mainte chose sugere 

Que dignement ne pourroit estre dicte ; 3o 

Ce néant moins, pour plus avoir mérite 

Et les aucuns a ce mesme inciter. 

Si foiblement que pourray reciter, ; 

En gros françoys ma méditation 

Expliquer vueil, et, pour plus exciter,. . 35 

Procedçray p^r 4^clamation . 



, . . ... - . , 

•Déclamation, 

4. Sathan, veant au premier temps jadis 
Comme il estoit a tousjours exiliez, 
Comm^ on avoit, par souverains editz, 
Luy et les siens chassez de paradis, 40 

Bannis du ciel, de gloire despouillez. 
Regardant plus que la bonté divine, 
Fol. 35 Pour restablir ceste sienne ruyne, 

ai D dont. — 26 AD manière — 3o D Qui. — 3i D Et néant- 
moins. — 35 D pour myeolx. — 37 D a te titre suivant : La pre- 
mière partie de la Déclamation. 
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Avoit ja fait humaine créature, . 

Pensa qu'a soy ce seroit grant injure 4$ 

S'il advenoit que, pour remplir son lieu, 

L'en ordonnast que si fresle nature 

Ja peust avoir la vision de Dieu. 

5. Et Dieu sçaît qu'il est doUeot ^ 

Quant vient qu'il est recollent ^ 5o 

Que de lieu tant excellent. 
Tant souef ef tant redoUent, 

Est banny, 
Luy qui fut tant glorieux, 
Après Dieu l^hohneur des cieulx, '55 

Si cler, si délicieux, 
V» Et de grans dons précieux " [ 

Bien guerny. 
Et ja comme ambicieux 
Lqy convient èstre pugny. 60 

6. Lors le félon, qui de soy villipent 
Toutes vertus et a mal s'abandonne; 
Comme celluy qui ja ne se repent, 
Transmist tantost le tortueux serpent 
Dedens lequel il venoit en personne, ' "65 
Dedens lequel ne luy fut pas estrange 
La se poser ou quelque 'mauvais ange 
De ses soudars prestement envoler. 
Ne se pensant grandement forvoier, 
: N'a son estât faire grant vitupère • ' 70 

FoL 36 S'en ung serpent, pour aultrui desvoier, 
A son semblable il prenoit son repaire. 

7. Honte n^apas ne horreur 
De soy déclarer mireur 

• • • • 

• • • 

47 O Lon. — 32 D et'vt. -r 67 O biens précieux» 
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De venin et de fureur 

' Et de gref/ 
Comme celiuy qui est chef 
Et patron de tout mescfaef « 
Dont souvent et de rechef' 

Son engin^ 80 

Qui n*a guère éstoit benih, 
A barat et mai engin : : ^ 

Est înclin, 
Voyant que son temps est bref. 



* r 



' r . 1 



1^ 8.0 Lucifer, qui maintenant estoies 85 

Resplendissant en souveraine gloire. 
Qui tous anges en beaulté surmontoie^, 
Qui de rubis ardans te revestoii^ 
Pour assister au divin consistoire. 
Tant que oncques Dieu ne fit a sa semblance 90 
Riens plus expers, que tu tourne la chance, 
Que d'un serpent prens cojçnparation ! - 
Ton grant orgueil, ta grant presumption 
De si beau lieu t'a fait 4esemparer . ^ 

Soudainement a granî confusion 95 

Car au Treshault t'es voulu comparer 

A 

\ 
* f* .^ 11 t*l I ^ 

9. Régner vouloitie félon • ; _, 

Et son siège en aquiilon . 
FoL 3j . Hault po&er^ , j 

Cuydant, en pompe et leesse, 100 

Des nues sur la haukesse . / - 

Reposer; . -^ 

Mais il trébucha grant erre, 
Donc a présent sur la terre 



87 Ce vers m. dans D. — • 91 D expert tu tourne bien la chance. 
— 100 A et en. -*- loi A nuées. — 104 D Dont. 
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Bas s'endiiie, io5 

Et, pour mieulz faire son oeuvre^ 
Se revest d'une coulœuvre 
Qui sur son ventre chemine. 

lo. Ce serpent donc, plain de maie science, 

Voyant que l'homme estoit le plus par£ût i lo 

Et qu'en la femme avoit moins de prudence, 
Plus de vouloir et moins d'intelligence^, 

yo Considéra que c'estoit bien son fait. 
S'en vint parler a la simple pucelle, 
L'interrogant en subtille cautelle . 1 1 5 

Pour son courage ung petit stimuller; 
Laquelle adonc, sans point dissimuler, 
Tost lui donna, par follement respondre, 
Cause de plus langage acumuller, 
: Dont il la peust et seduyre et confondre. 1 20 

1 1 • Il vint, pour au poinct ferir, 
Touchant l'arbre s'enquérir 
Pourquoy leur est interdit. 

Eve dit : 
« Dieu, de mort sur le danger, 1 25 

« D'y toucher ou d'en menger 
Fol. 38 « Nous deffend. » — « Rien, dit il, rien. 

« Il sçait bien, 
« S'en mengez, que vous savrez 
« Bien et mal, et ja serez 1 3o 

« Comme dieux, 
« Et seront ouvers vos yeulx. j» 

12. Haa, chetive, que t'estoit nécessaire? 
N'avoye tu pas d'.autres fruictz abondance? 



ro7 D seettuare. — 109 O Donc le serpent. «^ m Et que la. 
— i32 A ooaert les cîealx. -^ i33 I> Hekis; '-' 134 K antres. 
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Ne ssYoye m sansptrier te retraire ? i35 

Ne saTQfe.ta tos cspovzkkaer fiure 
Qui chef estoit, de Diea par PorckmiMmce ? 
Par son parler, mormurer et mentir 
Te fit a soy, las! tantost consentir 
Le séducteur, pour ton mari tenter, 140 

y* Auquel, du frnict quant luy vins présenter, 
Tost il en print, dont il feit grant offence 
Pour qu'il doubu plus te mal contenter 
Que transgresser la divine deSence. 

i3. Se bien avoie entendu 145 

Du pomier 
Ce qu'a Adam Dieu deffendit : 
Le menger fut deffendu, 

D'y toucher 
Jamais Dieu ne l'entendit ; 1 5o 

Mais tu fus mal endurant, 

Murmurant 
Contre le commandement. 
Si vouleus, sans plus parler, 
Fol. 3g En aller i55 

Manger a ton dannement 

14. O fol parler, o langue trop hastive. 
Mal convoitant, plaine d'ingratitude! 
O maulvais fruict, viande indigestive ! 
Femme voilage, a toy premier nuysive, 160 

Puis a nous tous aspre, cruelle et rude, 
Chassé nous as du pourpris de délices 
Et fait subjectz a misères et vices. 
Par toy vivons sans repos et sans orde ; 
Ta nous as mis de paix en grant discorde, ' i65 



j35 Ce vers m, dan^ O..— 137 D Or chef. — iSç O soy tout a 
coup* *-» J40 D Ce scdocteur. — 145 O Le bkn avoyi. 
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De vie a mort, de plaisir en despit, 
Tant que, se Dieu n'eult eu miséricorde, 
Nous estions dannez sans nul respit. 

1 5. Tu encore en ploureras 

Et moult t'en repentiras, 1 70 

Mais bien tard« 
Les enfans que tu avras 
En douleur enfanteras. 
L'homme avra sur toy regard ; 
Il sera de toy servy, 175 

Comme bien Tas desservy, 

Car, de vray, 
Que ne fussions en péril 
De perpétuel exil. 
Il n*a pas tenu a toy. 180 



Seconde dbclaiution. 

16. Mais bien voyant le haultain créateur, 
Comme tresbon, piteux et débonnaire, 
Fol. 40 Que l'homme avoit péché par tentateur 
Et Lucifer sans nul instigateur 
S'estoit forfait et declairé contraire, i85 

Ensemble aussi que l'homme estoit fragille. 
Comme formé d'un bien petit d'argille, 
Trop différent de nature angelicque. 
Ne voulut pas, comme Sathan l'iniquet 
Le condamner, ains plustout luy fit grâce, 190 
Et forbanit de manston celicque. 
Tant seulement de temps pour une espace. 

17. Or donc, pour le corriger 

168 D Nous ettiont tout dannez. — 189 D Stthan inique, — 
191 D Le bannissant. — 193 D ung. 
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Et purger, 
Le mest hors de ce verger; 195 

En terre, pour labourer 
V® Et plourer, 

Luy commanda demourer; 
Mais neantmoins tant aymer, 

Estimer 200 

L'a voulu et sublymer, 
Qu'a mort son filz et son hair 

Voult donner, 
Ains que de luy pardonner. 

18. Et donc, pour mieulx acomplir ce mistere, 2o5 
Lors que le temps estoit en plénitude, 
Dieu, contemplant, ainsy que le bon père 
Fait ses enfans, des humains la misère, 
Qui de péché vivoient en servitude. 
Pour mectre hors les captifs de prison, 210 

Fol. 41 Bien cinq mil ans après la mesprison, 
Par le conseil de sa divinité 
Fut décrété que prendre humanité 
Son filz devoit en ung corps virginal, 
Si qu'il fust pur d'humaine iniquité, 2 1 5 

Franc et exempt de vice original. 

19. Faire l'exécution 
De ceste rédemption 

Ne sçavoit 
Aucun enfant des humains, 220 

Car participation 
De ceste corruption 

L'un avoit 
Comme l'autre, plus ne moins, 
vo Or donc, pour conclusion, 225 

304 D que ne luy. <«- 214 D Devoit soaJ&iz. — 224. A ne plus* 



j 
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Userdepurgation 

Cil devoit 
Qui fut net et cueur et mains. 

10. L'ange n'avoit a ce proportion, 

Car homme estoit cil qui avoit mespris ; 23o 

Puis on eust dit, par bonne objection, 
Que mîeulx assioît la raparation 
De son pareil paier, pus que pour nous 
Il convenoit, en bref c'en est la somme, 
Le rédempteur, lequel fut dieu et homme. 235 
Tant pour rendre que pour justiffier. 
Car autrement n'eust sceu paciffier 
Ne ce paier dont l'homme estoit tenu. 
Foi 42 Et par femme falloît remédier 

. Comme par femme le mal estoit venu. 340 

21. Lors fu ;1 

Le sair l 

EnNa: 
Jouxte 

Daniel, 345 

Ans et jours déterminez, 
Lequel, pour insinuer 
Et ce secret desnuer, 
S'en, vint, par grant dignité, 
La fleur de virginité 35o 

Saluer 
En termes bien ordonnez. 

12. Dieu souverain, tout puissant, pardurable. 
Bien nous devons ton nom gloriffier, 
Quant nostre estât, dolent et misérable, 25S 

ï3î D Moit. — 333 D De son péril. — 334 A «en. — a38 R dont 
\sa. — 34S D desinnuer. '- 353 D Dieu tout puissant «oouerain 
pardurable. — 3^4 D Bien deuani nous. 

Ton il 4 
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As remis sus par ordre si nouble, 

AflSn de a toy nous reconsillier, 

Que as voulu par digne taliion 

Toute abollir nostre transgression, 

Et tant pour tant proprement compenser 260 

A ce que Adam, qui tout recompenser 

Second venoit, fust du tout innocent, 

Ainsy que Adam, premier ains qu'offenser, 

De yice estoit totallement exempt. 

23. Et tout ainsy que Eve estoit 265 

Espouse, vierge et décente, 

Quant survint 
Le serpent pour la seduyre, 
Marie aussy se sentoit 
Espouse, vierge innocente, 270 

Fol. 43 Quant luy vint 

Gabriel salut déduire ; 
Puis la cité nom portoit 
Qui le verger représente 

Ou s'advînt, 275 

Car fleur Nazareth veult dire. 

24. Mais de ces deux voyons la différence, 
Car maintenant vient il bien a propos : 
Eve, quant voit le serpent en présence, 
Sans différer va rompre son silence, 280 

1^ Comme inconstant, mal endurant repos. 
Marie voit Gabriel devant elle, 
Disant : « Salut », portant bonne nouvelle, 
Et toutesfoys elle escoute et diffère. 
Eve tost croist, Marie considère ; 285 

Eve séduit, qui est mère de pleur. 



358 D Qui. — 262 D Seccmd ' beaoist. — 37a D ftalot donner. 
— 380 D sa silence. — 281 D inconstante. 



SUR L^EVANC^tLË t)Ë MISSUS 5l 

Marie réduit, qui est de doulcéur mère, 
De tout soûlas et de joye la fleur. 

23. Bien nous greva fol plaisir. 

Eve, pour son vueil choisir, 290 

Pour tost parkr a désir, 

Follement, 
Âinsy que plaine d'ouUrage, 
Voirement nous exilla ; 
Fol, 44 Mais Marie, pour a Dieu plaire, 295 

l^r «on vouloir et par faire, 
Par escouter et soy taire, 

Sagement, 
Quant vint de Dieu le message, 
Tantost nous reconsilla. 3oo 

26. ce Je te salue, dit il, de grâce plaine ! 

(c Avecques toy est le puissant seigneur, 

« Sur toutes es benoiste et souveraine. » 

Quand elle ouyt ceste voix si soudaine 

£t son parler qui fut tant plaiad,'honneur, 3o5 

Toute suspense en admiration, 

Consideroit la salutation . 

Gabriel donc, quant la voit esbabie, 
yo Doulcement dit : « Ne doubte rien, Marie ; 

« Tu as eu grâce de Dieu tresgrandement, 3 10 

« Si que du filz seras mère chérie; 

a Jésus, par nom, et bien prochainement. » 

27. « Il sera pour vérité 

« Moult grant en auctorité, 

oc Et filz on le clamera 3 1 5 

« Du Treshault, qulluy donrra, 

287 D de douleur mère. — 289 D Ten. — 290 D par. — 295 A 
a m. — 296 A ne. t- 3o5 A Et son plaisir. — 309 D Ne doubte 
Vierge Marie. — 3i2 D pour. — 3 16 A qucJ hiy. 
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« Comme droiz, 
« Le siège David le roys. 
« De Jacob en la maison 
« Régnera selon raison, 3 20 

« Voire et sans defiinement. » 
Marie, ce parlement 
Fol. 45 Ainsi dit, 

Tellement luy respondit : 

28. « Dont me vendra ceste conception, 325 

« Quant vierge suis et vierge vueil morir ? » 
— « L'Esperit Sainct, par Tobumbration 
« De Dieu, vertu sans copuUation 
« Feront ton corps et germer et fleurir^ 
« Si que ton fruict tressainct et renommé 33o 

« Sera par droit le filz de Dieu nommé. 
<K Elizabeth, ta cousine, stérile 
« Naguère estoit, qui maintenant fertile 
a Va de six moys. Panse bien et contemple, 
« Car envers Dieu n'y a rien difficille, 335 

« Comme tu puis bien voir par cest exemple^ » 

1^ 29. Gabriel quant eust fine, 
La vierge de Jeremie, 

D'Isaye, 
Sur ce pas la se recolle, 340 

Dont a bien ymaginé 
Que tout ce qu'il proposoit 

Et disoit 
N'estoit pas chose frivolle ; 
Lors fit, poinct déterminé, ^45 

Disant : « De Dieu sans querelle 

« Suis ancelle ; 
« Soit fait selon ta parolle. » 

Sag Â gemer. «— 336 D tu peulz. — 344 D point. — 346 D. Du 
filz de Dieu sans querelle. 



SUR l'évangile de missus 53 

3o. O douix parler de tresnobie sentence, 

O response de grant humilité, 35o 

Fol, 46 O le beau dict, tout plain d'obédience, 

Tout plain de foy, dont la grant conséquence 

Restablira nostre instabillité ! 

Disant ce mot : « Fiat », tant pertinent, 

Le filz de Dieu comprist incontinent 355 

Dedens son corps sans point de demourance ; 

Disant : « Fiat », la divine puissance 

Trop plus y fit que vertu seminalle, 

Car prestement, en celle mesme instance, 

L'Enfant receut en soy forme integralle. 36o 

3 1 . O Vierge doulce et bénigne, 
De continence le signe. 
Que l'en doit sur toutes digne 

Renommer, 
yo Qui pourroit, selon doicture, 365 

Tes biens qui sont sans mesure, 
Par dîtz ou par escripture 

Consumer? . 
Tu es seuUe, ce me semble^ 
A qui nulle autre ressemble, 370 

Car nommer 
Te puis vierge et mère ensemble., 

32. Qui eust pensé que Dieu omnipotent, 
Qui fit les cieulx, et la terre et la mer, 
Dieu qui les cueurs seul congnoist et entent, 375 
La majesté duquel par tout s'estent, 
Qui le soleil fit ardoir et flamer; 
Qui eust cuydé jamais estre possible 

35a D Tout plain de foy tout plein de conséquence. — 354 ^ 
tant promptemenu — 357 D fiât m. — 358 P y m. — 366 A quel 
sont. — 377 D fait. 
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Fol, 47 Que cil qui est tout incompréhensible 

Tant eust voulu sa puissance incliner 38o 

Qu'en corps mortel se daignast recliner 
Et sans semence y prendre chair humaine, 
Si que vierge sans soy contaminer, 
Peult alléguer fecundité certaine ? 

33. Tant plus nature procure 385 

Par grant cure 
Pratîcquer, plus est obscure 
Touchant celuy sacrement, 
Quant la verdure qui dure 

Sans laidure 390 

En mère cy point n'endure 
Se corrompre aucunement. 
v^ L'Escripture ce figure 

Par figure 
De la foy, qui préfigure 395 

Telz choses couvertement. 

34. Car, comme advint jadis par la toison 
De Gedeon ung merveilleux prodige. 
Et com le feu, selon que nous Hson, 
Devant Moyse flamboioit a foison 400 

Sans du bisson ardoir branche ne tige. 
Comme de Aron flourit la saincte verge, 
Tout en ce point a conceu ceste vierge 
Humainement et sans contagion, 
Laquelle en sôy tant de religion, 4o5 

Tant de vertus, tant avoit cueur humilie, 
Fol. 48 Que Dieu du ciel, de haulte région, 
Vint habiter dedens son domicilie. 



389 A la m. — 391 A D En mère qui point. — 393 D le figure. 
— 400 D flamboit a grand foison. — 402 D Come daaron, -* 
410 D Aussi Danes. 
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35. De Caliste, Silvia, Semelles, 

Et de Danes, la fille Agrision, 410 

Les larmes d'or, je vous prye, laissons les, 

Ensemble aussi la mère d'Erculès, 

Aculmene, femme d'Amphitrion. 

Ne disons point que de Dieu furent plaines, 

Car on sçait bien que ce sont choses vaines 415 

Et que leurs fais furent mouk détestables ; 

Mais on les a de gratieuses fables 

Voulu couvrir pour mentir a plaisance. 

A ceste cy ne sont en rien semblables. 

Qui porte en soy la divine substance. 420 

yo 36. O bien vrayement sur toutes bien eureuse, 
Celle que Dieu seuUe voulut eslire 
A corps entier, ouvrage précieuse, 
Qui avra nom la mère glorieuse! 
Du souverain recteur du ciel empire 425 

Mère seras, et celluy nourrissante 
De qui tu es la fille et la servante, 
Qui tout nourrit et maintient en usage. 
Eve d'Adam fut submise en servage ; 
Mais tousvivans, dame, te serviront. 43o 

Eve asservit tous ceulx de humain lignage, 
Qui liberté par toy desserviront. 

37. Eve tantost que eut perdu la vigueur 
De justice qu'on dit originelle, 
FoL 4P Conceut enfans qui puis en grant langueur 435 
Luy font tourner sa plaisance en rigueur 
A l'enfanter, qui est paine cruelle. 
Mais envers toy sa malédiction 



414 D fussent. — 433 D, par suite d'une erreur du ruhricateur^ 
Que tantost. 
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Se convertit en bénédiction, 

Car, sans vergogne et sans muer couleur, 440 

Celuy conceups que sans nulle douleur 

Enfanteras, nous présentant ung fruict 

Qui sera bien trop plus doulx et meilleur 

Que cil de Eve, dont l'aigreur tant nous nuist. 

38. Serpent, serpent, premier aucteur de vice, 445 

Qui subornas par tes faulces parolles 
Eve jadis, voy comme ta malice 
Va redoader a ton grant préjudice. 

v^ Dieu, punissant tes mensonges frivolles, 

De femme fis pourtenter ton escu, 450 

Puis maintenant par femme es tu vaincu. 

5elon que Dieu bien le t'avoit promis. 

Les siens seront tes mortelz ennemys 

Et bien sçavras qui sera la plus forte, 

Quant soubz ses piedz ton chef sera soubmis 455 

Et que du ciel nous ouvrira la porte. 

59. Par ton effort et conseil plain d'envie 
Tous les humains furent mortifiiez. 
Marie en soy porte le fruict de vie, 
Duquel tous ceulx qui mort ont desservie 460 

Pour en gouster seront vivifiiez. 
Dedens son corps elle porte Tenfant 
Fol, 5o Qui te vaincra, puissant et triumphant, 
Et vengera noz premières injures. 
Tu par ung arbre enchaîner nous procures, 465 
Par arbre aussy serons nous desserrez. 
Qui ja rompra tes grans prisons obscures 
Et mettra hors les captifz enserrez. 



445 D O vil serpent. — 461 D Or maintenant. — 466 D Par vn^ 
arbre nous serons desserrez. 
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Conclusion final. 

40. Ainsy parlant, Vierge de Dieu voisine, 

J'ay poursuivy comme tu es enchainte, 470 

Jusques a ce que pour veoir ta cousine 
Tu t'en allas, attendant sa gesine, 
Passer trois moys avec la bonne saincte. 
Quelque autre foys, de la nativité 
De ton cher filz pourray faire ditté, 475 

Se mon parler se peult trouver sortable, 
yo Te suppliant, vierge tressecourable, 

Que de ta grâce, ainsy que as de coustume, 

Veuilles avoir ce dict pour agréable, 

Non pas vrai^ment que de moy le présume. 480 

41 . Je congnois bien que tes dignes louenges 
Excédent trop toute humaine faconde; 
Te hault louer appartendroit aux anges, 
Non pas a moy, que de vices et fanges 

Suis tout plungé le plus qui soit au monde ; 485 
Mais non obstant je vis en espe^nce 
Qu'il te plaira, par bonne supportance, 
Plus contempler ma bonne affection 
Que regarder telle imperfection, 
Car de pitié tu es dame clamée, 490 

Fol. 5i Preste d*avoir tantost compassion 

De ceulx qui te ont humblement réclamée. 

42. O ref desespoir me tendroit, doulce dame, 
V eu que je suis ainsy de corps et de ame 

J a tout poilu, se n'estoit ton sainct nom, 495 
L e nom plus beau que savroit avoir femme, 

480 D ie présume. — 482 D tout. — 488 D Plus contenter. -^ 
489 D Que regarder mon. ^493 l> porte : Brief désespoir, ce qui 
de'truit l'acrostiche, —^6 1) SLUltre femme. 
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LE nom portant de doulceur bruit et famé, 
T litre d'espoir, de confon et renom. 
A ide moy donc, doulce fleur souveraine, 
L ave moy donc, de purté la fontaine, 5oo 

£ t mes péchez par ta prière efface ; 
C onserve moy de Tinfernalle paîne 
J ouxte la mort que me soyez prouchaine, 
S i que par toy ton filz pardon me face, 
vo Amen, 



Une ballade composée par ledit religieux touchant 

la matere susdicte. 

Trosne haultain et triclin virginal. 

Ou le grant Dieu s'arma de humanité 

Pour exprimer le tyrant infernal 

Qui soubz le jou de péché crimînal 

Tint les humains en grant captivité, 5 

Je te salue, confort soUatîeux, 

Joieux espoir et refuy gratieux. 

Que les pécheurs seullent tant reclamer, 

Te suppliant qu'en ce péril de mer 

Te plaise nous par pitié secourir, i o 

Tant que puissons les vices reprimer. 

Vivre en vertus et enfoy bien mourir. 

Fol. 52 Tu es la femme dont Testât feminal 
Moult s'eshabit pour sa fragillité. 
Quant sans péché conceuz original, 1 5 

Vierge conceuz le fruict médicinal 
Dont le gouster nous avoit moult cousté. 
Eve, jadis, par fruict pernitieux, 

3 C expurger. — 7 C refus. — 8 C tes pécheurs. ~ 9 C Toy 
suppliant quen ces perilz de mer. — 1 1 G expugner. — 1 3 C Tu 
es celle. — 14 G pour la» — 17 G nous a tant prouffiter. 
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Nous forbanît, mais tu nous rendz les cieulx 

Par autre fruict qui est sans nul amer, 20 

Qui, pour les siens, a souffert entamer 

Son propre corps et la mort encourir, 

Nous enseignant l'art de bien faire aymer, 

Vivre en vertus et en foy bien mourir. 

Tu es, Marie, le septre reginal 25 

Portant la sus soubz la divinité, 
v® Tenant par droit, en pompeux tribunal, 
Lieu glorieux et siège confinai 
Sur tous anges, jouxte la Trinité. 
Si te supplie, mère du Dieu des Dieux, 3o 

De ce hault ciel bas incliner tes yeulx. 
Mes plaintz ouyr et mes maulx estimer. 
Pour a ton fîlz mes douleurs inthimer, 
Tant que par grâce il face reflorir 
Mon cueur près mort et de s*amour flasmer, 35 
Vivre en vertus et. en foy bien mourir. 



Envoy. 

Prince Jésus, qui droit est reclamer 
Filz de Marie, veuilles nous animer 
Par sa prière a toy si recourir 
Qu'en bonnes meurs puissons tous consommer, 40 
FoL 5 Vivre en vertus et en foy bien mourir. 



23-C de bien sentreamer. — 28 C Lieux. — 3i C lors incliner. 
— 34 C il faict. — 35 C premort. — 37 C renuoy. — C drois. — 
38 C veuillez nous enuoyer. — 39 G a toy se recouurir. — 40 G 
consumer. — 41 G en fin. 



6o RONDEAU 



Rondeau de la ditte mater e fait par ledit religieux \ 

Veuillent ou nonles maulditz envieux 

Pucelle suis et demourray pucelle, 

Et si m'a mis le laict en la mammelle 

Le plus beau filz qu'on vit onc de deux yeulx. 

Et se querez des dames en tous lieux 5 

La plus bruyant, je dy que je suis celle, 

Vueillent ou non. 

D'un bel accueil courtois, soUaiieux, 
Simple en doulceur comme la turturelle, 
Sage et prudente plus que femme mortelle, i o 

SeuUe sans si de maintien gratieux, 

Vueillent ou non. 

Dont les amans qui seront durieux 
Chanter de moy ceste chançon nouvelle, 
Je leur dourray peult estre chose telle 1 5 

Qu'en ce monde l'en ne trouveroit mieulx, 
vo Vueillent ou non. 

Il est mon filz, mon père et Dieu des Dieux, 
Sa mère suis, sa fille et son ancelle. 



I. D*après A. — Pierre Fabri cite dans son Art de pleine rhéto- 
rique les deux premiers vers de notre rondeau; il modifie ainsi le 
premier ; 

Veuillent ou non mesdisans envieux 

(Éd. Héron, 1890, II, p. i5.) 

On peut rapprocher de la pièce de Guillaume Alexis le début 
d'un rondeau qui figure dans Le Jardin de Plaisance, édit. de 
Vérard, fol. Ixxvj : 

Vueillent ou non les envieux, 

Par Dieu, m'amoor et mon seul bien... 



RONDBÂU 6 I 

Oultre je dy que sur toutes suis celle 20 

Que par amours il ama jamais mieulx. 

Vueillent ou non, etc. 

Rondeau '. 

Vueillent ou non tous mauldictz envieulx 

Pucelle suys et demourray pucelle, 

Et si m'a mys le laict en la mammelle 

Le plus beau filz que on veit oncq de deux yeulx. 

Le Dieu d'Amours a bien voulu des cieulx 
Me venir veoir^ tant luy ay semblé belle, 
Vueillentou non tous mauldictz envieulx. 

Il est mon filz, mon père et Dieu des Dieux; 
Sa mère suys, sa fille et son ancelle; 
Oultre, je dictz que sur toutes suys celle 
Que par amours il ayma jamais myeulx, 
Vueillentou non tous maulditz envieulx. 

RONBEAU * 

Veuillent ou non ces mauldit^ envieux^ 
Je suis lefil:[ q, la Vierge pucelle ; 
Je luy ay mis le lait en la mamelle 
Et la creay ains que faire les cieulx* 
Si treshunpbfe la vésis devant n^es yeulx 
Que je ne yei[ o^cqu^ femmes plus èelle^ 
Veuillent ou non, ^tc, 

1. D'tprès F. — Pierre Fabri {Art de pleine rhetori(lu^, éd. 
Héron, II, 67) dit, comme nous Pavons remarqué ci-dessus, que 
ce remaniement du rondeau n*est pas de Guillaume Alexis. Il le 
reproduit en mettant au i*^ vers : 

Veaillent ou non mesdisans envieux. 

2. Heures de Vérard, fol. di v*-dij r*. 



02 ORAISON 

Plus, humble estait de maintien gracieux 
Que le colomb ou que la turturelle ; 
Pourtant voulue prendre nature en elle 
Et la venir visiter de mes cieulXy 
' Vueillent ou non^ etc. 



Fol. hvv^ Oraisonfaicte a la vierge Marie par icelluy: facteur. 

I . Combien que langue ne puisse dignement» 
Royne des cieulx que chascun tant reclame, 
Vous collauder, ne dire proprement 
Fol, hvj. Ce que de vous sent tout entendement 

Et dont vous juge toute raisonnable ame, 5 

Mais toutesfoiz^ plein de crime et de blasme, 

Si entreprans en dire aulcunement. 

Pardonnes moy, si vous supply, ma dame, 

Car vrây amour a ce faire m'^enflanimé j 

Aussi je y suis obligé justement. ' ,.10 



j I 



2. Quant je me trouve en grant nécessité, 

A vous, dame, j'ay too&jours mon recours ; 

A mon besoing et grant adversité, 

Tant soit pleine de grant diversité, ' ' '^ ' ^ 

Je ne faulx point avoir de vôUs èecourS. i5 

Et pour ce donc cy droit a vous je accours \ 

Pour de mercyis vous faire recité. * ' ^ 

Je n'ay point tort, car en dent nillie Jôuts ^ ' 

Je ne pourroye^ si ne parloye tousjoùrs, 

Remercyant vostre bénignité. ' ' 20 

3. Je ne Vous veulx a femme comparer, ' ' :....: 
Car onc femme ne fut fors vous paffaicte; 

Et si vous ose de toutes disparer 

7. entrepans. — i3 nécessite. 
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Sans riens du sexe neantmoins séparer^ 

Comme de Dieu devant tous les cieulx faicte. 25 

Femme rendit nature humaine iafecte, 

Dieu la voulut par femme repparer, 

Et pour la chose rendre non imparfaicte^ 

[aicte] 

Pure et necte pour son throsne parer. 3o 

4. Non pas, dame, que vous deussiez mort prandre, 
Ne supporter du rechapt le dur faiz, 

Mes pour mère estre de cil que vistez pendre 
Et en la croix son digne cousté fendre, 
En repfirant les primerains meffaiz. 35 

Ce fut Jésus qui pour noz grans forfaiz 
Voulust des cieulx en ce monde descendre, 

[aitz] .: 

Et mort souffrir après plusieurs beatii faitz^ 
Et droit acquist ou ciel, qui y veult tendre, 40 

, ' ■ • ' ■ 

5. Vous est ce pçint honneur inestimable 
Et preyillege sur tou§ aultres exquis ? 
Vous est ce point chose digne, louable ? 
Vous est ce point tUtre tresacceptable,. 

D'avoir; l'amour d'uog ri griant prince acquis ? 45 
Vostre maimjen, si treshumble et requis, 

Fut tant begnin et. si tresaggreable 

Que par 1$^ cieulxet ^hix>snes il a quis 
Moyen de paix qu'envers Dieu a conquis, • 
En reparant la perte dommageable. 5o 

6. Que vous pourvoit Dieu Caire davantaige 
Qui de vous, Vierge^ a peins humanité, - 

' . - [aige] 

Et vous retint de son grant paremaige^ 

48 throsne. 
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Devant les siècles, dès son éternité. 55 

Conceué fustes en toute purité, 
One n'eust en vous orgueil ne dommage, 
Vostre ame et corps sont en intégrité, 
Fol. ij Lassus ou ci^l près de la Trinité 

•.-. -[âge]. 60 



* •«••%svv\\\> 



7. Pardonnes moy, si dire ne scés mieulx, 
Mère de Dieu, glorieuse pucelle, 
Vous suppliant que des triumphans cieulx 
Convertisses vos piteux et doulx yeulx 
Vers nous, pécheurs, pleins de coulpe mortelle, 65 
Et, en monstrant vostre doulce mammelie. 
De vostre filz, qui est si gracieux, 
Impetrés nous grâce perpétuelle. 

Et, en la fin, vie «empiternolle 

Ou hault manoir, en ces glorieux lieux. 70 



i. 



8. Je crains beaucoup, moy qui ay tant commys 
Vers vostre filz de péchez, soir et mains, ' 
Que de par luy ilz ne me soient remis. 
Mais que je soye ou gouffre infernal mis. 

Si n'y mettez, mère dû Dièu, les mains. ' 75 

J'ay par orgueil faia des cas inhumains, 
J'ay par yre faict de juremens mains, 

[is] 

Par avarice j*ay faict tort aux humains. 

Et d'autres maulx me suis trop entremis. 80 

9. Orde luxure, ceste vilaine gloutte, 
En son ordure m'a tant entretenu 

m 

Qu'elle, a- souillé ma conscience toute, 

En manière, que de bon. oeuvre goutte 

Je n'ay sceu faire, tant m'a de près tenu. 85 

57 orgueil dhommage. » 86 ne me suis tenu. 



SUB TUQM PKBSIDIIIM 65 

f D'offenser Dieu ne me suis retenu, 

Sans de la mort ne d'enfer avoir doubte. 

Envieux suis et glouton détenu, 

Et de vertus je me trouve si nu 

Que de Dieu l'ire envers moy fort redoubte. 90 

10. De tous ces maulx me repentz et confesse 
Et en requiers a vostre filz pardon , 
En protestant ma dame, ma maistresse, 
Doresnavant de pécher faire cesse 
Et satisfaire comme loyal preudhom, ^ gS 

Vous suppliant que a vostre filz, par don, 
Vous me faciez pardonner ma simplesse 
Et tous mes maulx, pour avoir le guerdon 
Qui est aulx bons baillé en babandon. 
En évitant infernale tristesse. 100 



A . Fol. lij 1^ Sub tuum prtesidùatu 






Soubz Testendaft de toy, vierge pucek, ' 

Celle qui es de Dieu mère ^ aïK^e ) 

Seule esleue, ton ventre ^virginal 

Nous a porté une tige immortelle, 

Telle que à l'oecision tiiortelk \ 

Par mort finy du père original. 



. * 



91 reprentz. — 93 mastresse. 

Titre, B Oraison de Nostre Dame,' composée sur ceste anthienne: 
Sub tumn presidium. 

I B vierge «i ancélle. -^ t B mere-ecpueellt. ^ 5^' B^ modifie 
tout ce passage : 

Qui a pargie toccârion [t/tf] mortcHe' 
Q«au6it cbh le ptrm cvif^aal . 

Par toy dtftrwit fot le lieniafe/nal, . . 
Piato lî|BiA .'-et tribleret cnfiura 
Et aux capti£z furet rôpus les fers. 

ToMX. II 5 



66 sud TtnjM i^kËsiûitiM 

Pluto fin a^ car son orgueil final 
Par fin fina, et tremblèrent enfers 
Et les captifz qui estoient en fers. 

ConJugirmiS. 

A toy fuyons comme a nostre secours, lo 

Par noz labeurs dirigens nostre cours^ 

Car tu acours a noz nécessitez. 

Mérité as par tes begnins accours, 

Divin amour, celestiel recours, 

Royne des cours et supernes cytez. 1 5 

Cueurs incitez, cànticques recitez, 

Cy assistez a rendre grans louanges 

A la royne des cyeulx et tous les anges. 

Sancta. 

Sanctifiée, de^^loite fefulgente. 
Trop plus que gente, doulce odeur redolente, 20 
Bénigne aiiienfe^ ^lere voix argentine. 
Cité de Dieu, pui!^, plaine, patent«u 
Portant le frmt de la royalle planta, 
Reluysante dom. gemme cristalline 
Sainct et sainctine, nation terrestrlne 25 

Et barbarine, envers elle f adre^se^ 
FoU liij Bien heureux est qui a telle maistresse. 

J)ei genitrix. 
Temple de Dieu, jegialle chambreue» 

7 Âfina. — 9 Â Et les captifz ioyeux. -» B ycnôsa nfe co's. — 
14 B Diuine. — 17 B Ont assiste* — x8 B A vo* roy* et des 
cieulx et des âges. — 23 A pure palme patentée «* sS B Portant 
bÔ fruict, et de royale plante. — 24 A B comme.' — 25 A Ce vers 
m. — 26 A Et m. ' ' 
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Fresche umbrette, rose sans espinette, 

Florette nette, liqueur aromaticque, 3o 

Quant a genoulx receuz la nouvellette 

Tant doulcette, que angeUque bouchette 

Di^ et fiiz faicte reposoer deificque, 

Sans oUicque ne nature mysticque, 

Angelicque, las ! ne sceurent comprandre 35 

Ce qu'en toy est du ciel voulu descendre. 

Nostras deprecationes . 

Noz prières ce sont pouvres blasons, 
Car elles sont paroUes sans raisons, 
Et divers sons de bouche pécheresse, 
Peu de vertu, de vices et pobons 40 

A grandz foisons, se bien nous les lisons, 
Mais tout vil homs que ord et vil pesché presse 
Humblesse laisse et gente gentillesse ; 
L'adresse dresse a chascun fardelet. 

« 

Le mieulx paré a souvent fardel let. 45 

Ne despicias. 

Mais non pourtant, o gemme lucifere 
Plus qu'esphere, vers ton filz ne diffère 
Qu'envers son père nous soit misericors, 
Nous préservant d'infernale misère 
Pestiféré, ains que puissions refaire 5o 

Et parfaire les lieux d'anges mis hors 
v^ Tant vilz et ordz par orgueil et discors, 

39 B hfibrette. — 3o B le eue'. — 33 A canticque bouchette. — 
33 A et m. — B reposear. ^ 36 A voulut. — 37 A se sont. — 39 B 
de divers sons. — 41 A Agrant choison. B si. — 43 ;B Mais to* 
les homs. A qui vit peache paresse. — 43 A et m. r- 46 B Mais 
ii66hit&t. ^ 47 B Plus 41 «ipece. ^ 5o B pulsions. — 5i A des 
anges. — Ss A par leur orgueil* 
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Et soit recordz que pour nous a souAsrt : 
Cueur, corps et s^ng, t la croix s'est oftert. 

In necessitatibus twstris. 

Paiaiz diviiiy délectable vergier), .55 

Vert orangier, nostre subit dangier, 

Sans laydanger, en tes mains soit remis. 

Pitoiable, ne nous veulle aberger 

Au faulx berger qui nous quiert calenger 

Et nous loger avec les loupz famis. 60 

Fais nous amys de ton fils, qui remis, 

Comme promis, soye rendans coulpables 

D'esterne mort, offenseurs misérables* 

Sed a periculis cunetis. ' 

Dans tout péril, soit en terre ou en mer. 

Pour eschiver le pourpris tresamer» 65 

A te clamer, miroUer d'éternité, 

Chascun se voue, te servir et t'aimer, 

Hault blasonner, ^speritz enflammer. 

Bouche escumer de ta bénignité, 

Virginité, c'est la totalité, 70 

55-63 B modifie complètement cette strophe : 

In necessitatibus. 

Palais diuin délectable ^g^r 
Repoz dh6neiir ou na 9I4 diger 
Fay no* ytûgtt en ûoz nécessitez 
Du ftulz berger q* no* q* ert calêger 
Roogf miger et no* vist héberger 
Et no* loger taec loups affamez. 
Fay no* amez de ton filz estimez 
Came tpproQuez soydset nd coulpables 
Dctemeï mott pffensis misérables. 

63 Â floye. — 63 Â offenses. -^ 64 Â B De. — 65 A Ou. queslitiier 
pour plus tresamer. ^ 66 B Te réclamer* -^-ÔyB Ghûn le dobit 
et seruir et amer. — 70 Â Virginité mais la. ..-..-. 
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D'humilité le trésor précieux, 

Quant d'ame et corps tu es présente es cieulx. 

Libéra nos. 

Pas ne souffist de Grèce Peloquence, 
La prudence, morale sapience, 
Du bon Lactance a louer ta faconde;- j5 

Canticques avons des poètes a plaisance, 
Fol.Iiiij L'abondance des escriptz qu'en présence 
Apparence ont de louenge monde. 
Seule au monde a plantée la bonde 
Ou habonde l'espoir des non damnés : 80 

Faiz donc que nous ne soyons condamnés. 

Sempervirgo. 

Tousjours vierge, voire a l'enfantement, 

Après, devant, sans nul attouchement, 

Mais seulement le benoist Sainct Esprit, 

Par ung accord, divin consentement, 85 

Reallement conceutz le sauhrement 

Du firmament, qui chair humaine prist ; 

Sur luy comprist noz péchez et reprist 

Qu'Adam mesprist en mengeant de la pomme, 

Quant il nasquit, et vray Dieu et vray homme. 90 

Benedicta. 
Bienheuree de la béatitude, 

73 A B Qaant lame et corps est présente. — 73 B Las. — B 
Pas ne nous souffist. — 73 B et morale. — 75 Â Delectance. 
— 76 A Canticques nom des poètes la plaisance. — 77 A des espe- 
ritz. — 78 B ont de louuraige mûde. — 79 B tu as plante, — 80 
A Faiz donc tant que soyons condanmes. — 83 B a t5 ent&temtét. 
~ 91 B Bien heuree es. 
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De l'altitude o la graat magnitude 

Et pulchritude, quant point n'as de pareille, 

Ton hault louer ne gist en nostre estude. 

Latitude de grâce et plénitude, 9 5 

Habitude angelicque, appareille, 

La mortelle flambe d'enfer cruelle, 

Eternelle, sur nous n'aye pouvoir. 

Dame des cieulx, las I vueilles y pourveoir. 

Amen. 



92 A De la latitude. — 93 B quftt ne poft. — 97 B fl&me. 




LE PASSE TEMPS 



TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 



Ce long poème est une traduction assez fidèle d'un 
traité bien connu du pape Innocent III : De contemptu 
mundi, sive de miseria humanae conditionis Libri III. 
Innocent, qui s'appelait en réalité Lothaire, appartenait 
à une des premières familles de Rome, oii il était né 
vers 1 160. Il eut tout jeune le goût de l'étude et fut un 
des brillants élèves des universités de Paris, puis de 
Bologne. Son oncle maternel, Paolino Scolaro, devenii 
pape en 1187 sous le nom de Clément III, l'appela 
aux plus hautes dignités de l'Église. Il devint en 1 190 
cardinal-diacre et prit alors une part importante dans 
la direction des affaires du Saint-Sîège. La mort de 
Clément III, arrivée l'année suivante, le priva de l'in- 
fluence qu'il avait si rapidement conquise. Il quitta 
Rome et se retira dans sa terre d'Anagni : ce fut là que, 
dans un accès de tristesse, il composa son traité De con- 
temptu mundi. 

La retraite de Lothaire fut d'ailleurs de courte durée, 
Célestin III, qui avait succédé à Clément III, mourut 
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le 8 janvier 1 198, et le jeune cardinal fut élevé au trône 
pontifical sous le nom d'Innocent III. Il mourut à 
Pérouse le 16 juillet 12 16. 

Bien qu'Innocent occupe une place considérable dans 
rhistoire du moyen âge, nous n'avons pas à parler de 
lui longuement. De tous ses ouvrages aucun n'obtint 
un succès aussi durable que le traité qui nous oc- 
cupe. Le sujet n'était qu'un lieu commun; mais l'au- 
teur l'avait pour ainsi dire renouvelé par le raffinement 
du style. Toutes les ressources de la rhétorique lui 
étaient familières; il excellait surtout à graduer ses 
pensées, et souvent il les exprimait avec une élégance 
et une concision rares au moyen âge \ 

Les manuscrits contenant l'œuvre de Lothaire sont 
très nombreux ; il nous paraît inutile d'en dresser une 
liste qui serait forcément très incomplète. Les biblio- 
graphes en citent au moins seize éditions imprimées 
au XV* siècle; nous en donnerons l'indication som- 
maire. 

1. [Strasbourg^ Heinrich Eggéstein], s. d,^ vers 1470, in-4. Hain, 

n«*io2io. (British Muséum,? exemplaires :voy. Robert Proc- 
tor, Index ^ n* 277.) 

2. [Cologne'l^ s. d., mais vers 1478, in-4. Hain, n«* * 10211,* 15909. 

(British Muséum, 2 exemplaires : Proctor, n* 1099; Biblioth. 
Bodléienne.) Cf. Notifia historico-letteraria de libris ab artis 
typographicae inventione usque ad annum MCCCCLXXVIII, 
impressis in bibliotheca liberi ac imperialis monasterii ad 
SS, Vdabricum et Afiram Augustae extantibus, 1788, p. 3o, 
n* xxviii. 

3. Lyon, Guillaume Le Rcy pour Barthélémy Buyer, 17 sep^ 

tembre 1473. Hain, n* 102 1 5. (British Muséum : Proctor, 
n- 8497.) 

4. Nuremberg, Friedrich Kreusner, 1477, in-fol. Hain, n« 102 16. 

(British Muséum : Proctor, q9 21 36; Biblioth. Bodléienne; 
Biblioth. de Hanovre : Bodeman, Incunabeln^ n* i5.) 

I . Le traité est dédié « Domino patri charissimo. P., Dei gratia 
Portuensi cpiscopo ». Il s*agit de Petrus Galloda, évoque du 
Portus romanus en 1190, mort en 121 1. 
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5. Paris, Guillaume Le Fèpre^ 2 août 1480, in-4. Hain, n» 10217. 

(Biblioth. Mazarine, Jnc, 343, i~ part.; Biblioth. dft^ Tou- 
louse, Jnc, 87; British Muséum : Proctor, n* 7918; Biblioth. 
Bodléienne.) 

6. Paris, 22 aùikt 1481, in-4. (Biblioth. Mazarine, htc. S 18, 

i3* partie; yoy. le Cotai, , p. 169.) 

7. Paris, Antoine Caillaut et Louis Martineau, ig août 1483, 

in-4. Hain, n« 10218. (Biblioth. nat., Rés. D. 8178; Biblioth. 
Mazarine, Inc, 345, 3* partie; Biblioth. de Besançon, Inc. 
65 1). — M. O. Thierry-Poux a reproduit la souscription de 
cette édition dans Les premiers Monuments de l'imprimerie 
en France au xv* siècle, pi. Vil, n* 4. 

8. [Louvain, Jean de Paderborn], s. d., vers 1485, in-4. Hain, 

n* io2i3; Canu>bell, n* 1016. (British Miiseum : Proctor, 
n» 9375; Biblioth. de l'université d'Utrecht; Biblioth. de 
Cologne.) 

9. Anvers, Àfathias Ooes, s. d,, vers 1486, in-4. Hain, n* 103 14; 

Campbell, n« 1017. (Biblioth. nat., Rés. D. 8176; British 
Muséum : Proctor, n« 9424 ; Biblioth. royale de Bruxelles : 
Cat. van Hulthem, n« 4442'.) 

10. Barcelone, Pedro Posa, 1489, in-4. Hain, n^ 102x9; Mendez, 

Tipografia espdfiola, éd. Hidalgo, 1861, pp. 5i, 33i. (Biblioth. 
provinciale de Palma; Jacques Rosenthal, Incunabula typO' 
graphica, [1900] n* 892 ) 

11. [Lyon, Guillaume BalsarinT], s. d,, mais vers 1490, in-8. 

(Biblioth. de Besançon, Inc, 652; voy. le Cotai, par Castan, 

P- 499) 

12. Paris, Pierre Levet, 20 avril i4g4, in-8. Hain, n* 10220. 

(Biblioth. Mazarine, Inc. 763, i** partie ; British Muséum : 

Proctor, n« 8o65 ; Biblioth. Bodléienne.) 
i3. Paris, Pierre Levet, 2 mars I4g6 (s. d.), in-8. Hain, n* 10221. 

(Biblioth. Mazarine, Inc. 706, 6« partie; Biblioth. de 

Toulouse, Inc. 104; British Muséum : Proctor, n* 8066.) 
14. Cologne, Hermonn Bomgarth de Retwich, 20 septembre i4g6^ 

in-8. Hain, n* 10222. (Biblioth. de Lille, Th. 885; British 

Muséum: Proctor, n* 1467; Biblioth. municipale de Cologne : 

Ennen, Katolog, n« 392.) 
i5. [Deventer, Richard Pajfroefi, 1496], in-4. Campbell, n« xoi8. 
16. 5. /. »c. d., in-4 *^^ i^^ ^* (a^cc divers autres opuscules). 

Hain, n* 102 12. 

Les trois livres De contemptu mundi ont été fréquem- 
ment réimprimés depuis le zv* siècle. On les trouve 
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dans les diverses éditions des œuvres d'Innocent III, en 
particulier dans celle de Cologne : D. Innocenta, pontL 
ficis maximi ejus nominis III^ viri eruditissimi simul 
atque gravissimiy Opéra quae quidem obtineri potuerunt 
omnia (Coloniae, apud Maternum Cholinum, iSjS, in- 
foL), I, pp. 421-450. Cette édition est celle qu*a re- 
produite l'abbé Migne, Patrologia latina^ CCXVII, 
col. 701-746. Une réimpression isolée a été donnée par 
J. H. Achterfeldt, à Bonn, en i855. 

L'ouvrage d'Innocent III, tant par le fond que par la 
forme, était tout à fait approprié aux besoins des 
lecteurs du moyen âge; aussi dut-il être de bonne heure 
traduit dans les langues vulgaires. Nous en possédons 
une traduction française en prose, dans laquelle les pas- 
sages jugés trop libres ont été supprimés» Cette traduc- 
tion, qui doit remonter au xiii* siècle, nous a été conser- 
vée dans de nombreux manuscrits du xv« '. Nous ne 
jugeons pas sans intérêt d'en donner ici le début ' : 

FoU gS d Pl son tretchier père en Damedieu, i'evetque de Pors, Lothiers 
indignes dyacres, salut et sa grâce en présent, et sa gloire après le 
trespassement de ceste mortelle vie. 

Le petit de repoz et de séjour que j'ay prins emprès mes grans 
angoisses, comme vous avez bien sceu, n'ay pas du tout ainsi en 
oysiveté trespassé(e), ains y ay descripte la vilté de Tumaine con- 
dicion pour défouler et pour despire orgueil qui est commence- 
ment de tous les vices. Le nom et le tiltre de ceste œuvre ay dédié 
en vostre nom, prians et requerans {Fol. g6*) vostre discrétion 
que, se vous y trouvez chose qui soit digne d*estre louée, que vous 
la tournez tout a la divine grâce. Et se vostre commandement 
est, je descripray de Tumaine nature, par la Dieu ayde, pource que 
par ce soit humiliez dlz qui en orgueil est eslevez et li humbles 
essauciez. 

I. Pourquoy yssi je du ventre de ma mère a veoir * la douleur et 

X. Voyez entre autres les mss. de la Bibl. Nat. fr. 461, fol. gS, 
fr.916, fol. 74, fr. 918, fol. 79 V*, fr. 957, fol. 4. Tous ces manu- 
scrits portent la trace de nombreux rajeunissements. 

3. D'après le manuscrit 461. 

3. Ms, 461 et a veoir. 
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U peine de ce monde pour les iourt de ma Tie guter en conftision ? 
Se celi ' que Dieu sanctifia ou ventre de sa mère dist de soy tels 
parolles : Que pourray je dire de moy qui fii de ma mère conceuz 
et ccmgennis en pechié? Las! moy» mère, pourquoym'enfkntas tu 
a fil d'amertume et de douleur? Et» si comme dit Job, pourquoy 
ne fu je mors ains que je nasquisse ou, quant je fn yssuz du ventre 
de ma mère, pourquoy ne perix je tantost ? Pourquoy fa je receu de 
genous, alaictiez de mamelles, nez en arsion et en viende de feu ? 
Â la moye voulenté feuss^ je occis ou ventre et me fîist ma mère 
sépulture, et me fîist son ventre pardurable concevemens 1 Et fensse 
aussi comme si je n*eusse oncques esté du ventre translatez a 
terre! Qui donna a mes yeulx la fontaine de lermes pour pleurer 
la chetive entrée de Tumaine condicion et de la coulpable vie de 
Tamaine conversacion et la dampnable yssue de Tumaine dissolu- 
don ? C'est la lasse yssue de ce monde. Quant homs avra gardé 
et regardé a ce dont il est fait et a ce qu*il fait et a ce que il fera 
comme cilz qui fut fourme de terre, conceuz en pechié, nez a 
avoir peine, que pourra il dire ne faire f Pourquoy (Fol. g6 b) 
fait homs euvres mauvaises qui ne lui duysent mie et laides qui 
ne lui adviennent mie, et vaines qui ne lui conviengnent mie ? En 
la fin sera viande a feu, viande a vers et masse de pourriture. Plus 
Tespondray derement. Homs fii fourme de pouldre et de boe, de 
cendre et encores, qui plus vil chose est, de vil semence. Il fii 
conceuz en pourriture de char, en ferveur ou pueur de luxure, et 
encores, qui pis vault, en tache de pechié, nez a peine, a douleur 
et a paour, et encores, qui plus est chetive chose, a la mort est nez. 
Il fiait mauvaise chose, pour quoy il courrouce Dieu et son proîsme. 
U fait laides choses, par quoy il conchie sa renommée, sa persone 
et sa conscience. Il fait vaines choses, par quoy il despite les or- 
denees choses, les prouffitables choses, les neccessaires choses. 
Après, il sera fais viande a feu, qui tout temps ardera et brû- 
lera, viande a vers qui tout temps range et mengue, immortelz 
pourdture qui tousjours put et gecte ordure de grant horribleté 
et de grant punaîsie. 

IL Dieux fourma homme du limon de la terre, qui est des .iiij. 
elemens le moins digne; les planectes, lés estoilles fist Dieux du 
feu, les soufflemenset les vens, de Tair, les poissons et les oyseaulx, 
de Teaue, les hommes et les bestes, de la terre. Regart donc ly 
homs ce qui fut fait d*eaue, et se trouvera vil, et regart ce qui fut 
fait de l'air, et se congnoistra estre plus vil, et regart ce que Dieu 
fist du feu, si se congnoistra estre très vil, ne ne s'osera faire pa- 
reil aux celestiaux choses ne aux terriennes (Fol. g6 c) choses, ne 

I. Afr. 461 de ma vie gaster et ceulx. Nous suivons le ms, 967. 
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Voici la description des sept éditions du Passe temps 
qui oous sont connues : 

A. ~ Le passe temps | De tout home. Et Q de toute 
femme : || 

Ceulx qui vouldroat an long ce liure lyre U 
Le trouueront bien fonde en raisonfl 
Aussi le feist te bon moyoe de lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. 

— [Au r* du dernier f, :] Ç Çyfinist le passe temps d« 
tout home '^f de toute femme. Imprime nouuellemêt f- 
pour anthoine verard marchant libraire || demeurant a 
Paris deuant la rue neufue [1 nostre dame a lymaige 
saint iehan leuan-'^liste Ou au palays au premier 
pillier de'^nt la ckappelle ou on chante la messe de | 
messeigneurs les presidens. S. d. (v. i5p5], Jn-4 Rïth. 
de i32 ff. de 3o lignes à la pa^e, siga. a~x par 6. 

Lei irolt premières ligne* du titre sont xylographie e*. En voici 
Is reproduction : 
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Le V» da'iwf. éstblajic. 

Lt texte coiumeiice ainsi an {. ai} : 
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pnmffitn Soif ceOtot qui a cfjiace 
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L'édition est ornée de 19 autres boia fort médiocre*, mais qoi 
ont pour U plupart été gravés pour le livre; nous en reproduirons 
quelques-um. 

On pourra a« convaincre que le» figures ne donnent pas an 
volume français son principal intértt, comme c'eit le cas pour 
les volumes italiens et néerlandais. 

Au f. aiij r est un petit bois représentant un clerc assis devant 
un pupitre sur lequel est ouvert un livre. 

Au f. bv V, est un bois qui représente les histoires tragiques 
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Au f. dj T* est un boi* qui lepriseiM i la miiere de* mt- 
vans ». Deux paysans difoncent péniblement la terre, tandis que 
deux seigneurs, montés sur leurs chevaux, jettent en passant un 
coup d'cEil sur le travail. 
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Ali f, duj f* esi un bois qui repréieote le mime sujet »> 
aspect différent. Un jeune homme, un page sans doute, es 
par terre, à la porte d'un chflteau, et reçoit les secours d 
religieui. 



' PoL M V «*t on Iiomn» cooché dut* ton Ut m fiiiMQt h* rtTM 
dont pirle le texte. Prè«dn donneut le tient un devin, mw b^tiM 
k la nuûn. 



Fol. /i r*, un vieillard asiie aur nn banc et te chaoAnt b nue 
cheminée ; une béquille eat posée contre le banc. La figure ae 
rapporte au chapitre XXIV. 

Fol. /ïj T<. une femme frappant un nouveau né d'un lourd 
marttau. Ce doit être la femme de Jérusalem dont l'histoire eat 
racontée au chapitre XXVIl. 

Fol./vj r*, au commencement du second livre, un jeune homme 
et une jeune femme dans un jardin fleuri. 

Fol. fiij V*, une femme (Avarice) qui pise de* piice* d'agent 
derrière un comptoir. 

Fol. giiifr; des juges recevant de l'argent d'un plaideur. 

Fol. gvj [•, une femme [Convoitise} tenant deux bouraes 

Fol. t'v) r*, deux hommea contemplant lea tréaors renfennéa 
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Fol. ki V*, divers penonntgea awis k na buqaet DcTrUra la 
table ett un paurre homme, lu main* Utn», qu'un eiicutenr 
conduii au supplice inr l'ordre d'un personnage vGtn d'une longue 
robe. 
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L'exemplaire de la Bibliathiqne nationale « 



Qui damours faulses composa le blason. H 

<[ On les vend a Paris en la rue neufue no g stre 
dame a lymage sainct Nicolas par lehâ || sainct denys. 
— H Çy finist le passe temps de tout homme \\ et de toute 
femme Imprime nouvellement |] pour lehan sainct dénis 
marchant libraire fl demourant a Paris en la rue neufue 
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nosÈre ^xieame a iymage sairKt Nicolas f jOU au palais Da 
la gallerie par ou on va a la chancellerie. S. d. [vers 
i5io], in-4 goth. de 114 S. de 32 lignes à la page, 
impr. en gros caract., sîgn. a-n par 4, o par S^p-x par 
4, AA-CC par 4, DD par 6, EE par 4. 

An Y^ du titre, un bois à mi-page représentant U9 roi. sur un 
trône, entouré de ses officiers. 

Au r* du 5* f., un petit bois représentant un personnage coiffé 
d'une sorte de chaperon pointu, qui lève le doigt en Pair. 

Au r* du 8* f., la création d*Ève. 

Au y* du f. /( 2, une reine richement vêtue parlant à un page. 

Au v^ du f. 5 4, l'acteur dormant sur un li^. 

Le y* (lu dernier f. est blanc. 

British Muséum. C. 8. g. 18 (exempl. de Thomas Fairfax]. 

C. — |[ Le passe temps yde tout homme f dt toute 
femme / 1| Nouuellement reueu et cor-|| rige^Et imprime 
nou- Il uellement. || ^ || 

Ceulx qui vouldrom au long ce Hure lyre t| 
Le trouueroût bien fonde en raison || 
Aussi le feistle bon moyne de lyre || . . 

Qui damours faulses composa le blason. || 

^^i* Il C On /er vend a Paris en la rue neufueno \\ stre 
dame a Iymage satnct Nicolas per lehâ jj sainct denys. 
— 1[ Cyfinist le passe temps de tout homme H et de toute 
femme Imprime nouuellement U pour lehan sainct dénis 
marchant liiraire j| demourant a. Paris en la rue neufue 
nostre |t dame a Iymage sainct Nicolas f ou au palais || 
a la gallerie par ou on a la chancellerie. S. d.[v. i52o], 
in-4 de 106 fF. non chiffr. de 32 lignes à la page, car. 
goth . 

Le texte commence, au v* du titre, par un bois représentant le 
roi et ses conseillers.^ Au-dessous de ce bois sont les 14 premiers 
vers. 

L'édition est ornée en outre de 4 autres figures gravées sur bois, 
savoir : 
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•Au t bij (signé mH^, un homme barbu, tu à mi^corpt, et lerant 
U doigt. 

Âu f. hiiij^ la création d*Adam et d'Eve. 

Âu f. hij V* (en t6te du second livre), une reine et un page. 

Âu f . siiij V*, en tête du tiers livre, un homme endormi sur un 
lit. 

Le AB C des doubles commence au bas du f. A A ij r*. 

Le V* du dernier f. est blanc. 

Bibl. nat., Inv. Rés. Ye 829 (ancien Y 6147 A). 

D. — Le passe temps de tout homll me et de toute 
femme || 

Ceulx qui vouldront au long ce lîure liure [sic] || 
Le trouueront bien fonde en raison fl 
Aussi le fist le bon moyne de lyre H 
Qui damours faulses composa le blason. 

— [Au yo du dernier f . :] f[ Cyfine le passe têps de 
tout hô I) me et de toute femme nouuellemt || imp'me. Le 
dixiesme iour du moys g de iuing, S. l. fi. a [Paris, 
V. 1 525]^ in-4 de io5 ff. non chiffr. et i f. blanc (?), car. 
goth., sign. A, G, M, R par 4, B-F, H-L, N-Q, S, T, 
par 6. 

Le titre est orné d'un grand et beau bois qui représente un 
clerc parlant à un autre clerc, lequel tient à la main une ch&sse. 

Au v^ du titre, deux personnages dans un passe partout : une 
femme à cornette et un homme à chapeau. Ces figurés paraissent 
appartenir au matériel de Guillaume Nyverd. 

Le prologue commence au-dessous de cette vignette. 

Le volume est orné d'un certain nombre de bois qui n'ont pas 
été gravés pour l'édition. 

Biblioth. de l'Arsenal, Rés. B.-L. 8379. Cet exemplaire porte 
sur le titre la signature de Jehan de Warenghien. 

E. — Le Passe || temps de || Tout Homme et de || 
toute Femme / Nouuel-i|lement Reueu et corrige / Et 
Impri-||me Nouuellement a H Paris. || 

Q Ceulx qui vouldrôt au long ce liure lire || 
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Le trouueront bien fonde en raison | 
Aussi le feist le bon moyne de Lyre H 
Qui damours faulses composa le blason || 

|[ On les vend a Paris en la rue neufue 1 Nostre 
dame a limage sainct Nicolas par | lehan saint Denys.\ 
xxiiii. C. — * f[ C^ finist le passe temps de tout Mme l 
et de toute femme Imprime nouuellemêt H pour lehan 
sainct dénis marchant libraire || demourât a Paris en la 
Rue neufue nostre || dâe a lymage satct Nicolas /ou au 
palays \\ a la gallerie par ou on va a la chancellerie. 
5. d. [v. i53o], ia-4 de 106 S, non chiffr* de 3i lignes 
à la page, car. gotb., 3ign. a-g par 4, h par 8, i-o par 4, 
p par 8, j-ar, A A 4, BB par 6, CC par 4. 

Le titre est imprimé en rouge et en noir. 

Au y* du titre est un bois représentant un personnage, vêtu 
d*une robe fourrée, et une dame, dans un jardin. Au-dessous de 
ce bois sont les 14 premiers vers du prologue. 

Le Passetemps se termine aU fol. vij v* ; il est suivi de VA B C 
des doubles. ' 

Le dernier f. tontiènt, au r*, 19 vers et la souscription, et, au 
V®, la marque de Jehan Saint Denis, avec la devise : 

Enseigne moy mon Dieu qae ton Youloir je £ace 
Tant que au céleste lieu je puisse veoir ta fisce. 

Cat. Yemeniz, 1867, n« 1645; — Catal. Techener, mai 1889; 
n* 83; r- Bibliopoliana, Catal. de la librairie Techener, 1899, 
n» 9952 (même exemplaire). 

F. — Le Passe II temps de || Tout Homme Y de 
tou H te Femme / nouuellemêt [reueu] : et corrige, Et 
imprime nou || uellement a Paris. || 

ClCeuU qui vouldrôt au long ce Hure lire || 
Le trouueront bien fonde en raison || 
Aussi le feist le bon moyne de Lyre || 
Qui damours faulses composa le blason. || 

( On les vend a Paris en la rue neufue II Nostre 
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dame a lymage^ainct Nicolas par ^lehan sainct deuys. | 
xîx. f. y d. — [Au ¥• du dernier f., au-dessous des 
i6 derniers vers :] |[ Cy finist le passe temps de tout 
home II et de toute femme Imprime nouuellemët \ipour 
lehan sainct dénis marchant libraire \\ demourât a 
Paris en la Rue neufue nostre H dâe a lymage scnct 
Nicolas / ou au palays \ a la gallerie par ou on va a 
la chancellerie. S. d. [vers i53o], in-8 goth. de i56 fF. 
non chiHr. de 2Î lignes à la page pleine^ sign. a-f par 8, 
V par 4. 

Le titre, imprimé en rouge et* en noir, est orné d'une grande 
initiale à fond criblé. — Le mot reueuy que nous avons rétabli 
entre crochets, devait, à ce qu'il semble, être tiré en roog^ au* 
dessous de Tinitiale ; il n*est pas venu à Timpression. 

Au V du titre est le bois bien connu qui représente une femme 
devant qui sont agenouillés deux hommes tenant des torches ou 
des lances. 

Au-dessous de ce bois sont les sept premiers vers du prolo- 
gue. 

Au fol. ri r* sont les 14 derniers vers du poème; on lit à la 
suite : ([ Çy jmmence le A B C des doubles. Le texte de cette 
seconde pièce commence au v*. 

Cat. La Vallière par De Bure, n* 287 u— Biblioth. de TArsc- 
nal, Rés. B.-L. 7i3o, dans un recueil provenant de Lenglet-Du- 
fresnoy et de l'abbé Brochart, et contenant, outré Le Passe-- 
Temps : Le grand Blason de fatUses amours (Rouen, Raulin, 
Gauttier, s. d.), La vray disant Advocate des dames de Jehan 
Marot (s. 1. n. d., mais Paris, Guill. Nyverd), enfin Le Livre de 
Facet, Comploration sur le trespas de deffuncte ma dame la re- 
gentCy mère du roy François premier, etc. (Paris, Galliot Du Pré 
(i535]. — Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild (exem- 
plaire porté au Cat. Bancel, 1883, n« 344, et au Cat. Techener, 
mai 1889, n* 83). 

G. — ([Le passe temps H de tout Homme f A toute 
Femme iJNouuellement reueu et cor-flrige/Et imprime 
nou- Il uellement en ||. 

Q Ceulx q vouldront au long ce liure lyre || 
Le trouueront bien fonde en raison U 
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Aussi le feist le bon moyne de lyre H 

Qui d'amours faulses composa le blason. || 

J[ On les vend a Paris en la Rue neufue \\ nostre dame 
a lenseigne Saint Nicolas. — [Au r^ du 1 5 1« f., au-des- 
sous de i5 lignes de texte :] ([ Cy finist le passetemps 
de tout honimeW et de toute femme Imprime nouuelle- 
met \\ pour Pierre Sergent demourant a Paris \\ en la 
rue neufue nostre Dame a lymaige || sainct Nicolas /ou 
au Palays a la galle- 1| rie par ou on va a la Chancelle^ 
rie. S. d. [v. i535], in-8 de i5i S. non chififr. de 2 3 
lignes à la page pleine, et i f. blanc, cart. goth., sign. 
^-TparS. 

Le texte commence au v® môme du titre. 

UA B C des doubles commence au t. Q iijv. 

Au f. T vij V* est la marque de Jehan Sainct Denyt,^ prédéces- 
seur de Pierre Sergent (Silvestre, n* loii). Cette marque porte 
encore les initiales /. /)., que Sergent remplaça plus tard par les 
lettres P. S, 

Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild. 

Nous décrirons maintenant deox traductions fran- 
çaises en prose^ imprimées Tune vers la fin du xvi« siècle, 

l'autre au siècle suivant : 

» 

Le Mépris et te Comemnement du monde escript en 
Latin par Lothaire Diacre^ Cardinal de Saincts Serge 
et Bâche, puis après appelé Innocent Pape troisiesme. 
Diui^é en trois liutes. Mis en François par M. G. R. 
A Douajr, Che^ Balth. Bellere, iSgS. In-8 de 1 1 ff. lim. 
et 201 pp. 

. H.'B^ ï)uûùilcvàlr Biàliographiedouaisiennet 1^42^ p. y i^ • 

L'Art Q de se bien connoitre || ou le Mépîri3 1| des coa- 
didon^ Il de la vie humaine.^ H Traduit H Du latin du Sça- 
uant Pape Innoc. III. || Par A. F. du Petit-Puy de 
RoseuiUê, |t Cons^iUer^ Aumônier e^ Prédicateur \ du 
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Roy. Il A Paris, || Che^ Gilles Gouraulty sous VHor- H 
loge du Palais, à l'Espérance. \\ M. DC. LXVI [1666]. 
Il Auec Priuîlege, et Approbation. In-12 de 36 fF. lim., 
309 pp. et I f., notes marginales. 

Les ff. lim. comprennent : un frontispice gravé par Spirinx, 
à la date de i665, et contenant, outre le titre, les armes de Tar- 
chevôque de Paris, et le nom du libraire; le titre, qui est orné 
de la marque de G. Gourault: TEspérance, avec cette devise : lier 
arduum, facile speranti (au v« du titre sont les Elogia Innocenta 
tertii); 9 ft. pour une épitre « A monseigneur, monseigneur Har- 
douin de Perefixe de Beaumont, archevesque de Paris j»; i f. con- 
tenant, au r*, un Encomion authoris, en dix vers, signé J. B. R., 
et, au V», une épigramme française; 27 fF. pour la Préface, la 
Table des Discours^ r Approbation des docteurs et une autre Ap- 
probation. 

L'approbation des docteurs, datée du i5 octobre i665y est si- 
gnée : J. Labbe et G. Chanu ; la seconde approbation est datée du 
20 juin i665; elle est donnée par M. Grandin. 

Le privilège, dont un extrait occupe le v<> de la p. Sog et le r« du 
dernier f., est daté du 28 juin i665. Il est accordé, pour dix ans, 
à M. A. F. Du Petit-Puis [51c] de Roseville, qui déclare en faire 
cession à Gilles Gourault. L'achevé d'imprimer est du 20 octo- 
bre i665. 

Biblioth. nat., Inv. D. SSSgô. — British Muséum, 85o. c. i3. 

Les poètes italiens se sont efforcés, comme les poètes 
français, de mettre en vers le traité i)^ contemptu mundi. 
L'ouvrage a fourni le sujet de )olis bois qui paraissent 
avoir obtenu un grand succès. 

A. — C Opéra nouamente composta del dispreza-|| 
mëto del mondo in terza rima : & hystoriat^ || ^ 
Partita in capituli .xxxii. & uno ternale de || la nostra 
dona del unico Aretino. — [Au v® du titre :] Questo 
libro e del disprezamento || del mondo nouamête re- 
ducto di II latino in uulgare î terza rima p me Fra||te 
Augustino da Colôna d lordine di scô fl Augustino... 
— [A la fin, ajprès la table :] C[ Stampata in Venetia 
per Georgio de Rusconi || Milanese ad instantia de 
Nicolo Zopino â Vicen^\io compagni. Nel M. D. XV 
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[i5i5]. Adi. XII. de Zugno. Pet. în-8 de 36 ff. non 
chiffr. 

«Au-dessous du titre, bots ombré : quatre personnages, les 

pieds sur la terre et la t6te touchant les nuages : un vilain, un 

empereur, un pape et un noble, ayant leurs qualités indiquées 

par leur coifRire, respectivement placée à leurs pieds. Au v*, 

au-dessus du texte, la marque de Zopino avec S. N. 23 jolies 

petites vignettes légèrement ombrées; elles sont toutes de la 

même main, et un grand nombre signées : C. Les feuillets Diij 

v« et r* portent sur un coffre les deux lettres I. C, séparées par 

une sorte de balustre, qui se voient dans le Dante de i5i2 et le 

Pétrarque de i5i3, Tun et Tautre de Stagnino. Tous ces bois 

étant du même dessinateur, les signatures qtri viennent d*étre 

relevées ne peuvent appartenir qu'au tailleur sur bois. » Duc de 

Rivoli, Bibliographie dés livres à figures vénitiens^ 1892, p. 367. 

Comme on peut en juger par la description que nous reprodui- 
sons, les bois qui ornent cette édition sont les mêmes que ceux 
qui ornent la précédente; ils sont cependant en moins grand 
nombre. 

Biblioth. Marcienne à Venise, n* 2417. — British Muséum, 
11422. aa. 

B. — Opéra nouamente compo-||sta del disprezamento 
del mondo in terza ri-||ma & hystoriata || ([ Partita in 
capituli .x^xii. & uno ternale del-|la nostra dona délia 
Seraphina : & una aue Ma-||ria disposta. — [Au v» du 
titre :] Questo libro e del disprezamento H del mondo 
nouamëte reducto 1 terza rima p me Fra||te Augustino 
da Colôna. d lordine di sâcto Augustino. El(|le libro 
gia sece [sic] Inno||cêtîo Papa tertio... — [A la fin :] f[ 
Sâpata \sic\ in Venetia p Gregorio de Rusconi Mila^ 
nese ad instâiia de Nicola Zopino â Vicen\o cô\\pagni. 
NelM. D.XVII[iSi7]. Adi. V. de Magio. Pet. in-S 
de 36 ff. non chiffr., figg. 

British Muséum, T. ao6i (1). — Doc de Rivoli, p. 368. 

C. — Qpera Nouamente compo||8ta Mel Dispreza- 
mento del modo in terza ri-||ma : & hystoriata C Partita 
in Capituli .xxxii. & uno ternale del-Qla nostra Dôna 
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délia Seraphîna : & una Aue || Maria dîsposta. — [A la 
fin :]... Stampata in Venetia per Nicolo Zopino J e 
Vicentio copagno, Nel M. D. .xx. [i52o]. adi .xxv, 
del mesede octobrio. Pet. in-8 de 40 ff. non chifFr:, figg. 

British Muséum, 1x426. a. — Duc de Rivoli, p. 369. 

D. — Opéra nouamente composta del Disprezamento 
del mondo in terza rima : et hystoriata. Partita in 
capitoli .xxxîi. et una ternale délia nostra Donna délia 
Seraphina : et una Aue Maria Disposta. Stampata nella 
inclita citta di Venetia per Nicolo Zopino e Vicentio 
compagno^ nel M* D. xxiiii [i 524]. a di x, de Nouem- 
brio. Pet. in-8, figg. 

E. — Opéra nouamente compo-|| sta del Dispreza 
mémo Del mondo in terza ri-|| ma : & hystoriata. Partita 
in capitoli. XXXII. Et uno ternale Della|| nostra Donna 
délia Seraphina : et una Aue || Maria Disposta. — [Au 
V* du titre : C[ Questo libro e Del Disprezamento del 
mondo nouamente redutto Di latino in vulgare in ter^a 
rima per me Frate Augustino Da Colonna di lordine di 
Santo Augustino, Il quale libro giafèce Innocentio Papa 
III... S. l. n, d. [Venise, v. i525], pet. in-8 de 40 ff. 

Le titre est orné d*un bois représentant quatre personnages fou- 
lant aux pieds des mitres et des couronnes. I^ volume renferme 
en outre 38 petits bois; plusieurs sont signés du monogramme C I ; 
d'autres de la lettre I. 

Duc de Rivoli, Bibliographie des livres à figures vénitiens, 1892, 
p. 369. — Harrisse, Excerpta Colombiniana, 1887, n« 283; — 
Cat. Destailleur, 1891, n* 692 (môme exemplaire). 

Nous ne citerons que pour mémoire une traduction 
en prose, postérieure de plus de quarante ans : 

Del dispregio || del mondo, || et délia miseria || délia 
humana H conditione, |f di Papa Innocentio H terzo. || 
Nuouamente dal latino fl in volgar tfadotto. || In Vene- 
tia^ n Apprésso Frànéesco Bindoni. i558. — [AU v» 
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dix fol. H% :J llàtit deir <$perà. H Tradmta p6r il 
R. P. frate Grego^rio Patricîo Vicentino delF orâine 
del beallto Pietro daH Pîs«.>In-i6 de ua pp. etôff. 
non chiffr., sign. 4*6 par 8, /f par 6. • j 

Le titre pone lÂ marque de Franoesco Bindoni. 
Le volume commence, à la p. 3, par le prologue' èé pépe 
isaoceat ill, taè» aucuae addition du tradoctcur^ Ccfaii-e> i'est 
- coatehté d*ajoiiter |i la fin «ae exhoriadoa « h\ diivott) et ècmptice 
lettore ». * ' ' 

Les ff. H3'H6 contiennent la TaiH)la^dei<capitoH. ' r^ m " 
Bibliodi. nat.| lonp. C 4Ja3.' '»' '' 

Le traité du pape Innocent III a été plusieurs fois 
traduit ou imité en anglais. Chaucer noUs apprend lui- 
même dans k fiste quMl a doniiéede ses ^Uvresl^ic^ù'il 
en aVaît fait utte tlradnctlon : ' 

I M 

. ' . • "M 

iiehaith,in prote.traïuiatedfifrihce; j ^ . j 
And of the Wrècbed Engeqdnng of Mmkyivlf^» 
As man my . in pope, ïnnxx^eQ^ ^;M€ii'f> . - i = . ; 

Cette version ne nous a pas été conservée : mais 

' M. Xmîl Kbéppel à relevé dans lés (Jànterhury Taies 

plusieurs passages imités dû De contemptu mundt^ et 

qui moiitrent èolmbien' ce Uvfe était familier au pdète *. 

Au xvie siècle, l^ouvràge a eu les honneur^ de deux 
traductions en prose, publiées toutes deux la jq^éme 
année : . . . /. 



iraaociion : ' . • . . 

' i' i I ' i • i tti t-^i 



' / 



'' A. — The Mirrôr II of Mans lyfé.'UTlarhelf dfecri- 

"bihg^ Wfarft wéàké U liiofclde we are mérde oT cHi^hétt H 

miseries we are subiect vn-||to : hbwè vncettàiftè^ this 

Ufe is ; and jivljyR .s^^ B *>e our p^de. IÇ^gW&hçd by 

H. .}L.JImfrifU^4^^LQn4d0tt^ ir Jfenrjr ^ymm^- 

j . Chaucer, The lAgend of Good yVoomen €dite4>, by W' W' 
Skeat, 1889, p. 34.. . . \ 

-é.Artfkèjir'icù'SUidhimdeJnëierek Sprachen' itnd^ Lïiieta-' 
iMfiN, LXXXlV.'id.(f|â90), pp.J4o5^ia. > - a .'! ^'4 ' 

ToM II 7 
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157^. Iiw8 de 76 ff., nonchiffir.,, slgn. -4 par 4, JWC 

Lé 'titre pbrte unft mstrque avec cette âeviftè : O WùrnUêt meâie^ 
ofroath vanitiey wf^ art thou sa insoleni? r 

Les initiales portées sur le titre sont celles de Hbnrt Kerton. 

Le volume est précédé d'une dédicace à Âtiae» comtesse de 
Pembroke* 1 ^ . 

. Lés-dcax derniers C contiennent six stances-^ STiËPtam Gosaoïi, 
ihtftiiiées SpetulUàn humamtm, et vae mair4ue* avec lit devise. : 
Omnia tempus habent. 

British Muséum, 440S d. 

W. Carew Hazlitt, Third and fina,l Séries qf BibUographical 

Collections and Notes, 1887, p. 118. 

... (•• • • • ' ' ' - ■ • 

,,B.r.-^ The Drponune of Doomei day» Il Wherîn the 

;;fr^ilti^ ^nd jm-^^exw^^t naans lyfe,fl are ly^ely;por^ 
trayedy and learnedly H set forth, || Dejulded, as appea- 
reth in the Page next || foUowing. || Translated and 
coUected by George d GàscoigneSsqiiyèt. iJTam Marti, 
quàto'M'ércùriOi flf /mprmietf at LÔriddn^for || Gabriel 
Catpod : dwelling in Poules^ Churcl^ar'dj àt the Signe 
jqf^ the holx Çhpst, || 1576. In-4 de 4 ff. lim. impr,. ou 
lettrés rondes, et iSj ff. non cbîffr., impr. en çar.go^b., 
sign. ** par 4, i4-5pa|* 8, rpar4, 

LVi^yi^&gG est dédié at| comte dp Bedfor(^« J[^a preqaiènç piirtie 
^ seule {ïo\, Ai'Ev} est tri^duite du De contemptu mundi* . , , 

Britisl) Muséum. C. 14 à. 8., — John Rylànds Library, à Man- 
-che^er. ' . - ( ^ ; ■ .: 

W. Carew Hazlitt, Collections and Notes^ 1876, p. i7gf. " 

i jC)i^ns Içs Pay5-Ba$^ comme en Italie/ le Dexontemptu 
mmdiy mis en vers», servit de prétexti& à la publication 
d'élégiantes figures :' . 

A: *^ Een zuuerlîc boucxkîn vandép ketyuigkéyt der 
itaetfscheiicltei* haturetï / ouerjjbczèt vteh Latytte / in 
Vlaemschen dichte /duer Andries vander muelen. fT 
Gheprentt te Ghend / teghenouer Tsiàd huus /by:\Ioos 
L^i^necbt lefiersnjrder. Cuni Prîuileg;ibu^ ^54?*.. ln-8 
de 88 ff. non chiffr.,.car. gojth,, sign.-4-£.: /. '-a u: •.*. 
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Le titre porte la marque de Josse LambrechU Le texte est orné 
de 34 figures en bois fort curieuses et bien exécutées. « Ces petites 
figures, que de nos jours on appellerait des illustrations, se font 
remarquer, dit M. Ferd. Vander Haeghen, par un air de naîteté, 
môme de licence, qu'on n'admettrait plus dans des ouvrages beau- 
coup moins moraux que celui-ci; aussi dans une édition posté- 
rieure, imprimée par Cauweel, et avec les méfmes planches, a-t-on 
eu sein d'en supprimer plusieurs. » ^ 

Ferd, Vander HaegKea, BiUiôgrofMe gtmtmie, !« p. 70. 

B. — Een zuuerlic boucxkin vander ketyuigheyt der 
menschelicker nuturen / ouerghe;(çtt vten Latyne/ in 
Vlaemschen dichte / duer Andries vander muekn. ]^ 
Gheprentt te Ghendy tegheti' êker Tstadhtius by loos 
iMfnbrecht I ïettersteker. 1543. Pet. în-8 dé 88 ff. non 
çhîffr., car, goth., sîgn. A-L, marque au titré. 

a Seconde édition de Touvrage précédent avec la même daté et 
avec les mômes planches. La justification est ici jplus étroite pour 
les notes marginales; dans le texte^ il y a bien moins d'abrévia- 
tions, et beaucoup de mots ont une orthographe différente de celle 
adoptée dans l'édition plus haut. C'est donc une réimpression de 
la môtne année. » 

Fenl* Vander Haeghen^ Bibliograpkie gëntoise, U p/71^^'^' ' 

C. — Eeen. zuvierliç boucxkin vâ^er.Jiletyuîgliayt dfr 
mê^chelicher. naturen : Etrgt gbeimusckt in Latyna'by 
Paus Iimocentius de iij / .End^ e^ daer jia ouer^i^ett |) 
vten Laiyne f 'm Ylacm^ch^n.djbQhte / diiar Andiici]^ van- 
der muelen. ^Gheprentt te Ghend I teghen afi$r Tspçid 
huus I by loqs Lambreçht Lettersnyder* 5 Cum Pripi- 
legio. 1543, Pet. in-8 de 88 ff.. non chiffr.^ aa». gothM 
sign. A-L. 
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Troisième édition, ornée de 35 .figures. Au ▼« dit f. Di(phj'tL 
une planche qui ne se trouve pas dans les éditions précédentes. 
L'orthographe est également différente. 

Perd. Vander. Haeghen^ Bibèiùgraphie gantoHfti If ffr-: ^^ 

British Muséum. 

D. — Van der Ketîùîgheit dtei^ iriëstfrelîtfcer riacturen*'/ 
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ende versii\ade|iesse des wçrlds. Eerst gbesteld in Latine 
by Lotharium Diaconum t naermaels Innocentius de iij. 
En nu ouerghesctt in Vlaemsché dîchie / by Andrîes 
van der Muelen / Rhetorisîen van Audenaerde : met 
schoone figuerê / cotatie / en annotatiê van nieuws ver- 
cîerd. Te Ghendt, C By lan Cauweel I in de Donder^ 
strate in de Cduit^e. r536. Pet. in-8de 88 ff. non chiffr., 
car. goth.y sig. A-L* 

^^ Les 24 petites planches qtrî ornent ce voliime sont les taiêmes 

^ue celtes qui ont servi à l^éâition de Lkmbreékt dé iS^S. Deux 

,> seulement soat nourèlles^ («i if* se trou'«e;i^' f. «igné BHHcX la 

;t* au V* du f. si^é GiJ. Par contre, 12 autres penches un peu 

libres ont été supprimées. 

La souscription est répétée au v« du dernier f. : Ghqprentt te 
Ghendt by lan ÇaUw^el f in de Donderstrate l in de Cauwe, j556. 
Dans le Cat. Çpning (n» 269) est mentionnée une édition datée 
de 1 557. 
Ferd. Vander Haeghen, Bihliographic gantoise^ I, p. i38. 

E. — De Ketiuigheyt der Menschelicker natueren en 
versma^eniBse des vireerelts : Eerst gheètelt in Latyne 
by Lotharium Diaconum / ende nu ouergheset in 
"Vlaëmschén dicbte / by Andrîes vander' Meulen. Te 
Ghendt^ By de Wedtiwe va Gheeraert van Salenson / 
op de Hooghpoof^ / inderi BybeL 1 576. — [A la fin :] 
Typis Guàlteri Manitij . Pet. in-8 de 96 iff., car. goth., 
sîgn. i4*M. 

"' Ferd. Vander Haeghen, Bibliographie gantoise ^ I, 2i3. — Cat. 
VërgauwBn, 1884, I, n« 1289. ^ ! 

Nous ne connaissons aucune traduction allemande 
ancienne de notre traitée 



I . Noua n'avons rencontré qu^une traduction récente; dont veics 
le titre : 

Papst Innocenz* III. Schrift ; Ueber das Elend des menschlichen 
Lebens. Ueberse^ty^p F. Rudolf. Arnberg, S. d, [i888]i in- 16 de 
94 pp. 



LE PASSE TEMPS 



TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 



Fol. a. i Ceulx qui vouldront au long ce livre lyre 
Le trouveront bien fondé en raison ; ' 
Aussi lefeist le bon moyne de Lyre 
Qui d'amour s faulses composa le blason. 

Fol. a. ij. S'il appartient veoirflourir en seigneurs 
Lo\ et renom de sqavans enseigneurs, 
Comme gens plains de beaulx dit\ et proverbes, 
Esleu\ ainsi qu'on espluche et prouve herbes. 
Et que leurs/ait^ de mesme encor respondent 
A la parolle et du tout correspondent, 
Bien est requis qu'en fleur de leur jeunesse 
11^ se adonnent aux livres, car jeu n'esse 
Perdre le temps qui si tost court et passe. 
Prouffiter doit celluy qui a espace. 
A ce moyen, trespuissante princesse ', 



I. Sur cette princesse dont lo nom n'est pas indiqué, roj. ce 
ai Ht dit ci-deuus, p. 76. 
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^ Qu'oncquès vostre œil désireux ne print cesse 
Qu'il n'ait voulu par chascun jour eslire, 
Prendre loisir de visiter et lire 
Traicte^ emplis de haulx gestes etfait\^ 
Mesmement ceulx qui touchent des effect\ 20 

De nostrefoy et le salut de Vame. 
Comme tousjours ung passe ten^ tel ame 
Tout noble cueur^ je, Anthoine Verard, 
Humble libraire, désirant trouver art 
D'invencion pour m' essayer a faire 2 5 

Traicté plaisant et propre en cest affaire j 
Ay fait bastir, JiHer^ ourdir et tistre 
Ce présent livre, appelle par son tiltre 
Et baptisé : Le Passe temps de rhomme 
Et femme aussi, 'non extimant que Von me 3o 

Doye imposer l'avoir de moy tyssu, 
Car de la main d'ung ouvrier estyssu 
Si tresparfait^ qu^ entre autres il mérite 
Le vray loyer que sqavant homme Hérite. 
Par quoy ne doy, ma tresredoubtee dame, 35 

Craindre en ce cas avoir reprise de ame 
En vous faisant le présent d'ung tel oeuvre, 
Puisqu'il vault bien qu'a chascune heure on l'euvre. 
Ne le vueille^ refuser donc^ mais prendre 
Et m' excuser en ce qu'ay peu mesprendre 40 

N'avoir plus tost cest ouvraige parfait; 
Car bien vouldrcye en dit et mieulx parfait. 
Ainsi m'aist Dieux, si la science avoye, 
Offre meilleur faire^ se je sqavoye, 
A vous et vostre treschier et améfilj;^, 45 

M,a,iij,D* aussi bon cueur que jamais chose fei:(. 
Si prie a Dieu qu'il vous doint prospérer 
Et part au bien qu'on doit prou espérer. 



DE TOUT HOMME ET DE TOUTE FEMME 



io3 



II. 
III. 



Folle plaisance et vanité • 
'Régnent trop en mondanitéy 
En gens d'Eglise etprelature; 
Raison et vraye charité 
En veulent dire vérité 
'Pour r^arer la/orfaicture. 
le h*entens pas a Vadvanture 
Rscrire contre créature 
Riens de mal ; mais la vitité 
'Reciter d'humaine nature 
En bref , par prouvée escripture^ 
Aydant la saincte Trinité. 

Ou temps qu'on disoit piil deux cens 
Regnoit des papes Innocens 
Le tiers, qui composa ce livre ; 
Mil quatre cens quatre vingts, sans . 
Oster riens de son propre sens, 
Je le mys en françois délivre, 
Et vous tous, a qui je le livre. 
Notez et pesez a la livre, 
Tout ainsi comme je le sens, 
Et les plaisances du monde yvre 
Vueillez laisser, et par bien vivre 
Employer a Dieu voz cinq sens. ^ 
Qui vouldra de chascun chapitre ^ 
Sçavoir la manière et le tiltre 
Et de la matière traictable, 
Il le sçavra par ceste table. 

La Tabjlk 

Le premier chapitre se nomme 
De la misère de tout homme. 
Le second recorder nous fait 
La matière dont l'homme est fait, 
Et le tiers fera mencion 



5o 



55 



60 



10 



i5 



/. 



ao 
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Du vice de coiiceptîon. 
IV. De la povreté-et foiblesse 

Qui l'enfant mOult travaille et blesse. 
V i Du cry de Tenfant haultement 25 

Et des douleurs d'en&ntement. 
Fol. a. iiji. VI . L'homme nud sur la terre vient» 

Nud retourne «t terre devient ; 

VII . Et le septiesme nous rapporte ) 

Quel fruict Phomme en ce monde porte. 3o 

VIII. Combien est brefv^ vie humaine, 
Qui si tost a la mort nous maine. 

IX. Du labeur des mortelz en tiltre^ 
Qui est le neufviesme chappitre. 

X. Puis après des divers usaiges 35 
Et diverse estude des saiges. 

XI . L'onziesme dit en brefve somme 
Des diverses œuvres de Thomme. 

XII. L'homme endure tant comme il dure ' 
Mainte advahture forte et dure. 40 

XIII . Grant meschief ont les indigens ; 
Si ont aussi les riches gens. 

XIV. De la misère des servans 

Et des seigneurs nobles et francs. 

XV. De la paine des mariez 45 
Et ceulx qui n'y sont point liez. 

XVI . Les bons ont tormens inhumains 
Et les mauvais n'en ont pas moins. 

XVII. Dès que l'homme est au monde mys 

Il est entre sefe ©Énemys. 5o 

XVIII. Le chapitre d'après se clamé : 
Du corps qui est prison de l'ame. 

XIX. Se l'homme a jpye aucunement, 
El ne dure p^s longuement. 

XX. Homme qui vit^en joye mondaine 55 

55 mandainç. 
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V* Chet en douleur aspre et soubdatne. 

XXI . Tousjours est près de nous la mort 
Qui sans cesser ça ou la mort. 

XXI I . Divers songes terriblement 

Donnent grant eapouentement. 60 

XXI I I . Qui a d'autruy compassion 
Est en dueil et affliction. 

XXIV . L'homme est toute sa vie durant 
Paine ou maladie endurant, 

XXV. Et aux personnes qui sont saines 65 
Viennent avantui^es soubdaines. 

XXVI . Plusieurs tormens en ceste vie 
Seuffre Thommetant quMl desvie. 

XXVII. Jadis advint merveille grant, 

Que femme mengea son enfant. 70 

XXVIII Nul homme n'est de paine exempt, 
Tant soit il juste ou innocent. 

I . Ensuit après le second livre, 
Dont le premier chapitre livre 

La mauvaise occupacion 75 

D'humaine conversacion. 

I I . Grant avarice et côtrvoitise 
L'homme de rapiner atise. 

III. Qui veult souvent dons recevoir, 

C'est pour son ame décevoir. 80 

IV. Mauvais juge les povres grîefve 
Et les riches en hàult eslieve. 

Foi.t.v.V. Aucuns sont qui par avarice 

A purs deniers vendent justice. 

VI . Convoitise tousjours désire ; 85 
Riens n'est qui luy puisse suffire. . . 

VII. Sçavoir fault pourquoy couvoitise 
N'a jamais riens qui luy suffise. 

73 premier liure. 
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VIII . Les richesses de rhomme riche 

Ne vallent riens puis qu'il est chiche. 90 

IX . Le neufviesme les maulx divise 
Qui sont venus de couvoitise 
Par six histoires et exemples 
De Bible qui sont assez amples: 

De Balaam, d'Athor aussi, 95 

Et de Naltpt et de Bezy, 
Ananias avec sa femme, 
Et de Judas vil et infâme* 

X . Mainte personne est desconfite 

Pour avoir richesse illicite. 100 

XI . Aucuneffois on peut user 
Des richesses sans abuser. 

XI I . Les richesses du monde vaines 
Sont muables et incertaines. 

XIII. Couvoitise cueur de fol lye i o5 
En soucy et en grant follye. 

XIV. On doit richesses despriser 

Qui font rhomme trop desguyser. 

XV. L'appostre nous dit que avarice ; 

Est des ydolles le service; 1 10 

XVI . Mais il a différence mise 

V' Entre avarice et couvoitise. 

XVII. Le chapitre dix septiesme 
Parle de gloutonnie extrême. 

XVIII. Exemples contre gloutonnie, 1 1 5 
Dont mainte personne est honnie, 

Esquelz de Esati dira l'on, 
Du panetier de Pht^raon, 



ïii Le titre donné dans le texte diffère aues^ senmblement de 
celui-ci : 



Cy après t'eiuniyt de qnd guise 
Sont les gens plains de couvoictise. 



I 5 Exemple. 
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Des fils d'Israël ou désert, 

De Balthasar qui fut désert, 1 20 

De Herodes le desbordonné, 

Et du maulvais riche dampné. 

XIX. Yvresse, le puant péché, 

Le corps d'homme rend empesché. 

XX. Maint exemple monstre que yvresse 125 
Et biens et corps et ame blesse, 

Ainsi que l'histoire dicerne 
De Loth, d'Amos et d'Oloferne. 

XXI . Trois auctoritez dTsaye 

Contre yvrongnes et glotonnie. 1 3o 

XXI I . Luxure est ort et vil péché, 

De qui maint homme est entaiché. 

XXIII. Trop règne en généralité 
Et luxure et charnalité. 

De Dina, de Her et de Honan. i35 

D'une fille de Madian. 
De l'homme du mont EflFraîn 
Contre les filz de Benjamin. 
De deux prestres enfans de Hely, 
Et de la mort d'eulx et de luy. 140 

De David avec Barsabee 
Et de Thamar despucellce. 
Foi. mj. De Susanne jugée a mort 

Par deux faulx prestres a grand tort. 

De Ruban et du fort Sanxon, 145 

Et du saige et fol Salomon. 

XXIV. Le vingt quatriesme veult dire 
De ambicion qui hault désire. , 

XXV. Ambicion de hault couraige 

Fait entreprendre maint oultrage. 1 5o 

XXVI . Absalon eut condicion 

i39-i3o Ces deux vers manquent dans la Table ; nous les rèta- 
blisscns d'après le texte. 
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De ceste faulse ambicion. 

XXVII. La vie de cil qui s'esleve 

Es honneurs est meschante et brefve. 

XXVIII. Orgueilleux et oultrecuidez 1 55 
Ont diverses proprietez. 

XXIX.* Le grant orgueil de Lucifer 
Le fist tomber jusqu'en enfer. 

XXX. Exemple contre oultreculdance, 
Presumption et arrogance, i6o 
Et de Nabugodonosor roy, 

Lequel fut plain de grant desroy. 

La tour de Babilone grant. 

De GoUias qui fut géant. 

De Aman qui pendit a ung crog. i65 

De Nichanor, aussi de Antroch. 

De Pharaon, le roi d'Égipte. 

Sennacherib n'en fut pas quitte. 

XXXI . Dieu met au bas et humilye 

Tout homme qui d'orgueil se lye. 170 

XXXII. C'est ung grant cas et merveilleux 
V Du courage des orguilleux. 

XXXI II. Par f raulde les ambicieux 

Des grands honneurs sont soucieux. 

XXXIV. On ne doibt.èn mondanité 175 
Parer son corps par vanité. 

XXXV. En lieu de ce^ui n'est que vent 
Dieu donne povreté souvent. 

XXXVI. Vestement plus donne au vestu 



i54 Des honneurs. — 161 de m. *- 171-172 Le titre donné dans 
le texte est très différent : 

Les orgueilleux sont obstinez 
Contre tous autres indignez. 

177-178 Ici encore le titre donné dans le texte diffère beaucoup: 

Cest chapitre montre commcnit. 

Dieu hait superflu aornement. > 
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D'honneur, qu'au vertueux vertu. 180 

XXXVn. Maint homme quiert sans grant raison 

Aornement de table et maison. 
ZXXVm. Cueur d'homme est plain de grant ordure 

En divers cas, tant comme il dure. 

Le tiers livre fait mention 1 85 

D'humaine dissolution, 
Et nous declaire plainement 
De la mort et du jugement. 

I . Le premier chapitre figure 

L'homme mort a son advanture. 1 90 

II. Les dampnez ont peine cruelle 
Et sont en piteuse querelle. 

III . Qui est en la gueulle au serpent 
Inferna), trop tard se repent. 

IV. Trop est merveilleuse l'angoisse 195 
Des damnez, car jamais ne ces$e. 

V . Le feu d'enfer tousjours s'espart, 
Tousjours s'esprent et tousjours art. 

VI . Es peines d'enfert moult cruelles. , 

PoLbi, Sont ténèbres conpnuelles. 200 

VII. En confusion sont les paines 
D'enfer aspres et inhumaines, 

VIII . Jamais de fin n'y avra,poînt 

En ce^^y feu qui tousjours pQJut.:; ; 
Ceulx qui sont en enfer livrezt 2o5 

'Jamais n'en seront délivrez. 

IX. Le feu d'enfer a tousjours dure, 
Ainsi que prouve tEscrîpture. 

X. Le jour du final jugement . 

Sera sans nul allégement, 210 

XI . Et dpit advenir par avant 
Tribulation aspre et grant . 

XIL On ne pourra trouver le jiigè, 
Mais fera gênerai déluge • 
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Le juge est plain de sapience, 
Et de justice et de puissance. 
A joye ou a paine saus fin 
Sera le jugement divin. 
Nuiz biens ne pourront prouffitei 
Pour le feu d'enfer éviter, 

Cï FINIST LA TABLE. 



Qui veult le tiltre de ce livre 

S^tvoir et comment il s 

Pour aprendre a humblement vivre, - 

C'est le Passe temps de tout hontmCy 

Lequel parle de la misère 

D'humaine conversacion, - 

AfBn que chascun considère ' 

Son estât et condïcion. 

La cause pour quoy il est fait 

Est la commune utilité, 

Et ce qu'il contient en effect 

C'est pour garder humilité ; ' 

Non pas pour désespoir donner,' ' 

Mais affin que chascun se garde. 

Vueillez a l'acteur pardonner 

S'il a point failly par mesgarde. ' - 

Enc 

Sera é 

Des I 

Qui eshaicté ; 

Le s< 

D'ho s'amord ; , 

Leti ,' 

Et le mort. , 
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I '. Tout homm^ dono pr^meremmh ^5 

Pensant le cours de nostre vicii^ 
Peut dire ainsi piteusement 
Par la bouche de Jheremie : 

I. U conviendrait peut-être de rétablir ici le, titre donne par la 
table: 

Le premier chapitre se nomme 

De la miwre de tQiit hommfe ' - i 

mais, comme ce début est écrit* etirtmeà ^t'oiséèë, le titre du cha- 
pitre^ s'il n'a pas été tout èfaît oihis,. a €A' ôtre eoaçu autrement. 
Voici le début du texte latin : , , , 

Caput J, De miserabili humanae conditionîs mgres^u. « Quare 
de vulva matris egressus sûm ut viderem labbrem et consu- 
merentur in confusione diéa m^i? (3bx. XX, y. i8). » ai talia de se 
locutus est iUe quem Dominiia sancttficarit in utero i(jBR, I, v. 5), 
qualia loqi^ar egp de^ me, q^em mater x^ea genuit in peccatis ? 
Heu me, dixerim, mater mea,.quid.tpe genuisti^, filifim amaritu- 
dinis et doïoris ? « Quare non in. vulva' matris mortuus sum, 
egressus ex tttéro'nonistâtrm pèrii VCur exceptus gehibus, lacta- 
tus uberibus (Job III v. fl^î 3),nattiB in combusMonem et cibum ignis 
(Isa IX, V. 5) T » — « .Utinam inlerfectua fuissem mvxétroy ut fuisset 
mihi mater mea sepuJ^c^ifuni, et vulva. ejus cunceptus aetemus 
(Jer. XX, V. 17). » — « ï'uissem enim quasi npnessem, de utero 
translatusadtumtdiûm»(Jo&X^V. 19). •— « Qiiis ergo det oculis 
meisfontem lachrymorum ^Jeh. IX, v. 1), ut-fleam miserabilem 
conditionis humanae cooveraatiQiiis progressuni, -danlnabilem hu- 
manae dissolutionis egressum? Consfderavi e^p cf^n lachrymis 
de quo factus sit homo, quid faciat homo^ quid/açtu|9is sit homo. 
Sane formatus de terra, cohcèptus in culpa, natus ad poenam, agit 
prava quae non liœnt, tiirpla (jtiae noh decetlf, ^ana quae non 
expediunt, fiet cibus i8nâ8>te^ca vertnîs^ tÀàssIi^pdtécfdinis. Expo- 
nam id planius^ edis^fapi^pleniusw For9i»ti4s est homo de pul- 
vere, de luto, de cinere,,qpodquç,viHusesV dçsjmfçissimosper- 
mate; conceptus in pruritu carni», in feryore libidmis, in foetore 
luxuriae, quodque detedUs est, in labe peccati ; 'iiàWs ad labo- 
rem, dolorem, timorém, qtiôdque miseriué ietttv àd-^riiortem. Agit 
prava, quibus ofietnditl^^uin, oÉmditf^rDxiiiihfii^oftéiidit seipsum. 
Agit turpia, quibus poUuit fiamami pqlluit/fs^sici^nltiara, poUuit 
personam. Agit vana, quibus negligit séria, nçgM^it ^ilia, negligit 
necessaria. Fiet cibus ignis, qui semper ardet et uiit inextingui- 
bilis, esca vermis qui semper rodit et comedit immortalis, massa 
putredinis quae semper foetet et sordet horribilis. . . ■ ^ . : . 
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A qQoy faz Je né de ma mère 
Pour veoir telle douleur amere 3o 

Et la brefVe conclusion 
De mes ans en confusion? 
Si ces motz nous signifia 
Celluy que Dieu sainctiffia 
FoL hij. Ou ventre sa m^ere et escript 35 

Ainsi de luy, doulx Jesocrist, 
Et que pourray je de n|oy diie. 
Qui suis fitz de douleur et de jtt 
Et me peut estre reproché ' ,. , . 
Que fuz engendré en péché ? 40 

Las l ma mère, pour quoy me feis ? 
Helas! pour quoy suis je ton fiiz? 
Quant en ce monde meschant je entre • 
Pour quoy ne mouruz je en ton ventre? 
O pour quoy de mort ne feuz mors , 45 

Si tost que yssi de ton corps ? 
Pour quoy en ma vie nouvelle 
Feuz je onc alaîcté de mamelle. 
Qui ây membres de chair couyers * ,\ 
Pour devenir viande a vers». 5îo 

Et«stre en la terre ^ecté? 
A nitfvoulenté j'eusse esté 
Sansyssir du ventre ma mère ' ' ' * 
. Et sans gouster l^ vie Sifliere, 
Ou au$si t03t que je fuz né - - . . - 55 
Tout droit au sepulchfe mené. • 
Heflas, et doulx beau sire DîeUx, - - 

Qui donnera larmes a mes yeulx, 
Et a mon cueur siourse de pleurs, 
Pour plorer les grefves douleurs, 60 

La pdvreté, Pafliction 
De rhiimaine condîcîon 
1 ' ■ .,,.,. . < i j ■ . . • '* j > j , 



DE TOUT Itomil KT DB TODTB PEUHB 

DontreDtreettaitrop'ririsenible?- . 

Le meillieu en est fon:coulp*Ue 

Et la fin est tresperllIeuBe. 

Tel condkiôn merwttlease : . 

Quant )e considère ao fwrfait, 

En pensant de quôy l'homme est fait, 

Que c'est et qull pern devenir; : - ■ 

Je ne pilîs garder de «enlT 

Lcs' larmes ia mesycuM granterre. 

Certn»4èut homme «at fait deteriSy 

Et conceu en coulpe villaine, 

Et si est né pour avoir fHÛne. ' 

Il faît-maulx qai point 'n'af^rtienncnt, 

Laides choses qui point n' ad viennent, 

Et van!te£ non convenables, - ■ ■ 

Donriera es jours pardu'raMes - ' '" 

Viande a feu, de vers pasture. 

Et chsroigae de pourriture. ,,, ', ^ , 

Homiae est formé, pour biea.l'enteoclrq, 



Dont renommée est abâtue; 

Sa conscience, sa personne' 

foi.nij. A,in«istte vani(é sedoiuie, 

' Et laisse chose honneate a faire 
■ Ou profitable ou nécessaire. 
Il sera m6rs après la mon 
Du Ver puant qui point et moric, 
Tous II 
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Une masse de.^urrUure ' . .; 

Tousjbur^ en pueur et ordure, , . , loo 

Moult effrayé et détestable, u . ./: 

Moult horrible et espouentaU^, . 

Et puis^ 8era;l»'uslé et taint ; . : , / 

Ou feu d'eiifer qui point n'ostaioit^ > 

Si de péché ne se délivre. . . . i o5 

Si mette donc peine a bien yîvrey. 

Tant comme Dieu graee luy doAne,! 

Affin que ses maulx luy pardonaj^.. • 



II . Ce chapitre moàstre en effect . 

î ' i La matière dont rhomme est fait '. - no 

Dieu, satvs,a)|i|re matjejre querr^,. 
Fist rhommefdu lyjpop de tence^j 

' ' ' J ' ' * 

106 donc est suppléé. .' , 

I . Caput IL De vilitate materiae ipsius homîhU. ' 
Fonnàvit igitur Demîhub Deu^ hominem 66'lît^o terrae, quae 
ceteris elementis est vilior» ttt patot (09lt^.3:«T^ 7% Planetas et 
steUas fecit ex igné, flatu^^^ ventps fecit ex a^re, pi^es et volu- 
cres fecit ex aqua, homines et jumenta fecit de terra« 'Considerans 
igitur aquatica, homo se vilem inveniet, coiisiiierans aCrea, se 
viliorem agnoscet, considerans ignea se ' vfKèsmittih reputabit, 
nec valebit se parificore coelœtibus, nec. Oftdebit ise praeferre 
terrenis, quia pareçti se juineotis inveniet et s^lem [recognoscet. 
« Unus est enim hominum et jumentonim intei^itus, et aequa 
utriusque conditio, et nihil habet homo jumento amplius. De 
terra orta sunt, et tù. térratxl pariter revertentuf (Eccls. III, 
V. 19-20) ». Verba sunt i^a iion cU)Uslibet Itoiîifais, sed sapien- 
tissimi Saiomonis. Quid^st igitur hotno^ nisi'hittim et cinis ? 
Hincenim homo dicitadp^um : « Mejnento,»qaae9q9 quod sicut 
lutum feceris me, et in pulverem me reduces (Job, X, v. 9) ». 
Hinc et Deus inquit ad homihem : » Pulvis es, et^ in pulverem re- 
verteris (Gbn. III, v. 19). » — « Comparatus fcùm, àif Job, hito, et 
assimilatus sum favillae et-cineri (JoB,M£XXi^j'i9)..i Lutum effi- 
citur ex aqua et pulverç up*oque inanepct^i Çfo^'^if^f qi fit ex ligno 
et igné, utroque deficien)te.,£xpressum mysteri^jn, sec^ alias meiius 
exprimendum. Quid ergo lutum supérbis } De quo pulvis extol- 
leris ? Unde cinis gloriaris ? . . . . ^^i ] ■ 
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Ainsi que Genc&îs qoosï :sigpe> ^ 

La terre plus viUe je ;asssgrie 

Que nul quelconque aultre élément. ) ni 

Raison : Dieu fist premièrement 

Le feu, planfitte^etitstoUl^v i i 

Puis créa les yeatz. et procelks .... 
De l'air, et après les oyseaulx 
Et les pbîssotiè forma dés eaui ; ' - 120 

Après de terre tfïoiîis ' HcHi Jïcstfe ^ ' - 
Il fist rhdmme' et tethe atftfe beste. ' 
Ainsi aux corps celestiaulx ' • * ' 
Hommes ne se trouvent egaulx: 
Aux terréstes ^1% ptifeftrèr ' ' ^ : ' 1 1 25 

Ne peuent, a tout tons! dcfrer ? ' ' 
Aux bestes mues, a- l^preuvè, • - ' ' 
Quant au eorps semblables' les tréiM. 
D'hommes et 'beâtèfë toiit eh^irible; ^ 
L'ung a l'atttlf^ a Ift làbrt k*ess«ihbile . ' 1 3o 

Hz sont dnî^ctement^d'uhg paraiige/ 
L'homitie n'y a poîtri d'avantaîge: 
De teffé Vittdi^ftt-tëllélhéht 
Et retouchent ^i*é!Heîheht.- - 
Cecy n'est pas ling vàîn message? ' ' ' 1 35 

C'est de Salomon lé tréssâige. '^^^ - "' 
Et Dieu -^oi» dît én^lOêriésîs : ■ -^ '^ 
« In pulveréfnYevériéris:' ^' ' -* '' 
« Homme^tu rt'eis tJlie^^bukH-e et iceffdre, 
« En poiildre tè fttuMra'desdendfié. »' 140 
Job dit aûsS9 en son èscroë'i '' ^ " ^' 
« Je semble cendre, poudrè et bôe, ** 
« Qui d'eau et pouMr e se maintiéÉn^ J 
« L^une ou l'autre entière se tient. , , 
« Cendre de bois et de feu sault : , ? ' i 45 
^^ « Mai^.c'esi quant l'uagîeU'^utrefftuJlt*,». ,. 
. .. Boe).d&quôy t'orgueillis tu? » r f ..u . v, , 

122 II est suppléé. 'I 
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Pouldre, 'qui n'a» point de vertu 
Et t'esleves, en quoy te fies ? 
Fài.biiij. Cendre, de qUoy te glorifies? i5o 

III. Ce chapitre fait mencion 

Du vice de conception '. - '" ■ 

L^ame a troys vertus naturelles, 
Trois forces espirituel^es : 
C'e§t raispntmblf et irasçiHe 1 5 5 

Et la vertu cpE|<;^pisçil>le. 
Raisonnable, ce m'est advis, 
Entre bien etm^l fait devis ; 
Irascible tn^iP^rqy'esitpi^'e, ^./ 
Concupisçi^ b/en 4€slre. . ' /; ; i6o 

Certes trois vertus dessusdictes-, j 
Y sont, par vice§ opposites, . , « 
, ; : Trop cprcompuc^ ^! oylitram:^. 

PremierenieiM, -p^r ignpçancç, , 
VertUr ri^isonn^bte ^afiç doi|b|e 1 6 5 

Est si bas qu'elliq n'y voit goûte. 
Tellement qu'elle, ne , pevilt rieo . 

Discerner entire^nal.ei^ bien. - , , 
Vertu irascible y* aj^use^; • . 

Et prent le mal, ie bien refuse, . { . 170 

Et la vertu concupiscible » , _, 
f Requiert ce qui |uy e^t quy^bW. } ; 
CeÛtty qui dit qye pullepiienj 
y. N'est attainjt 4e peçhé, il ment, . 

Et en luy n'est pas vérité \:;. ^. , 175 

Q fluel griefve oecçsisit^. . 






I. Caput III. D^vitio (Migne : Divisio) concèptionis. GuiUaume 
Alexis saute complètement le chapitre idont il repfoduit le titre, et 
se borne à traduire^ en Fabi^geaiit» le chapitre it : De concept 
tione infantiSf à partir de : Habet enim anilnq ires naturales 
potentias. 

2. I JOAN., I, V. ^. 
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Et condicion malheurs ^ ^ 

Qae péché a en nous entrée. 

Et si sommes m luy soubzmis. 

Avant que nous.rajotnsjonnmis 180 

Pour le mors d'une porrè pommei 

De quoy dist saîact Pooul : « Par un^ homme 

« Péché est entré en ce monde/ 

4 Et par péché la movt redonde 

« Sur tous les hommes '. ».Quel misère ! i85 

Les pères ont la grapi^e amiere 

Mangée» dont sont enlacées 

Les dens des filx et egacees '. / 

■ 

IV. De la hldeur et grant faiblesse 

Qui Tenfant moult travaille et blesse ', 190 

Pour quoy est donnée lumière 
A œil qui est plain de fumiere \ 
Et pour quoy sont nez homme et femme 
En grant doleur de corps et d'ame? 
Bien eureux sont ceuljc qui se meurent 195 
Avant qu'eti ce mondd demetfrent, 
Qui la mort prennent fet reçoyvent 
Foi hv. Ains que ceste vie apparçoyvent !' 
Aucuns sont nez si tre'smal faiz, 
Si mal taillez et contrdEaitz aoo 

Qu'a hommes ne sont pas semblables, 
Mais hideux et abhominables, 

r 

197 Qui la prennent et la recoynent. 

1. Rom. V, V. li. 

2. Jbr., XXXI, V. 29; EzECH. XVIII, V. 2. 

3. Caput VL De imhecUHfaie infàntis. Le poète omet le cha- 
pitre V : Quali cibo cone^tui ntiifUBkir in iilcrow Nema avons na- 
turellement conserve les numéros des chapitres tels que le poète 
les indique dans sa table. 

4. Job, III^v. sô. ^ t 
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Et de si horriWc:figure 
Que mieubt leur feust, par advanturc, 
Que oncquesn'eusseiitesté^ei» d'homme, 2o5 
Qui court pxMiE les regarder comme' . 
Monstres, a leur confiiîsionv 
En grant abUomiâatioa^ 
Aucuns soQt nez tous xifisrompus 
En membreSy en sens corrompu^t / 210 

Et tant nature y. a obmys 
Qu'il en vient cçurrçux aux amjrs, 
Deshonneur auK paceos, et honte * 
Aux prochains. Fatctes vosire compte, 
Encor trouverez plus avant 2 1 5 

Que tout homn^e est né non savant, 
FoiblQ et defjjle^ sans aller 1 . , 
Et sans aucunement parler. 
Je voy petite ^iffer^ncè 

Par toute la circonférence ... 220 

Entre nous et les bestes mues ; , 
Mais ont plus qaç noij^, qu^qt vpnvics 
, Sont en ce monde sur la tçrre : 
Lors cheminent tantost grant erre, . 
Pour ça et la chercher leur y}p, 225 

Et nous ainsi ne faisçns mye, 
Car sur noz pied?^ oie nous tenons, 
vt. Et nul lieu n'aUona ne venons, . . 

Et ne usons de vertu humaine 
Jusqu'à long temps et a grant paf Qe« 2 3o 

V. Du cry de l'enfant haultement 
Et des douleurs d'enfantement '. 

• r 

l ... 

Pour la misère de nature. , 
Demonstrer, toute créature 

* * f H. 

I. Caput VIL De dolore partus et ejulatu i^fikntis^. , . 
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Humaine crie a sa niaissance : 235 

C'est de douleur Traye congnoissahce. 
Poi. hy. La fille dit E, le fils A, 

De quoy est fiait ce nom : Eva. 

Ce fut nostre première mère. 

En quoy de ceste vie amere 240 

Verras signification, 

Se tu, par aspiration, 

Protferes les deux pars de Eva, 

En disant par douleur : €m, <i ' . 

Nous devons bien noter cela. 245 

Adam virago Tappella, 

Avant qu'elle eust du fruit mangé; 

Mais après son nom fut changé, 

Et fut son ris mué en pleur. 

Car Dieu luy dist lors r « En douleur 25o 

« Tes enfans tu enfanteras 

« Et en grant povreté seras '. » 

Nulle douleur n'est si pesante 

Comme de femme qui enfante. 

Cecy Genesis nous expose 255 

Pour Rachel, de Jacob espouse. 

Qui, en enfantant Benjamin, 

Travailla tant qu'elle y printfia, 

Et ppur xe rq>peUa cêUuy : 

C'est filz de douleur et d'ennuy \ 260 

Et la femme Phines, pat peine 

Qui luy en vint et mort soubdaine, 

I. Voici ce passage dans le texte latin : 

• Omnet nascîmur ejulantes ntnostram miseriam exprimamus. 
Masculns enim recenter natus dicit A, femina vero E : 

Dicentes E Tel A qaotqaot natcuntar ab Bvt. 

Qoid est igitur Eva, niai : Heu, ha? Utrumque dolentia eat in- 
terjectio, doloris exprimens magnitsdinem. a - 

3. Gnf. III, V. 16. 

3. Gm. XXXV, V. !«. 
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Son fils Hichâboth mtat a bortt 
Qui signifie filz de mort '• 
Quant femme enfante, c*est tristesse, 265 

y Mais après luy vient grant leesse, 

Ne des douleurs ne luy souvient^ 
Quant Tenfant vif sur terre vient '• 
Et touteffoys, quoy qu'il en soit. 
Son enfant en pedié conçmt, 270 

Le met hors en angoisse et plainte. 
Le nourrist en douleur et crainte. 

VL Tout homme nud sur terre vient, 
Puis a la terre nud revient ^. 

Tout homme vient de terre nu, 275 

Puis s'en va tel qu'il est venu. 

Povre vient, povre s'en despart. 

De cecy dit Job, pour sa part : ,. 

« Je vins du ventre nu sûr terre; 

a Nu m'y fault retourner grant erre ^ n 280 

Riens n'avons au monde apporté ; 

Riens n'en sera par nous osté. \ 

Vil. Ce chapitre cy nous rapporte > 

Quel fruit Thomme en ce monde porte \ 

O d'homme ville iniquité 285 

Et tresindigne yilité ! 

Povre homme, les herbes encherche, 

Les herbes regarde et remerche : 

Hz font fruictz, fleurs et ramaulx vers; 

I. I. Reg. IV, V. 31. 
s. JOAN. XVI, y. 21. 

3. Caput VIII. De nuditate komini». 

4. Job, li V. 21. 

5. Caput IX. Quem/ructum homo produHt. . 
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Fol. ci. Tu rends lentes et poux et ver« ; 390 

Ut font basme, tin, huiUe pure, 
Toy sallive, date et ordure. 
D'eulx Tient une oudeur admirable ; 
De toy pueur abfcominable. 
Tel est l'arbre, tel est le fruit, 295 

Dont est en l'EvanglUe escrtpc 
Que bon arbre rie pourroit faire '• 
Mauvdt fruit, aussi du contraire \ 
Homme est formé et compassé 
Comme ung arb^e tout reversé, 3oo 

Ainsi <iiiechasctth ari>re signe : 
Les cheveulx en sont la racine, 
L4t teste et le col sont le front, 
La poletrlneer le ventre «à long, 
Cen est Festre fusques aux hanches* 3o5 

Bras, jambes sont rameaûlx et branches. 
Et de tout, soit fruict, fleur ou faille, 
Le vent ravist, vueiHe ou non voeille*. 

VIII. La brîefveté de vie humaine 

A la mort nous avance et maine ' 3 10 

Les hommes au commencement ' 

Souloient vivre lénguement. 

Desquels nous en lisons assez ' 

Qui ont eu neuf cens ans passez *; 

Puis après sont par leurs péchez 3 1 5 

Peu a peu venuz a dechefz; 

391 Hz font basme (A basine) vin huile et ordure. -£n latin: 
Illae de te fundmnt oleum, vfnumet balsanum. -^ 396 en m. — 
3Q4le M. — 3o5 Sen. — 3o6 Bras et ïambes. • 3i3 en m* 

1. Math. VII, v. 18. Cf. XII, v. 33. 

2. Job, XIII. . . , 

3. Caput X, De incommodis senectutis et brevitate Piîaehomihis, 
4.GMf. V, V. 5> 8y Tt, 14, ao, »7. 
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y* Pour qttoy dist Dieu a Noéque homme 

Ne vivroit plus si long temps comme 
Avoit vescu lors par ayant, 
Mais six vingtz ans doffesnavant 3 20 

Seroit de sa vie le ter«ie '. 
David, voyant que si enferme, 
Si peu dutaot et si.soubdaine - 
Estoit en. son temps vie homaioe, 
Dit ainsi : ^ Nos ans. sont, tous ditz, 325 

« Environ de soyxanta et dix, 
« Et s'en vient a quattre vingtz ans 
« Encores pour le» plus puissans ; 
« Et si vient plus ipe n'est que peine '. :» 
La vie d'homme est briefvje et pleine 33o 

De moult'de mescbief et de plour^ 
Qui.$e passe «omme «ne flour 
Et comme umbre a'arreste point. 
Jamais ne se tient en ung point ; 
Edé^i allons nous deffinant 335 

De plus en plus en déclinant. 
Peu de gens y a, je me vante> 
Qui^attaignent jusque a quarante, 
Et trespeu y a en ce temps 
Qui tirent jusq a soixante ans. -. 340 

Quant aulcun vient jusqu'en vieillesse ' 
Il a au cueur dueil et tristesse ; 
L'esprit luy fault, pu^ son alaine,. 
Sa teste ça et la demeine, 
Qui est froide comme gellee. . ( 345 

Fol, cij, < Il a la face ridellee ; 

Se besse devant et est gourt ; 

' ' - Les jambes luy faillefit tout court. 

• < • 

33 1 et de paine. — 343 Lesperit. 

I. Gkn. VI, V. 3. 

a. PsAL. .I4XXKIX» T. .10. 

3. Ici commence le chapitre. XI : De incommodù senêctutis. 
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Il est chacieux et morveux. 
Et luy tumbent tous les cfaeveulx. 35o 

Ses mains tremblent, sas dena pourrissent, 
Et ses aureilles assourdissent. 
Homme Tieil veult tout corriger : 
Il est courroussé de léger, 
Il s'appaise tost, c*est la guise. 355 

Il croit a coup, a tard s^advise ; 
Il est tenant et couvoicteux, 
Il est tousjours fort rioteux, 
Il est a trop parler hastif 
Et est a escouter tardif. 36o 

C'est la coustume du vleillart 
De loer tousjours le vieil art 
Et blasmer le nouvel uaaige. 
Les anciens ont Favantage^ 
S'on les creoit de ce qu'ilz dient. 365 

Le temps passé loent, s'estudient 
Dire que le présent est pire. 
Souvent Thomme vieillart souspirè, 
S'esbahist, se trouve tout fade. 
Ordinairement est malade 370 

Et plusieurs dommaiges rassaillent \ 
Il a paour que les biens luy failtent. 
Il promect d'enmiyt a demain, 
Il a paour d'avoir courte main, 
• Et si a désir et envye 3yS 

De tousjours alonger sa vie. 
Il se donne de tout merveille ; 
Tousjours a la puce en rauréillè. 
Tousjours se plaint, tousjours lamente ; 

r • . 

358 n a este. 

I. Ce vers traduit le vers d'Horace cité par Lothaire : . , . 
Multa senem circumveniunt incommoda» ,, 

{De arte poet., v. z,36^) 
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Jamais de rien ae se comente« 38o 

Touteffoys s'en homme ancien 

A du sens ou aucun bien sien. 

En cela ne se glorifie« 

Ne jeune homme point ne se fie 

En sa beauité n'en sa jeunesse, 385 

En sa force, n'en sa prouesse, 

Et ne yueilie l'honneur briser 

Du vieil homme ne despriser. 

Car ainsi vont femmes et hommes. 

Il a esté ce que nous sommes ; 390 

Ce qu'il est serons une fçys, 

Si nous vivons tant touteÎToys. 

IX. Du labeur des morte Iz en tiltre, 
Et est le neufiesœe.chappitre '. 

Les oyseaulx sont nez pour voler ) 39 5 
Et l'homme est fait pour labourer *. 
Tous les jours de l'homme sont plains 
De labeurs et despijteux plains. 
Son cueur jour et nuyt ne repose : . 
N'est ce donc pas bien vaine chose ? { 400 
Nul n'est dessoubz le soleil chault ; 
Foi, ciij. Sans labeur ; sans aucun defifault ; 
Soubz la lune ; sans vanité 

/ - et 

Soubz le temps; car en vérité 

Temps n'est riens, sinon mouvement 405 

Des choses muables souvent. 

O vanité des vanitez ! 

Tout est vanité, n'ei| doubtez '. 

O que divers sont les labours 

385 ne sa. 

1 . Caput XII, De labore mortalium, 

2. Job, V, V. 7. 

3. ECCLB. I, V. 3. 
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Des hommespar nuyn et par jourï, - 410 

Qtii tous tendébt àung chemin, 

A ung effect, aonfc fini ' 

C'est prins labisar-en ]Ieu de lict- ■ 

Et affliction d'esperit. 

L'occuppaci on est plaisante 41$ 

Aux hommes soubz charge' pésaiRe-l - 

Nuytet jour sont en peine «Idoiibte 

Et semble que'rienâ nb leur couneJ 

Potir petit de biens qu'i)z désirent,' ' 

Depuis le j6ur qu'Us en yssii-erK ■ * 420 

Du ventre leiii- mère Nature ■ 

Jusqu'au jour de leur sépulture, " ' 

En îa mcrede toui, laTerre, ■ ■ '-' 

Tirent par mortqoi téurfSt-^tittt'. 

425 



430 



Sinon peine et affliction? 
Celuy qui esprouvé l'avott, 

416 Ed.— 438 donc têt iuppUé. 

I. Copul XIII. De Mtudia tapieatium. 
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126 LÇ PASS& TEMP^ . 

Salomon^ le ¥r«y. en tçai^U, . 
Qui dist : « J'ay hu/b ^ mon çov^taiçù 
c Avoir prudei^çe^ ^tre ^g^» ., 
« Et sçavoir folly«.e?^pçmt.; [: :; 445 
c Mais j'ay veu qoe c'est tqut labeur-; 
« Et d'espeiit affliction, . \; 

€ Car moult gr^atin^ignaç^o, . 
« Se trouve en* mq^t graiu sa]>iepfjBy 
« Il ^ doleur qui a science '. » . ,. : . 450 
CointHep qyi'iJt fault qpe c^luy v^îU^i 
Qui veulti riens sçIp^>|^^ et travç[U|e (-• 
Tellement qu'a{>eiiie repose,. ^ ,\,r 
Si est ç^cytreçpeu $le chose . . . j . 
Ce qu'un 1^9fî}n^ s^ pwlt , copypr^qdre 45 5 
Pl#iaeiiiemietai;Ef^teateivi^«. ^-^j 
C'est ainsi que vent va et vient : 
VoulezsçavoiidomrceipiwSMtir» O y 
FoUciiii, Le corps corruptible giMmt ' •' u\ 

Est par sur l'ame trop pesant. 460 

Ternéhne habîtacibh . 1 • • ; • 

Fait a Pengin ôppijessîon *, / ' ' ' r 



Quant îl a pensées Subtiles \'' • '^^ ' 






Toutes choses sont dîffitHlesr 

Et, tant s'î puisse ir appticqirer/' ''*'\' ^ 465 

Ne les peut pas bîtti' eipliè^'ùer \ ^ ^ 

Salomon dit : « Il'e^unghôiftmè ^' 

« -Qui point ne dort,^rie né prént sbnime. 

« Jour et hùyt ne cessé d'apprendre,'; ^ 

(i Et si ne peult îl jioînt comp'tèndW,^ 470 

« Ne certaine ralàon trouver ' * ^ *' ' ^ 

« Pour les faîz de Dîèu ésprbuvérV^ 






468 ne ne peult. , ,, • \ 

I. ECCLB. I, V. 18. 

3. Sap. I, V. i5. .»-,,.», ; ^ . . ' f -... . 

3. EccLB. I, V. 8. , . , \ . , , / 
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« Et tantplas^u'iUboiVnt j 

> En tel jcast et lOQÎ^.aprendEA:' s^ 

Quant homme HustM co hatilt estaige, 47S 

Dieu luy laisse iiog pu d'avaatdge V 

Qui «Bcfaerdit \i mi^esté- '■ 

Divine-sera degecté ^J ■ 

Qui entend le [duG saigaméntt ■< 

Il double le plus krgameat, ■ '■■' 480 

Et cchiT- qui plus ion redouble 

En cuyde plus sçavotr t*oa doabte ;/ 

Dont sçavoit* ce^u'oa ne Ectt mtya. .' 

Sembleitraùvéïtficienaeamye f^ n . 

Dieuafofm4 rboimne tootdnnt; : 485 

TootcSois: on voit offlodroict ' 

Que tropJectnpnsetnidiDn» ' 1. : 1 

En curifluses (^estioss.^ -.- 1 : > 



495 



475 Oïtaige — 4.79 le m, '" 

i.EccLi. VIlI.v. 16-17.'""' '"'■"■■ ' " ■'■'■' 
). Ces dcDxren dont-le-tëdii àt t>en cltii 'tM'cMaé» Uaduire 
revenet 7 dil PaiamKLiaiLt:4Sieaataa,it9ffr4iMtaate» acni- 
tînia, qnoniaistcMtkthtimfi'adlcM' «Iront Qlffwltrtliur Deus ■. 

3, Pioï. XXV, V. 17. 

4. < Ei^o pan scientiae est scire qnod nesciat >. 

5. EccLB. VII, V. 3o. 

6, O^tXIV. Detwriisittidiii hominum... .1... . 
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Or les entmiltesdil» terre ': 

VeuUeDtenserdiiuv^etfDquerre : .: 
De la mer la profofidîtéj 
Des- Beuve» Tiacçmineti, 
Les lieux ténébreux détbocaiges ' 
Et les destours des harmUaiges ; > 
Exposent'Uurs cerp» 'et kur vw ' 
AuxTentz,K}interrcberapliiye, - 
Aux fiotsde la nnr, aiu lempestes, i 
A eulx èsgftrer comme -bestety - 
A raowtSF, tomber, deviUèr,;:.' ; ^: 
Accrocher, prendre, déballer; : 
Rompent metaulx a grànt -mesaise^' ' ' 
Puis les fondent ea teurifoumliice; ' 
Or taillent plarresoi'potlisient;: ~-^\': 
Ourdissent toiilssi et-les tissent^ ■■' ■■■■'^^ 



Telz choses font, mais c'est a fin 
Qu'ilz en acqtiierent en la fin /' 
Qra^. riclies;ses et gc^^n^ piiissaficès. 
Dignités, iiODaeHr3,:iauysmDCea 1 . 
Toiif n'est que peine -et labeupage' ■ '- 
Et affliction de couraige . • ' ' - 
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Se de ce cas OB M me croî^ 

Soit creu Salomon orendrmty 

Qui dist ' : « J'ayfoit magnifié 535 

c Mes oeuvres^ ^'ay ediffié 

c Palais, maisons ; j'ay planté vignes 

« Et grans jardins par droictes lignes ; 

« J'ay fait vergers, ou j*ay planté 

c Maintz divers arbres a planté ; 540 

« J'ay fait faire fossez, ruisseaulx 

« Et piscines pour garder eaulz 

« Pour mieulx arrouser sans arrest ; 

« D'arbres chargé la grant forest. 

« J'ay eu de diverses maùieres 545 

« Et serviteurs et chamberieres 

« Et grant famille de maison, 

« Bœufz, vaches, moutons a foison, 

« Plus que jamais n'avoit eu roy 

« En Jherusalem avant moy ; 55o 

« J*ay assemblé or et argent, 

« Les biens des roys et de la gent; 

c J'ay eu chanteurs et chanteresses, 

<i Plaisaaces, délices, lyesses, 

c Gobelletz, hanaps, couppes, tasses, 555 

« Pour verser vins a grans espasses ; 

« J'ay passé en toutes richesses, 

« En grans honneurs, en grans noblesses, 

« Ceulz qui avant moy ont esté 

« En Jherusalem la cité; 56o 

« Et, quant j*ay bien tout au parfaict 

« Regardé tout ce que j^ay fait, 

« Considéré mes grans labeurs, . i . . 

c Mes travaulz, peines et sueurs, . 

« J'ay veû tout en vérité 565 

« Que ce n'estoit que vanité 

I.ECCLB. II, V. 4-II. . 

Tous II g 
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« Et afflicdoa de pensées. 

« Nulles choses ne sont pessees 

c Soubz le soleil qoe le mdUear 

c Ne soit labeur, peine et dooleor. » 570 

FoLofj. XII. L'homme endure tant comme il dore 

Mainte adventure forte et dure '. 

O quelle angoisse, quel soucy 

Tient les mortelz subgectz ainsi ! 

Cure les assault et infeste, bjb 

Sollicitude les moleste, 

Paour et frayeur les espouentC) 

Horreur et douleur les tourmente, 

Grant tristesse les tient en presse, 

Et tristesse trop les empresse. 58o 

Povres et riches, les servans. 

Les seigneurs, les petis, les grans, 

Les mariez, les continens, 

Bons et mauvais ont mains tourmens 

En ce monde. Croiz en le maistre, 585 

C'est Job, qui le doit bien congnoistre. 

On doit celuy croire a fiance 

Qui est expert en sa science. 

« Si j'ay fait, dit il, grans mefTaiz, 

« Dieu me payera selon mes faiz 590 

« Et en viendré a grant meschef ; 

« Si je suis ju$te de rechef, 

« Je n'oseray lever la teste, 

« Tant avray grant peine ettempeste *. » 

XIII. Grans meschefz ont les huligens ; 595 

Si ont ausd les riches gens K 

569 qoe ett suppléé. — 571 tant m. 

1. Caput XV, De diversU anxietatihu. 

2. Job, X, V. i5. 

3. Caput XVL De miseria dipitù et pauperiM. 
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y La vie des poTres est piaille 

De soidfirete, malaise et peine, 

De fain, de soif, de Croit, de cbault^ 

Et les riches, a qui a'en chaulty 600 

Qui les voyent aller tous nudz, 

Ne font point estime de nulz, 

Ou bien peu qu'ilz en facent compte. 

Ainsi povres vivent a honte, 

En misère et confusion. 6o5 

meschante condicion 

De povreté, la souffreteuse ! 

Scelle demande, elle est honteuse; 

S'elle ne crye soir et main. 

On ne luy met riens en la main ; 610 

Mais nécessité la contraint 

De menger ou la fain estraint. 

De desespoir chet es Ijens, 

Et dit que Dieu départ les biens • 

Non, comme il deust, esgallement, 6 1 5 

Car ceulz qui gaignent loyaulment 

Pour les avoir ont grant deffault. 

Ainsi veult dire que Dieu fault; 

Puis donne blasme a son proudiain, 

Que ne luy aide pas a plain^ 620 

Empresse les gens et murmutè 

Et, qui plus est, leur dist injure. 

Il vauldroit mieulx tantqst.mourir 

Que trop grant souffrete acquérir \ 
Foi.di. Quant Fortune en hault favra mis, 625 

Tu trouveras .assez d'amys; 

Mais si le temps ung peu se trouble 

Tu n'as amy qui vaille ung double '^ : 

598 Et souffrete. 

t. EccLi. I. XL, y. 39. '• 

2. OviD., Trist,, I, IX, 3. 



l32 LB PA5SB TBItPS 

Tous les jours d'homme soufEireteùx 
Sont mauvais, car il est hayneux 63o 

A ses frères, et au besoing 
Ses amys le laissent de loing. 
Mais, helas! quel honte que Thomme 
Selon la fortune se nomme ; 
Car, s*il est riche et grant seigneur, 635 

On dit : c C'est ung homme d'honneur, 
« Vaillant, puissant, de grant renom, 
« Homme de bien » ; autrement non. 
S'il est pouvre, « c'est ung truant, 
c Ung fol, ung paillart, ung puant. » 640 

Et touteffoys il n'est si riche 
Comme qui en Dieu son cueur fiche, 
Ne si povre comme celuy 
Qui s'esloigne d'avecques luy. 
D'ung homme riche en vérité 645 

Ce n'est que superfluité, 
Car en ses richesses se fye. 
Trop se vante, se magnifie ; 
A faire ses plaisances coùn; 
En grans péchez tombe, tout court ; 65o 

En deJxoes se baigne et roé, 
Comme fait le porc en la boe. 
Mais telles plaisances mondaines 
Luy sont instrumens de grans peines : 
1^ Peine, labeur, en acquérant, 655 

Crainte et freeur en trop gardant, 
Dueilet douleur quant perdre fault. 
Tant plus a riche, plus luy fault. 
Totssjours pense de ceste vie : 
De paracEs n'a point d'envye. 660 

De son trésor son cueur a près '. 

646 Se nest — 647 en ces — 638 Ce vers têt r^été deux fois. 
I. Matth. VI, V. 21. 
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Plus a plain en dtroiM après. 

XIV. De la miscre des servans 

Et des seigneurs nob|es et francs ^ 

Combien qu'en servant le servant 665 

Grant sallaire va desservant. 
Il mect grant peine a bien servir ; 
Fou dij. Si souffre 11 moult sans desservir. 
Et neantmoins qu'en ung serf vice 
Ne soit trouvé par son service, 670 

Si a il tant de peine certes 
Que c'est meschief, quelques dessertes 
Ne quelque loyer qu'il desserve. 
. Car tost «t tard il fault qu'il serve, 
Puis qu'a servir s'est asservy, 675 

Si ne sert, il sera servy : 
Il a le doz tous)Ours chargé, 
N'ose riens faire sans congé. 
On le menace, on le tourmente; 
S'il dît vray, si fault il qu'il mente. 680 

Aucuneffoys on luy fait chère; 
Après on la luy vend bien chère, 
Et son avoir luy est osté. 
Se le seigneur de son costé 
Fault, c'est force que le servant 685 

S'oit il)ugny comme non servant; 
Et quant te servant deffauldra, 
Le seigneur pas ne lujr fauldra. 
Et le vouldra tant abayer 
Qu'il fauldra l'amende payer. 690 

Quelque mal que les seigneurs facent 
Les subjecti tout le fès embrassent *. 

675 cett — 6aft la êit suppléé. 

I. Caput XVII, De rmaeria servorum €t dominorum, 

3. Ces deux vers traduisent le vers d*Horace cité ptr Lothairc : 

Quidqnid délirant reges, plectunctur Achivi. 

(£>., I, II, 14.) 
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t 

Quant le lyon par lé boys cbasse, 

L'asne est sien, si le trouve en place. 

Quant les gràhs aucun mal feront, \ 695 

Les plus petit2 l'achèteront. 

O que c'est povre chose et vile 
V Que de condicion serville! r< 

Nature nous engendra frans ; 

Mais fortune fait les ungs grans, 700 

Les autres servons a sa guise. 

Et par ou le seigneur devise ; 

Il fauldra le servant aller : 

Homme n'en oseroit parler. 

Puis qu'a servir il estestraint, 705 

Par force il y sera contraint. 

NuUuy secours ne luy feica; 

Seul de ses gens se trouvera. 

Serviteurs de court sont meschans : 

Mieulx vauldroit labourer aux chanips. 710 

C'est povre chose quant menger 

Fault son pain en autruy dange:^^. : 

Si le seigneur ^t aspre et rude, , 

Il luy fault mectre grant estude . 

A toute malice refraindre : 715 

Ses subject;^ donpques luy fault craindre. 

S'il est trop doylx, il vit a honte ; 

Ses subjectz de luy ne font compte^ . 

Ainsi n*est en riens escouté. 

Le rude doubte et est dpubté : 720 

On ne veult a simple obeyr. 

Cruaulté fait l'autruy hayr. . . . 

C'est trop mal ou trop dur ainsy. 

Ung seigneur çst en grant soucy . 

Du gouvernement de son aistre ; 725 

Tousjours en aguet luy fauit eatre ^ . . . 

Pour les malveillans suitnonter, 
Fol. diij. Pour les ennemys débouter, ' 
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Pour refraiadre les atsftilltns, 

Pour corriger les de£6dUan8, jîo 

Pour faire des mauvais ckmeiir. 

Et pour donner aux bons farvor. 

Les aymer, garder et dépendre. 

Tousjours a cela doit enteodrcy 

Incessaiâinent sans nul séjour; i jî S 

Et ne luy suflBst pas le jour 

Travailler, se de nuyt ne veiUe '. 

C'est ung grant tnmxy a merveille 

Tout le ]€mt ainsi se lasser, 

Et sans repos la nuyt passer. 740 

XV. De ceulx qui vivent chastement 
Et des mariez semblab^ement '• 

Quant le feu pourra non brusler, 

La chair sera sans rebeller. 

Delict charnel a tant vescu 745 

Et jamais n'est du toufValncu.; 

Se tu veulx débouter Nature, 

El te mènera guerre dure t 

El reviendra furtivement j 

Frapper en ton entendement '., 750 

Chasdun ne petilt pas tout entendre : 

Y preigne qui y pourra prendre *. 



' . I . 



73a Et m.— 748 Elle. 

Ï.P8AL.XVI1I,V. 3. 

2. Caput XVJIL De miseria confinèntii è^corifugatî, — Le titre 

français diffère sssez notablemeat 4e celui qui est donné à la 

table. 

De la haine des mariez 

Et cenbt qui n'y sont pàUtt Ucr. ' ^ 

3. Le poète paraphrase k>ngttemetit~lè vers d^ofàce dté par 
Lothaire : 

Natnram expellas ftirca, tamen naqne recnrrit. 

{Ep.,hX,'24.y 
4>Matth. IX, V. 12. 
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Gardez» dhViiuni PaoI ea :iiiig pas ^ 

Que Satban Hé vous Mnpte paa. 

Par fititlte de vous «oateitir jSS 

Et satgemem vous mainteiiir. , 

Il vauUrôh mieukse tnari^ 

Que par luxure varier 

Et se brasier djAinpoableiaeot. 

Sathan contûmellemeat, . 760 

Par tém|>laeioo aspre.tt chire^ . . 

Allume le £eu:deoaturei» \ 

Assemble les tûons^ et doAti^ 1 . . 

La rencQittre de la personne» 

Lieu et opportunité baille, 765 

Et lors (le touteis pars bataille '^ ' 

Est soubdainement couvoictee 

Par Beaulté a icoup. présentée. . . 

Nous lysons au J-ivre, des Roys * 

Que David estait unie jfoys . . 770 

En cenain lieu de son hostel 

Et choisit d'.ung regard mortel 

Barsabee, qui^e,lavQ|t, ^. . .> . . 

Fo/. Wiï/. Laquelle beatt,xi$^ge avoit^ .... 

Il convin^.qif'^ eust celle, femme, . 775 

Dont Juy ^ourdit honte et diffame. 
Qui veult.doçç.Yiyr^cbastemept,. . 
Batailler luy fauït aspr'emént. 
Oultre plus, s'aulcun se mar^e» 
Qu'il a de maulx, vierge Marie ! 780 

.Xandi^q«i'U est, efi. mariage \ 
Il est diviaé M «SAiiagie 
Souventeffoys d'avecques Dieu, 
Car il faultall^r en maint lieu ' 
, . y P^iic sia vje;:g|iignert et aussi 785 



I, I. Ce». VII, V. 7-9. 
3. II. Rbg. XI,v. 2. 
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Il a travail, peine et soucy 

Pour sa femme, pour sa famille, 

Ou pense marier sa fille, 

Et m6etre son âb a Pescotle ; 

Et quant tout son fait bien recolle, 790 

Se soucye en mille manières» 

Il fault payer les chamberieres, 

Il fault autres servan* loer, 

Il fault bêcher, il fault hoer ; 

AinH Fhomme a souvenf a faire : 795 

Pour querre ce qu'est nécessaire, . 

Et est en tribuiation,' 

Grant tourment et afRietion. 

Sa femme veult estre atournee 

Aueunefibys'et.bienaôrttee, .' 'r 800 

Et levé son estât tro^'hault;' 

y* Quoy quM oouste ne liij en cbault. . 

Et si le mary-n'est content 

De desbburcer argent content, 

Comme pour l#femme d'ung conte, 8o5 

Lors ne feraplus^de luy compte,^ 

Ne cessera ide8<Rispi»r î 

Jour et nuyt,'etife:inurmurer.' 

Troys chose» gardent homme d*estfd 

Paisiblement deUans son aistre, . 810 

C'est assa:v^r : pliiyé,:fumeè,' :. 

Et femme dé noisé allumée \ 

Femme est à vestemeos encline 

Et dit ainsi : «c Nostre voisine 

« Est trop bien chaussée et vestuâ,: ' 8 1 5 

c Quant elle va^r mj lai rue-; ^ 

(V De tous hommes est honnope^B^i 

■• ^ • ■-.'.. 
I. Fuçtxde^pbiye et Sj^jpavfïc %m% raison , 

Chassent l'homme de sa maison. 

(Le Roax de Lincy, Livre des proverbes français, s* éd., II, p. 173). 
Voy . pRov. XXI, V. 9 ; XVII, V. 1 5 . 
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« Et je sais seoDe 
c Entre tootes la pfau 
c M erreiUe n'est se je ne chante, 820 

c Car nnl ne nie honnoce» ne prise. » 
Aioà llionime assank et atise. 
Elle Teak senUe estre loee 
Et Teolt anssi senlle estre ajm^e ; 
Pois, s*il fah chère aaa vomne, SiS 

Elle dira qne c'est le sipie 
Qu'i l'ayme plus qoesa p erso nn e^ 
De rechef cHe sons p c ssonnCy 
S'on dit du bien d*ang antre femme» 
Qoe ce I07 est monk pant diffame. 83o 

Fo/. d9. Tout ce qu'elle ayme Canlt amer. 

Comment qu'il soit, donlx ou amer. 

Et hayr ce qu'eUe dcapmc . 

Vaincre reult en son entrepris* 

Elle ne penk estre iraincue, 835 

Tant est aspre, tant est aiguè. 

A estre maistresse procure, 

Et jamais de servir n'a cure. 

S*ell' est belle et bien figurée, 

Eli' est tamost aramueee^ 840 

Car chascun quiert la décevoir. 

La laide le beau veiilt avoir, 

Et combien qu*ll n'ait xl'dle cure« . 

S*il la prent, il fkuk qu'il i'enduie; 

Tenir ce qu'aucun ne deaire, 845 

Ennuyé béaucop, a li^ay dke ; 

Mais, selon qu'on désirera, 

De tous lieux on y tprera, 

L*ung par engin, ou par langaige, 

L'autre par beaulté de visaige, 85o 

L'autre par biens, ou par noblesàè : 

838 celle. 
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Chascun de tomes pars le presse. 

Chose de par tout assaillye 

Est prinse en aucune partie. 

A peine est la chbse gardée 855 

Qui de plusieurs est couvoictee. 

Ung cheral, ting asne ou ung beuf, 

Ung chien ou ung vestement neuf 

Sont premièrement esprouvez, 

Et puis, selon qtf ilz sont trouvez, 860 

On les acheté sans diffame ; 

Mais a paine on monstre une femme 

Avant que espoùser 6n dispose; 

Pour doubte qu'elle ait quelque chose 

Qui puisse despMre au mary, 865 

Ou survienne, dont soit marry, * 

Quelque adVantiire, quelque cas ;f ' 

Si luy fauk il passer ce pas. 

S'ell'est laide, lâsche, pesante, ' 

Folle, malade,' tiiaùplaî^ante, 870 

Ou orgueitletise bu éngrongnee, ' 

Punaise, camuse, enfrongnee^. 

Si ne la peut Phomme laisser * ' 

Sans sa cQnscie](ice blesser, ; , , ' ' 

S'elle n'est ribaulde prouvée ; 875 

Et quant ainsi Tàvroit trouvée, 

Si n^iie.petM il B^arier . . <. > ; 

A anuev ne se de«lyer^ ; 

Sansfai«^pi^l|($ieii9UltnigeV ^ ) 

Cest pe^ood ^ixiqiiietiMn«0e» .il) 880 

Car rbMMW. est ioljetrsamr ration i 

Qui tient* riMulde' en oa siiiffoti h. '. ' 

CellMy.(^sltffeàir(ùi^.dediffiime vl 

Qui soustient en péché sa femme. 
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Encor si kis^ la çibaulde 885 

Et qu'en luy n'y ayt ppint de frauWq, 

Si est il puny autrement, 

Car vivre luy fault jpstexnent 

Tant qu'a ung autre se marie. 

Pour cÇi quant le filz^ de Marie 890 

Fol. dvj. En parloit, lors luy vindrent dire 

Ses disciples : « Coi^ment dea, sirey 

« Si telle est la caus/9 d'ving homme 

« Avecques une femme, comme 

M. Vous dictes, il ne; nous fault^as 895 

« Passer par.si.dangere^ux pas, 

a Car,pjBriUeuy est çiarîage.'. » . 

Qui est cil qui de bon courage 

Peut une ribju;ilde; tçpir^, , . , ,; 

QujEuit on voit souypn^t advenir . 900 

Que pour ung j)eu dCj jalousie . , 

Ung homme entre^ tel fantasîe, 

, , Que souvent il luy pst advi;5,. 

S'il n^ voit tousjou^s vis a vis 

Sa femmes q^'e^e fait offencç, . ; goS 

Combien que miil celle n'y pençç ?. 

- . ' 
, XVI. Les bons ont grant travailsouvent^ 

^ Et les mauvais ont granit tourment *, 

Les mauvais n'ont ^ye-qtiiidiirrr ^ 

Car de leurs pâcliez la ^piAnoXÊ^t * 910 

Les toui-mentè hi^u^àiarfift; ' ' 
Guerre Uur fe!ra'e^>tM« H^^^f . : 

L8'vérdei^nsciefi6e4esr«»ordi' i > 

Qui tienïira ehascon ' vif èir mort. > { > 

Le feu de raisbn^^i it'e^tttini^t, ^' giS 

913 le mord. 

I. Matth. XIX, V. îo. 

3. Cafut XIX, De miseria bonorum et maiotuiàé ' 4 "^ 

3, Isa. LVII, v. 21. 
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A jamais les serre et estrainct \ 
Desquels Job dit en équité : 
« J'ay veu que gens d'iniquité, 
y « Qui sèment douleurs et lesvcueillent, 

« Périssent, Tueillent ou non vueillent ; 920 

c Quant Tire de Dieu assaillis 

« Les a, ilz sont a coup failliz '. » 

Ce n*est que peine que leur rie : 

Orgueil enfle leur cueur, Envye 

Ronge, Couvoiaise aguillonne, 925 

Ire esmeut. Luxure habandonne, 

Si a tout mal lasche la bride, 

Gloutonnie estainct, Homicide, 

Diffame et, bref, tous péchez 

Dont les mauvais sont entaichez, 93o 

En lieu de delectacion, 

Leur tournent en pugnidon . 

Orgueil le cueur d'homme en aigrist, 

Envye le corps amaigrist ; 

Ainsi cueur ne corps ne repose. 935 

Qui au fait du monde s'expose, 

Nul scet quelle peine il endure '. 

Vice corrompt souvent nature, 

Dont dit le plus grant des prescheurs, 

En parlant ainsi dés pecheprs : 940 

« Hz sont, dit il, evanouyz, 

« En leurs pensées enfouyz, 

« Et ont les yeulx du cueur bandez. 

« Dieu n souffert leurs vouleniez 

« Estre en pecbié et en ordure, 945 

c Dont souÎMront peine, laidure, 

933 tourment. 

I. Isa. LXVI, v. 34. 
a. Job, IV, v. 8. 

3. Le poète ne cherche pas à traduire les vers d*Hortce<£p., I, 
Ui 37-59) cités par Lothaire. 
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c Villanie, honte et difiEtune, 
« Et pour ce qu'ilz ont fait leur ame 
Fol. eu <K Encline a tout péché et vice, 

« Et n'ont pas eu Dieu en notice, gSo 

« IIz sont cheu2 en vilain reprouche 

« Qui n'est pas a dire de bouche, 

« N'a declairer en cestuy livre '. » 

D'autre part, ceulx qui veulent vivre 

Selon Dieu, persécutions 95 5 

Seuffrent et tribulations '. 

Les saintz ont voulu eulx ofErir 

Pour Tamour de Dieu et souffrir 

Blasphèmes et derrisions, 

Lyens, prisons, temptacions; 960 

Lapidez, trenchez aspremem. 

Et mys a mort finalement. 

Les autres es forestz estoient, . 

Qui les peaulx des bestes vestoient, 

Ou de chèvres ou de tessons; 965 

La dedans petites maisons, 

Faisoient de leurs propres mains; 

Oultre l'usage des humains 

Vivoient, et yver et esté. 

En destresse et en povreté ^. 970 

Le monde qui a mal s'encline . . . 

De les avoir n'estoit pas digne. 

Riens fors Dieu penser ne vouloient : 

Es desers tous seulz s'en aUoiem, 

En montaigaes, ou en cavernes, 97$ 

En fosses, terriers et dbtemee, 

En periiz de fleuves courans, 



gSo Et non pas en Dieu. 

I. Rom. I,v. 21-28. 
3.Tiif.iII, V. 12. 
3. Hbbr. II, V. 36-38. 
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En péril de larrons, brigans, 
V En péril de propres cousins. 

En péril de prouchains voisins, 980 

En péril de frères contraires, 

En péril de lienz solitaires. 

En péril sur mer et sur terre. 

En labeur, en meschief, en guerre, 

En fain, en soif, en povreté, 985 

En chault, en froit, en nudité. 

En jeusner, en souvent veiller, 

En moult d'angoisses travailler \ 

Ainsi le juste monifEe 

Sa chair *, ses membres crucifie 990 

De tous vices et vanitez ', 

Fuyant ses propres voulentez ; 

Icy bas ne quiert la cité, 

Mais s'attent en félicité 

Avoir la gloire qu'il dessei:t ^ 995 

Ce monde luy est ung désert, 

Son corps luy est une prison. 

David, iiinsi que nous lison, 

Disoit par grant désir de cueur ; 

« Je suis sur terre viateur^ , 1000 

» Comme ont esté par avant moy 

» Tous mes parens en grant esmoy ^ » 

HelasI quel ennuy, quel torment! 

Estre au monde si longuement ! 

Mon ame attent une autre vie ioo5 

978 et brigaJuU* M tCett pas probable que le poète ait voulu 
compter ici péril pour une seule syllabe^ puisqu'il en fait deux 
syUabes dans les autres vers. — 992 Fuyent. 

1. II. Cor. XI, V. 26-27. 

2. Luc. IX, V. 23. . . : . 

3. Gal. V, V. 24. ... 
4* Hbbr. XIII, y. 14. 

5. P$AL. CXVIII, V. 19. 
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Et d*e8tre cy n'a plus envie '. 
Lies bons en ceste vie humaine 
Ne sont jamais sans avoir paine ; 
Fol. eif. Dont saint Pol dit : c Je vous afferme, 

» S*aucun est malade ou enferme, loio 

» Que j'ay enfermeté égale. 
» Se l'en fait sur aucun scandale, 
» Ennuy> tort ou empeschement, 
» Pour moy le prens pareillement '• » 
C'est pour les bons grant desplaisance i ci 5 
* Quant leurs prochains seuffrent nuysance. 

XVII. Aussi tost que homme est hors du ventre 
De sa mère, entre ennemys entre '. 

Vie d'homme ce n'est que guerre, 

C'est chevalerie sur terre *. 1 020 

N'est ce pas bien chevalerie, 

Quant en ceste mortelle vie 

Plusieurs ennemys nous traveillent, 

Troubleht, empeschent et resveillent. 

Non pour apprendre ou instruire, io25 

Mais persécuter et destruire : 

Le Dyable, THomme et le Monde, 

Et la Chair tout orde et immonde? 

Le Dyable avecques les vices, 

L'Homme avecques les bestes nices, to3o 

Le Monde avecques folz plaisirs, 

Et la Chair avec ses désirs, 

Ces quatre assaillent en tous sens 

Pour nous mettre hors du bon sens. 



io3o les m. 

I. PSAL. CXIX, V. 5. 

3. II. Corn., II, V. 39. 

3. Caput XX, De hostihus hominis. 

4. Job, VII, V. i . 
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La Chair, pour son mauvais delitrt, io35 

Bataille contre rEsperit, 

Et PEsperit aussi contre elle, 

Et si avons guerre mortelle 

Contre les espritz bas et haults 

Des grans ténèbres infernaulx, 1040 

Et le Dyable, nostre adversaire, 

Pour nous donner assez affaire, 

Nops fait des maulx ung million, . 

Et 4:ircuyt comme ung lyon 

Qui va criant parmy la voye 1 045 

Pour cuyder rencontrer sa proye '. • 

Les dars de feu de mauvais mai$tres 

Sont alumez ; par les fenestres 

La mort entre ' ; l'œil pille l'ame '* 

Le Monde guerroyé hommç et femme * ; io5o 

On y voit, pour or et argent 

Et telz choses, que nulle gent 

Contre l'autre demene guerre. 

Or y verrez trembler la terre, 

Or pestillence qui tout mine, ; ; ipSS 

Or faultes de biens et famine, 

Tempestes, tonnoirres, espars, 

Qui assaillent de toutes pars K 

La terre est mauldléte en nostre ceuvre, 

Car,' quant de semence on la cœuvre, 1060 

Chardons et espines engendre *. 

Tant que l'homme retourne en cendre, 

Il luy convient son pain mangée . • 

io3g csperitz bas et liattlt; 

I. 1. Pbt. V, V. 8. •'. - 

3. HiBR. IX, V. 21. 

3. Thum. III, V. 5i. 

4. Sap. V, V. ai. ..7:1. -o .1 

5. Luc. «XXI, V. ii« 

6. Gbm. Ht, V. 18. 



•« • » \ • ' 
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En labour, en paiiie et dangier ' : 
Souvent est assailly ly homs io65 

De loupS) sangliers, ours, pardz, lyons, 
FoL eiij. Tygres, griffons et cocodriUes, 
Couleuvres, tesardes, basilles, 
Aspicz, cérastes et dragons, 
Tarentes et escorpions> 1070 

PusseS) poulz, lentes et cyrons, 
Fremiz, mouches, guespes, freloas, 
Oyseaulx et poissons tout ensemble. 
Nostre estât povrement ressemble 
A première création^ 1075 

Car homme en sa sùbjection 
Tenoit tout ce qu'estoit sur terre, 
Et maintenant tout luy fait guerre. 
11 est la viande aux oyseaulx 
De Tair et aux poissons des eaux,' 1080 

La proye des saiivaiges bestes 
Et des serpens tresdeshonnestes. 

XVIII. Ce chapitre àe plaint et clame 

Du corps qui tient en prison Tame *. 

Las ! ce corps que tant nous prison io85 

C'est une morteUe prison ! 
• 'Hal moy meschant, quant laisseray 
Cestuy corps monel et seray 
iDelivre du siècle présent ' ? 
La mort me fust ung beau présent 1090 

Se je ne feusse point en vie. 
Cènes celluy n'a pas envie 
D'yssir de la prison obscure 

1068 et basilles. . . 

I. G«M. III, V. 19. 

a. Caput XXL De carcêre animae^ quod est corpus , 

3. Rox. VII, V. 34. . . 
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Qui de laisser son corps n'a cure, 
r II n'y a pas paix ne seuné, logS 

Ne repos, ne transquilité : 
Par tout doubte, par tout erreur, 
Labour, frayeur, douleur, terreur. 
Le corps en vivant n'a que paine, 
Et Tame sur soy dueil demaine* 1 100 

XIX. Si rhomme a joye aucunement, 
El ne dure pas longuement '. 

* 

Qui eut oncques tant de séjour 

Qu'il peust passer ung tout seul jour. 

Ses délectations en joye, . i io5 

Sans avoir par aucune voye 

Divers remors de conscience, 

Mouvemens de concupiscence^ . 

Empeschemens d'ire ou d'envie^ 

D'avarice, de vanterie, 1 1 10 

Ou, selon sa complexion, 

Aucune vaine passion; 

Ou aussi, sans Dieu ofienser. 

Par aucun mal dire ou penser, 

Par vous touscher ou escouter, 1 1 1 5 

Par odorer ou par gouster? ' 

Qui pourroit veoir ung corbel blanc 

Ou cigne noir ' en ung estangt. 

Ce seroit chose aussi estrange. 

* 

nos Elle. 

1. Caput XXII ^ De brtvi laetitia homiuis. 

2, Le qrgne noir, originaire de TAustraiie, n*a été connu qu*en 
ce siècle. Charles de Bovelles cite comme une chose proverbiale 
la blancheur du cygne : 

On ne voit cyne noir, nulle neige noire. 

(Le Roux de Lincy, Livre des proférées fi-an^ais, ^* éd., I, 

p. 175.) ..-..II.; 
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Du soir au inatin on se change \ n^o 

i Or veult homme estre chev^icr, 
Huy prestre et demain séculier ; 
FoL eiiij. Tousjours nouveaulté il désire, 

Riens qu'il ait ne luy peut suffire. 
Les gens ont pensées soubdaines, 1 1 2 5 

. I Joyes «t tristesses moult vaines; 
De leurs plaisances mal jouyssent, 
Au son des orgues s'esjouyssent, 
Et, quant leurs jours en joye estendent, 
Tout a coup en enfer descendent ". i i5o 



XX. Homme qui vit mondainément 
Chet en douleur soubdainement 



s 



Tousjours a la joye mondaine 
S'ensuit une douleur soubddne, 
Et ce qu'oni commence en lyessc 1 135 

Se finist en dueil et tristesse. 
Ceulx qui veulent ce monde amer 
En fin le trouveront amer. 
La mondaine félicité, 

Ce n*est que toute adversité. " 4<> 

' : Tout riz est mué en douleur, 
Toute joye achevé par pleur *. 
Les fili de Job bien l'esprouveren^ 
Qui souvent beurent et mangèrent; 
Chez leur frère ainsné firent chère 1 14^ 

Qui depuis leur fut vendue chère. 
Escoutez qu'il leur en advint. 
Soubdainement ung vent la vint 

I I 

1. EccLi., XVIII, V. 26. 

2, Job, XXI, v. 12, 

3i. Caput XXIII. De im^atQ dolon . 
4. Pkov., XIV, V. i3. 
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Et hurta par tel desraison 

Les quatre coings de la maison 1 1 5o 

Qu'ilz furent lotis tuez ensemble ' ; ' 

Pour ce, sans cause, ce mè semble, 

N'estoit pas dolent Job leur père 

Quant il dist en ceste manière r 

c Ma herpe se tourne en douleur, 1 1 5 5 

« Et mes orgues en "foix de pleur *. >> 

C'est piteuse chose, mAis on 

Doit mieutx aymer estre en midson 

De pleur qu'en maison de convy •. - 

Cela met les maolx en oiiMy.'^ ^^ ' • 1 1 60 

Par longtemps quant bien penseras^ - 

Lafin, jamais he pécheras ^ : ' • 






\ 



XXI. Tousjours est près de nous la mort» 
Qui sans cesser ça ou la mort ^, . 

' f ^ . ..'I 
Sçavoir doit créature hu^naine 11 65 

Que la mort est tousjours procb^ne^ 

Touteffois le jour derrenîer . j ,, , 

Nous est ainsi comme premier. 

Tous les jours nous recommençons. 

Et de la fin point ne pensons. - î . J ! /1[^7o 

En dou'bte ne deussions coUrir ; 

Mais, comme bien près a mourir, 

Vivre justement sans reprbuche: ' t 

Le temps passe, la mort approuche. ' 

Quant homme meurt, autant luy^ mohte 1 1 75 

Ung jour comme mllaûs^pâr compté. 

I. Job, I, V. 19. ' 

3. Job, XXX, v. 3i. 

3. EccLx. VII, V. 3 et 4. 

4. EccLi. VII, V. 40, . ; . • 

5. ClaputXXIV. De vidnitate morth, ^^ . ^ .^ »'»v. \ .. 
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Et, affin que mieuix le congnohsent. 
En songeant souvent apparoiisem 
Laydes ymagliMciotis, 
' Dont la cbair par iHiisions ' 
N'est seallcment^moindre en value, 
Mais l'ame tachée et poUue'. 



XXIII. Quiad'aultraycbmpassion ' 1145 

Est en dueil et aflQictioa *. 

V- Quelle douleur, qaeHp tristesse, 

Tient hostre cueur en grant destresse. 

Quant nous voyons aucuns forfaîz . 

A noz bops amis estre faiz, , aSo 

Où a ceulx de apstre lignage 

Doubtons venir aucun dommage! ; 

Souventeffois plus fait d'ennuy 

A gens sains paour et soucy 



r. Guillaume Alexis abrège la fin de ce chapitre et inpprime 1m 

■tions du llYre de Oaniel et du Lévitique. '■ 

3. Caput XXVZ. Dt compassioae amieorum. 

3. Res est lollicitl pleoa timoris amor. {Ont: Htr.,1, ▼. ÏTI] 
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En FEvangUle qui dit : « Quant .. 
» Dieu vSt ploffer la i&wg^ûi&nt 
» Qui estoitde grant douleuar pleine, 1270 
» Voyant mort Lazare sdafiercy. * . 
» Et les Ji^fz e^to^r la faiere, . < /, 
» L'esperit luy priât â tremblei* • / 
» Et en luy mesmcs se tsoubkrf j . 
» Et illec plora teùdrément ^-«» ' 1 275 

Non pour cela tant tseulkmont 
Fol fi. (^e LazamaîftinortestDit,: ^ . ; : 
Mais pour ce qu'il 1& temettoii 
En ceste vie misérable. 

Saiche.bomme lui éstr^ ooulpable 1 280 

Et a reprendre duresnent ..: 
Qui' plore cpi:pofréllenieiiit ;..: 

PoUTtaes amys^'a» leur '^re^pas^ 
Et leurs péchez nejilaxre pas. . 



XXIV, Uhomme seuffre durant sa vie j ,.yi285 

Mainte diverse n^filadîe * 






.-!•>- V 



1 ' m ' 






Il advieat tant de:wMiadies . - j 
Qu'el:^/»^Qt. la^ no^ibcer infinies, , : 
N'oncques pj«^ tecomweQcerofimf, ( : 
^ . Du monde nepem plaipement . • ) 1;^ 
La scieii^;^;de me^iciae .' u 

Encherçb^r ji^u'ft la racine 
Tant d'esp^c^^ 4'^ermet^ 
Comme humaines fragillite:^ 1 { 
[ Apeu^uffrir et^endurer. < .'. 1295 

Ne sçay comment peut tant durer 

... , ...■<- 

1388 Quel sont à nombre. 

3. Cafut XKVUL Z>e èmumeroMUMis^ spectebmsiaegàtmdiwMm, 
— Guillaume Alexis intervertil rordre des chaphits. : .. 



Il » I . I 
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Nostre povrc £resle nature^ 

Veu la grajlt palûe qu'elle eiidare«>. 

Makdie^ cpû le corpacompi^ : ; i 

Tellementle blesse :et corrennpt, 1 3 oo 

De jour en jaii!r, de f plus en jplus, : 

Qu'il n'y a remède au surplus. 

Plusieurstemedesoiit.esté : 

Jadis de gramn^ité . ; 

Et experimens salutaires^ . • -' i3o5 

Qui sont maintenantrtcniiscoim'âicesv 

Cause dèmort'paiiâVaoture, 

Par la deffaulte de nature, i 

Le monde 'est lavîdl et cheira;;. 't 

C'en est fait, on le;Toit a: nu, : : I' 1 3 1 o 

Des deux mcmdes^Fuitgqai'senpmtae 

Le granty etle.petit» c^estiiofifine'/' 

Tant plus vatiestaymondedoublie;/: 

Et plus sa nature se trouble. 

ÏXV. Et aux personnes qui sont saines ^, ' i3'i5 
Viennent adVahturës soubdaines *■. 

Las ! quant on nè^â'ëh dôUbté pus ^ 
Fortune fait faire uftg faux pas t - ^ 
Ou on descend en povreté, * 
Fùifij. Ou on chet en enfè^meté, - -^ i320 

Ou la mort veult les gens happée, - ^ 
De qui nul ïie pe^t ëschàpper. 
Ne te prometz point longue vie;^ ■ 
En demain ne té glorifie': — -^ 
Tu ne scez qtié demain te garde. ' i325 

1297 Aostre. — i3io Sen est. — i3ii Les deux. — 1 3 19 Ou en 
descend on. 

I. « Senuit jam mundus uterque, scilicet' macrbeosmut et mi- 
crocosmns, id est major mundosetnnnor làunëiis^, it 
a. Caput XXVU. De suhitis infortuniis. ■ ' 



DE TOUT HOWm BT DB TOUTE FEMME tS.S 

Chascun se tienne sur sa gar4e^' 

Car sa fin ne sçait nul humain. 

Comme poissons sont prins a Tliain, 

Et les oyseauhc a ung las fin, 

Si sont les hommes a la fin. i33o 

XXVI. Plusieurs tormens en ceste vie 

Souffre tout homme ains qu'irdesvie '. 

y Mais que diray je des meschan^ 

Qui sont aux villes et aux champs 
Tant diversement tormentez, 1 3 3 5 

Batuz de verges et fustez, 
Souffrent coups de piedz et de poings, 
De glayves sont frappez et pointz? ' 
On leur rompt les bras et les jambes ; 
Sont décollez, sont ars en flambes, 1 340 

De courgees sont disciplinez, . * . 
Sont lapidez et sont gehennez ; . 
Les ungs sur chevaulz estenduz, 
Les autres au gibet peçduz ; 
Sont tormemez^ d'escorpions, 1345 

Sont baillez pour proye aux lyofis, 
Sont mys es fers, sont aveuglez^ 
Sont enlassez et eçtra^glez . 
Les aucuns, pour leurs mesprispns, ' 
Sont lancez es fons des prisoas^. 1 35o 

Mourans de fain ; en Teau boutez, . 
Ou du hault d'une tour gectez ;> ; 
Percez, detirez^ detrenchez . 
Et comme bestes escorchez. 

i33a Souffre homme. Le titre du chapitre^ tel qu'il est indiqué 
à la table porte : tant quil desvie, ce qui est .plus satisfaisant 
pour la mesure du vers, 

I. CaputXXIX, De diversis generibus tormetiforum. 
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De telle mkerable vk i355 

Dit le prophète Jfaeremie : 
« Celluy qui est mort, si est mort. 
» Qui est frappé, soit clroit ou tort^ 
» Se tienne pour frappé ; ceUuy 
» Qui est prisonnier, c'est pour luy \ » i36o 
Ha ! que c'est cruel ju^emejit, 
TristQ spectacle, grief tormênt l 
PoUfiij, Les honunes sont, qui que le voye, 

Aux oyseaulz du ciel pour leur proye, 

Aux poissons de la mc^r, au^ bestes i365 

De terre les plus desbônnestes. 

Helas ! tresdolereuses mères, 

Dolentes^ tristes et ameres, 

Qui avez porté telz enfains, 

Si fortunez et si meschans ! i S/o 

XXVII. D'une femme pleine de raige 

Qui nïangea son enfont par raige ^ 

Le cas requiert que cy racompte 

Ung piteitx et horrible compte 

Que f osephus a recité ♦. 1 375 

En Jérusalem la cité 

Quant des Rommains fut assiégée^ 

Une femme, pis qu'ehragee, 

De nature se desrengea 

Tant quie son propre enfant mangea, 1 38o 

Au long du feu cuyt ert roussy. 

Premièrement il fut ainsi 



1359 ^^ tienne. -^ 1376 De lerosalem. 

I. Jer. XV, V. 2. 

3. Caput XXX, De quodam horréndo facinore^ scilicét quod 
quaedam mulier comedit iitfantem suum, 
3. Josephtts, De belh judaico. Vil, c. i3. 
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Qu'elle estolt noble de lignage, 

Riche et puissante d'avantaige. 

Pour ce luy fut nécessité ' ^^^ 

De se retraire en la cité 

Pour fuyr la main des Rommains, 

Comme cruelz et inhumains. 

Quel doleur ! S'aucun demouroit 

Sur les champs, par glaive mouroit, 1 390 

Et en la cité pour certain 

Il fâlloit crier a la fain. 

Geste femme, a sa départie, 

Print de ses biens une partie 

Pour nourrir son enfant et elle , 1 395 

Escoutez piteuse nouvelle : 

Il luy advint bien aultre chose. 

Quant en la cité fut enclose, 

Les tirans ses biens convoitèrent, 

Finablement les luy osterent, ^ 4oo 

Et les emportèrent courant. 

Ce qu'il y eut de demourant, 

Les larrons entrèrent de nuyt, 

Qui n'y laissèrent ung pain cuyt. 

Ne riens dont elle peust manger. 140^ 

Lors commença, pour s'en venger, 

Dire injures mille et cinq cens. 

Aux pillars, comme hors du sens. 

Tant de paroUes leur disoit 

Que de sa mort les actisoit ; H^o 

Mais pour ce point ne la bâtirent. 

TouteflFois riens ne luy rendirent. 

Si la meschante demandoit 

Du pain, nul ne luy en donnpit. 

Tous ceulx.qui la dedans estoient 1 4 » ^ 

Pareillement en demandoienJi. 



1392 fin. 
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Ne jamais elle ne trouvast 

Qui de la faîn la relevast. 

Et quant la faîn, aspre et cruelle, 

Peine et langueur continuelle 1420 

FoLfiiij. Luy fist souffrir et endurer, 

Tant que plus ne pouoit durer 

Par contraincte de celle fain, 

Lors eut le cueur de fureur plain ; 

De nom naturel abusa, 1425 

Raison de sa part refusa. 

Et, contre les droitz de nature, 

Son ymage, sa pourtraicture 

Assaillit, en disant par pleur : 

« Filz maleureux, pkin de doleur, 1430 

» Plus que ta maleureuse mère, 

» En ceste adversité amere 

» De fain, de guerre et pillerie, 

» Comment te pourray je la vie 

» Sauver ? Ne a qui te garder ? 1435 

» Et se tu pouoyes évader 
» Ceste grant persécution, 
» Encore en la subjection 
» Des Rommains seroyes tu servant. 
» Mais vien ça, maleureux enfant : 1440 

» Tu seras viande a ta mère, 
» Et aux pillars douleur amere. 
» Aux Juifz, ou temps advenir, 
» On voit mille maulx advenir ; 
» Plus n'en falloit que cestuy cy. » 1445 

Et tantost, en disant ainsi, 
La mauldicte cruelle infâme. 
Contre la nature de femme, 
Sans fôy, sans loy et sans pitié, 
De l'enfant fist double moitié, 1450 

^ Dont Tune part ala rôtir. 

t45i ala sentir. 
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Les pillards prindrent a sentir 
Et odorer la chair rotye, 
Qui, pour en avoir leur partye, 
En celle maison s'amassèrent, i455 

Et a tuer la menasserent 
Se la chair ne leur est monstree. 
Adonc leur dist la femme oultree : 
« Je vous ay gardé vostre part. » 
Tantost Talla quérir a part, 1460 

Et, de Tenfant qu'avoit ouvert, 
Leur monstra tout au descouvert 
Les membres. Quant ilz apparceurent, 
De frayeur que faire ne sceurent. 
Voyant chose si inhumaine, 1465 

Tant les print une horreur soubdaine, 
Que le cueur leur serra dedans, 
La voix leur tint entre les dens ; 
Ne sceurent que faire nedire. 
La faulse mère, plaine d'ire. 1470 

Plus cruelle que nul tirant : 
« Veez cy, » dist el^e, « mon enfant^ 
» Mon fruict destruict, mon fruict deffait, 
» Mon enfantement contrefait, 
» Mon doloreux enfantement, , 1475 

» Mon péché et mon dampnement . 
» Affin que vous soyez veogçz 
» De tout sur moy, prenez, mangeZ| 
» Car j'en ay mangé la première. ^ 
» Ne soyez meilleurs que moy, mer^ , 1480 
Foi.yv. » Ne plus piteux qu'est une femme/ 
» Et si vous avez si bonne ame 
» Que ne partez en mon péché, 
» Par moy qui Tay ja detrenché 
» Geste part sera dévorée. » . . 4485 

>4^9 gardée. 
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Adonc, sans faire <}eaiour^y 

Les pillards, qui telle la virent, 

Tous espouentez s'en fuyrent. 

Pour le c^ unt abhominable 

Qui a la mère misérable • 1490 

N'aToient ainsi laissé riens 

Fors que l'enfant de tous ses biens, ' 

XXYIII Nul homme n'est de peine exempt 
Tant soit il juste et innocent '. 

Et si les gens pour leurs péchez 1495 

De tant de maulx sont acrochez, 
Subjectz a meschief et soucy. 
Si font les plus justes aussi. 
Celluy qui vit de bonne vie 
En cela pourtant ne se fie, i5oo 

Qu'il ne puisse cheoir en meschance : 
Trop a coup se tourne la chance. 
Qui bien se tient de cheoir se gard ; 
A coup chîet qui n'y prent regard. 
L'inocent a peine est livré 1 5o5 

Et le nuysant est délivré : 
Les maulvais hault, les bons a bas. 
On laisse vivre Barrabas 
V Et Jesucrist est mys a mort. 

Au temps qui court, soit droit ou tort, 1 5 10 

Ung homme coy est rebouté ' 

Et inutile redoublé ; 

Ung religieux, qui prouffite 

Quant a. Dieu, est dit ypocrîte J 

L'homme simple est appelle sot * j5i5 

i5o5 est m. 

I . Caput XXXI, Quod quandoque punitur innocens, et nocens 
absolpitur. 
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Et renommé pour fol ydiot. 

De cecy dit Job : « La simplesse 

» Du preudhomme qui rien ne blesse 

» Est en derrision tournée. 

» La lampe ardant est desprisee 1 5 20 

» Aux pensées des riches gens '. 

En peines donc et en tormens, 

En fain, soif et nécessité. 

En labour, en adversité, 

En povreté et vie amere, 1 525 

Depuis le ventre de ma mère, 

En attendant la mort fault vivre. 

Ainsi finist le prelâler livre, 

Qui déclare, si bien Tentends, 

Comme tout homme passe temps '. 1 53o 



I. Job, XII, V. 4. ^ " 

3. Les derniers vers, à partir de iSaa, sont une addition de 
Guillaume Alexis. 






Tome II « * 



Cy commeacc le second livre 
Qui par exprès monstre au délivre 
Lr maulvûse occupation 
D'humaine conversadbn '. 



foi-A/- I 



1540 



» C'est couvoitise de la chair', 
■ Ou est couvoytîse des yeuli, ' ' 
» Ou orgueil desvye en tous lieux *. > 
De ces troys ft fault mettre exemples 
De la Bible, larges et amples,' 



1545 



i55o 



IÏ36 bien eit tupplii. — 1538 proMiuIent. 

t. Ubtr ttcundtu determinan$ de tulpabiti } 
HoHÎt progrettu. 

1. Le tradnctear «appriine le titre du chapitre : C4tMt primum. 
QuMDdm Kltant homina eommimiUr affeetare, . . 

î. I. JoAN. II, Y. i5 et 16. 
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En demon&trant sans nulle fable 

Des honneurs la vie coulpable. 

Des richesses vient double vice : 

C'est convoitise et avarice ; 

Des délices par desmesure i555 

Descend glotonnie et luxure ; 

D'honneurs, orgueil et vanterie : 

Tel est Testât de nostre vie. 



IL D*avarice et de.couvoitisej 

Qui tousjours dfftcrofiibrf atti^ \, i56o 

FoL gi. Et pour mieulx les vices remordre, 
Il nous convient parler par ordre 
De chascun d^eulx sommairement : 
D'avarice premièrement, ^ 
Je trouve qu'il n'est chose aucune 1 565 

Si mauvaise que amer pecune *, 
Car ceulx qui veulent estre riches 
Deviennent couvoiteux et chiches, 
Tojojbent en-pecl^ea^ dont, helas ! 
L'ennei^y. les prent en ses las. 1 570 

Plusieurs désirs qntre eulx cfaangeables 
Ont, qui.le^rj^o^t moult dommageables, 
Les mènent a perdicion, 
A mort et a damnacion. . , 

Certes, de tous maulx la racine ^ ^ . 1 575 

, Est couvpitise \ dont rapine 
Descend, pillagies, et forfaitz, . 

.. Larcins et sacrilèges faitz. 
Elle rend les églises vuydes, 
. . . Fait batailles et .bojQQicidçs^ , , i58o 



y t 



t . Caput n. De cupidAûte. 
a. EccLi. X, V. 10. 
3, TiM.VI^v. 10. 
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Achapte et vend par iymonk 

Et par tout acquiert seigneurie. 

Sans aucun droit, Tautruy demande, 

Et le reçoit et le marchande ; 

Injustement commet usure» 1 585 

Fraude, barat, tort et injure ; 

Rompt les marchez, parjure et ment 

Et pervertist tout jugement. 

llh Celluy son ame trop déçoit 

Qui dons iniquement reçoit '. 1 590 

Considérons ce qu^en publicque 

Dit le prophète evangelique * : 

« Les gens », dist-il, « qui ayment dons 

» Et quierent propine et guerdons 

» Ne jugent pas pour le pupille, 1 595 

» S'ainsi est qu'il n'ait croix ne pille, 

» Ne la cause de vefve femme 

»Ne meinent, s'elle n'est grant dame. » 

Hz ne pensent pas du premier 

En justice, mais en denier ; 1600 

Ainsi se tourne la fortune 

Du jugement selon pecune. 

Tousjours en la main leur fault mettre, 

Tousjours fault donner ou promettre. 

Riens n'y fait la povre personne, i6o5 

Puisque la bourse ne luy sonne. 

O desloyaulx larrons privez, 

Qui en voz cueurs riens n'escrivez 

Forz donz, acquestz, acrochemens, 

Par voz contrefaitz jugemens, 16 10 

Si hors d*avec vous convoitise 



I. Cafut III, De iniquis muneribus. 
a. Isa. I, v. aB. 
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Ne mettez, qui tant vous attise 
Que ne pouez ailleurs penser. 
On peut dire sans offenser 
Que la main nulz dons ne refuse i6i5 

Puis que le cueur ailleurs ne muse. 
Princes mauvais, loups ravissans» 
Ours devorans, chatz ratissans, 
Lyons mordans, cruels léopards, 
Qui mangez de toutes les pars '; 1620 

Fol, gij. Et vous, prescheurs, qui pour l'argent 
Preschez et enseignez la gent, 
Seigneurs laiz et seigneurs d'église, 
Oyez que Dieu dist a Moyse ' ; 
« Tu feras », dist il, « juges, prestres 1625 
» Establiras princes et maistres 
» En tous les lieux de ta tenue, 
» Pour justice estre maintenue 
» Et faire loyal jugement. 
» Soustiens tes gens également ; i63o 

» Autant Tung que l'autre te soit. 
» Qui dons reçoit il se déçoit. 
» Les dons aveuglent les plus saiges 
» Et tournent a mauvais usaiges. 
» Pour ce ne prens dons nullement i635 

» Et bon droit mené droictement. » 
Il dit deux choses orendroit ; 
C'est, premier, qu'il y ait bon droit, 
Puis, par jugement ordonné. 
Qu'il soit bien justement mené. 1640 

Les ungs mènent droit droictement 
Et les autres, tort tortement ; 
Les ungs le bon droit de rechief 

1614 Qui peut. 

1. EzBCH. XXII, V. 37. 

2. Dbut. XVI, V. 18-20. 
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Tortemeat tournent a mescfaief ; 

Les autres tort droictement tournent , 1645 

Ainsi jugemens se bestoument. 

IV. De ceulx qui font chois de personnes 
Plus riches, non pas des plus bonnes '• 

V* O vous qui en maintes manières 

Estes corrompuz par prières, 1 65o 

Par dons, par haine ou par faveur, 

Sur les povres faictes clameur, 

Dictes le mal estre licite 

Et le bien tout a Topposite ; 

Ténèbres mettez pour clarté i655 

Et lumière pour obscurté ' ; 

Vostre langue les vivans livre 

A mort, et fait les mors revivre '. 

Bien estes mauvais et mauldiz. 

Quant il advient que par voz ditz iô6o 

Les bonnes causes sont destruictes. 

Vous n^entendez pas les mérites 

Des causes, mais de la personne ; 

Non pas le droit, mais ce qu'on donne ; 

Non pas justice, mais pecune ; 1 665 

Non pas équité, mais fortune ; 

Non pas la fin ou raison tyre, 

Mais ce que voulenté désire ; 

Non pas ce que la loy entend, 

Mais ce que la pensée attent. 1670 

Vous n'enclinez pas a justice 

Vostre courage plain de vice ; 

Mais il convient tout au contraire 



1. Caput IV» Dcacceptione personarum, 

2. Isa. V, V. 20. 

3. EzBCH. XIII, y. 18. 
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A vostré cueur justice traire ; 
Que ce qu*il vous plaist soit parfait 1675 

Et ce que non ne soit pas fait. 
Jamais l'œil si simple n'avez 
Que voz membres soient tous lavez '. 
Fol. giij, Tousjours faulx levain s'i amasse. 

Dont corrompez toute la masse '. 1680 

Des povres languissans es causes. 

Donnez délais, alongues, pauses ; 

Des riches a grant alenee 

La cause est bien fort démenée. 

Des povres par rigueur pensez, i685 

Et les riches gens dispensez, 

A paine daignez regarder 

Les povres, que deussiez garder. 

Vous traictez favorablement 

Les riches et paisiblement, 1 690 

Et quant ilz parlent, c'est merveilles : 

On escoute a plaines aureilles. 

Nul ne yeult les autres ouyr. 

Riche homme peut de tout jouyr 

Par le moyen de dan Denier. 1695 

Mais qu'il en ait a plain guernier. 

Tout ce qu'il veult fera par don; 

Le povre n'avra ja pardon. 

Quant riche parle tout se taist ; 

Povre parlant a tous desplaist, 1700 

Et chascun a ses piedz le pille, 

Pour ce qu'il n'a ne croix ne pille. 

Le riche est tousjours soubstenu ; 

Le povre sera mys tout nu. 



1681 les causes. — 1682 et pauses. 

I. Matth. VI, V. aa. 
a. I. Co». V, V, 6. 
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S'il ùit riens qui tourne a ennuy 1 705 

Chaacttn dira : « Qui est cestuy ? ' » 
Fault il vilains avoir langaiges 
Qui ne baille argent, plaige ou gaiges ? 
V II perdra tout, justice don. 

Le povre dit : « On me fait tort » ; 1710 

Nul ne Toyt, il crie au déluge : 

A la mort nul pour luy ne juge • 

Se de la povre créature 

Prenez la cause d*avanture, 

Vous en pensez petitement ; 1715 

Mais, s'il advient subitement 

Que le riche ait de vous afaire, 

Vous penserez de son affaire. 

Pour luy vous tiendrez par effort, 

Et luy ayderez bien et fort. 1720 

Des povres compte ne ferés; 

Les riches vous honnorerés . 

Pour les saluer vous levez ; 

Les autres foulez et grevez. 

S'il vient homme en vostre présence 1 72 5 

Qui semble de grant apparence, 

Paré de riche vestement 

Et d'anneaulx d'or honnestement ; 

Après s'il y entre ung povre homme. 

Simplement vestu, ainsi comme 1730 

Tout nud, et se vous entendez 

A celluy de qui attendez 

Prouffit, qui n'a sens ne vertu, 

Donnez honneur au bien vestu 

En luy disant : « Seez vous cy », 1735 

Et a l'autre non pas ainsi. 

Mais : « Tiens toy la loing », ou : « Te siez 

» Soubz la scabelle de noz piedz ». 

i. EcGLi. XIII, V. 38^39. 



V. 
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FoL giiij. Ne jugez vous pas en vous mesmes 

Les consciences de voz proesmes ' ? 1740 

De vous, contre vous Jheremie 

Dit ainsi en sa prophecie ' : 

« Les amans du siècle enrichiz 

» Sont engressez et eslargiz, 

» Eslevez et magnifiez, 1745 

» De tous costez fortifiiez ; 

» Mais la cause de l'orplielin 

» N'ont pas menée a bonne fin, 

» Ne du povre pareillement » ; 

Dont la loy dit bien autrement : 1750 

<i Ne faictes point de différence 

» Des personnes ; mais 'la sentence 

» Donnez au petit comme au grant ; 

» Et n'allez point Tung soubztenant 

» Par sur l'autre, mais en commun 1755 

» Reputez tout, ainsi comme ung, 

» Car c'est le jugement de Dieu ', 

» Et nulle personne n'a lieu 

» Endroit luy par prééminence ^. » 

Qui sera saige, si y pense. 1 760 



V, De ceulx qui par leur avarice 
A purs deniers vendent justice \ 



On voit que ceulx de hault degré 

Ne donnent pas grâce de gré, 

Ke la justice justement 1765 

Ne rendent, mais bien autrement. 

I. Jac. II, V. 2-4. 
3. Jbr. V, V. 27. 

3. Dbut. I,v. 17. 

4. RoM. XXI^ V. 1 1 . 

5. Caput V. De venditione justitiae. 
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^ S'aucun donne a main estsndue. 

Justice luy sera vendue ; 
Homme n'en avroit pas maillée 
Se pecune n*estoit baillée, 1 770 

Seigneurs, tant différez justice 
Que ce tourne a grant préjudice 
Des parties ; trop leur coustez, 
Car TOUS mangez des deux co^stez* 
En allongeant toujours la voye 1 775 

Et foulant celle qui plus playe. 
Souvent plus grant est la despense 
Que n*est le fruict de la sentence. 
Que pourrez vous respondre et dire, 

FoL gv. Au jour du jugement, plain d'ire, 1 780 

A celluy qui a commandé : 
« Gratis accepistis^ gratis date ' », ' 
Se chascun de vous cecy gouste ? 
Puis que grâce riens ne vous couste, 
Donnez la agréablement. 1785 

En vostre arche secrètement 
Est le gaeng ou avez fiance 
Et dommaige a la conscience, 
Pour l'argent qui n'est pas durable. 
Pour perdre la vie pardurable. 1 790 

Que vault a homme qui habonde 
S'il gaengne tous les biens du monde 
Et souffre dommage a son ame? 
Quel change pourroit homme ou femme 
Donner pour l'ame tant parfaicte, 1795 

A la semblance de Dieu faicte * ? 
On ne sçavroit Tame priser, 
Ne ses noblesses diviser. 
Escoutez, riches maleureux, . 



1. Matth. X, V. 8. 
a. Matth. XVI, v. 26, 



172 L£ PASSB TBMPS 

Plorez pour voz faix doloreux, 1800 

Criez, hurles piteusement, 
Gémissez angoisseusement 
Pour les grans meschiefz qui vous viennent. 
Voz richesses néant deviennent 
Et comme fiens tous se pourrissent. i8o5 

En voz vestemens se nourrissent 
Les taignesy vostre or roiUera : 
La roille tesmoing en sera, 
Qui vous mangera tout le corps, 
V Comme feu. Vous faiaes trésors 18 10 

Qu'avrez au derrenier jour d'ire, 
De vengeance et cruel martire. 
Les payemens et les salaire 
A voz ouvriers et mèrcennaires 
De voz terres et mansions 181 5 

Avez, par grans déceptions, 
Detenuz fraudulentement ; 
Pour ce crient ilz haultement. 
Sans point cesser, a voix oultree. 
Et la clameur en est entrée 1820 

Aux aureilies du Dieu de gloire '. 
Beaulx seigneurs, mettez en mémoire 
Comment Dieu, sur peine d'offence, 
En rEvangiUe fait deffence 
Que ne fadez trésor en terre, 1 825 

Ou les larrons en mouvent guerre 
Pour embler : cherchent et fouyssent ; 
Roille et taigne les desmollissent *. 



181 1 Que pourrez. — Le texte latin porte : Thesaurv(astis vobii 
iram in nmnssimis diehus, 

1. Jac. V, V. 1-4. 
a. Matth. VI, V. 19. 
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VI. Couvoitise tousjours désire ; 

Riens n'est qui luy puisse suffire '. 



O feu qui ne se peult estaindre, 
Couvoitise, qui veult atteindre 



i83iLeféu. — 1 838 Encore!. 

I. Caput VI, Dt intatiabili destdtrio cufiioruwt. 

!• EccLi. V, V. 9. 

î. Pmov. XXX, V. i5. 



1840 



1845 
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Tcnt plus croist l'amour du denier 
Comme ou en met plus eu grenier. 



VII. La chose pour qitoy couvoitise 

N'a jamais rien qui luj suffise '. 1 860 

Foie 
Poui 
Etes 
Sans 

Que 1865 

Dell 
Doni 
C'est 
Car. 

Est I 1870 

Et a 
Uo 
Qu'i 
S'ilc 

Ne I 1875 

Se ni 
Car: 
Lors 
w. M. Ce n 

DeJ. 1880 

Etdi 

Oni 

Car: 



1878 Lor> pltu grent. 

I. CaputVIt. Quart eupidu$Mt{tri n 

a. I.Co«.VI. V. 17. 

3. II. Cok. VI, V. 1 1 
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VIII. Les richesses de rhomme riche 1 88 5 

Ne valent rien quand il est chiche '• 

O tresmaleureuse richesse 
Qui met le riche en tel destresse, 
Qu'après tous ses biens amassez, 
Ne peut jamais avoir assez ; i ^90 

Car, tant plus a, unt plus soubhaicte : 
Ainsi toosJQurs est en souffrette. 
Regardons par tout. Est il riens 
Plus faulx que les biens terriens 
Et les richesses illicites ? 1 89 5 

Povre et riche sont opposites» 
Et touteffois cil qui habonde 
Plus largemens es biens du monde, 
Cest celluy qui moins se contente • 
Il ne vient point a son entente ; 1 900 

Richesse luy est povreté. 
Ung homme povre est contenté 
De petit, plus que le riche homme 
Ne seroit d'une grosse somme. 
La ou grans rîchcisses s'esten^dent, . 1905 

La sont plusieurs qui les despendent * ; 
V Aussi le riche, près et loing, 

A tousjours souffrette et besoing. 

Nul n'est riche par grant chevance ; 

Mais riche est qui a sujBSsaace. 1910 

IX. Ce chapl^e les mautx devise 
Qui sont venuz par convotiise ^ 

O que couvoitise d'argent 

t. Caput VÎIL De/aUo nomine divitiarum. 

3. ECCLK. V, V. io« 

3. Caput TX. Exempta eontf-a cupidîtatem. 
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A deceu jadis mainte gent ! 

Plusieurs sont perduz par le vice 1 9 1 5 

De ceste mauldicte avarice, 

Dont avons histoires escriptes. 

Balaac, roy des Moabites, 
Sur les filz d*Israel eut dueif, 
Desquelz Abraham fut ayeul> 1920 

Pour ce qu'en sa terre vouloiént 
Passer, ainsi comme ilz souloient 
Par tout pu Dieu les conduysoit. 
Aux gens de son pays disoit : 
« Ce peuple cy, qui prent son erre 1925 

» A traverser parmy ma terre, 
» A nostre royaulme nuyra, 
» Et les habitans destruira, - ' * 

» Tout ainsi comme ung beuf pesant 
» Desracine Therbe en paissant. ig3o 

» Mettez vous tantost a chemin, 
» Et m^dlez quérir le divin 
» Balaam, pour venir de tyre 
» Ces gens conjurer et mauldire. n 
Fol. Hij\ Leroyleurdist, tantost fut fait. 1935 

Balaam se mist en eftect 
Que celle gent venant d'Egipte 
Si fust conjurée et mauldicte. 
Ce faisoit il par convoitise 
De sommé d'or a luy promise. 1940 

Contre la voulenté de Dieu, 
Vint jusqués a.ung certain lieu . 
Dessus son asoe roydemcfit ; - 
Mais il luy en print laydement. 
Des costez cloz^a mur estoit 1945 

Ung chemin, qui luy fut estroit. 
L'ange s'apparut a rencontre, 
Le glayve au poing. O quelle encontre ! 



DE TOUT HCmilB BT DE TOUTE FEMME I77 

O quelle embuscfae ! O quel obstacle ! 

Advint ung merveilleux miracle, igSo 

Chose merveilleuse et estrange; 

Car la povre beste vit Fange, 

Que son maistre ne veoit pas. 

Pour luy ne voult plus faire pas, 

Tant peust aguillonâer ne poindre. 1955 

Contre ung mur s*alla mettre et joindre, 

Luy rompit ung pié a bon droit; 

Et potnr ce que tant fut éstréit 

Le chemin, ne pouoit ce maistre ^ 

Tourner n'a dextre n'a senestre. i960 

L'ange s'arresta lâi devant. 

Et lors la beste, non sçavaht, 

Soubz son maistre tombe tout court. 

Las t qui ûe pèche cy en court ? 

Son maistre la bât de rechief 1965 

Si asprement que c'est mescbiéf, 

Et tellement qu'il pleut a Dieu 

Que Tasne parlast en ce lieu. 

Et dist ainsi : « Pour quoy me^ bas t » 

— « Pour ce )i, dist il, « que gaigné Tas. 1970 

» Certainement se je tenoye 

» Ung glayve, je t'en destruiroye. 

» Pour quoy ne vas tu par la rue ? » 

Lors réspôndit la beste mue : 

« Et ne t'es tu pas bien chéyy 1975 

» De mon corps jusques au jourtf Iniy^ 

» Te felz je onc ainsi en nulz lieux? » 

Et adonc Dieu ouvrît les yëulx 

De Bàlaam, et vit estailt 

L'ange. Vous en suffise a tant ' ^ 1980 

Pour exemple que Dieu nous monstre, 

Par ceste màleureuse encontre, ^ ^ 

' ■ • ■ ' - ' '. . . ', .-w r .tî • 

1964 sL-^. 196a: parka. ^-^i^79 ep estant. . . , ï . 

ToMt 11 12 
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Que dodroher or tt ttrgcot 

ATCi^b le coetir de la gent. 

Et les béates irraisoaaaU» 1985 

Sont devant Dieu plos aggreables '• 

Autre bel exemple en avons, 

Lequd en Josué trouvons. 

Josué, soi: paine d'offense. 

Aux filz d'Israël fist deffeose 1 990 

Que, quant laviUe prinse avroient 

De Jherico ou Uz aÛoient, 

Nul ne fiist si hardy^ des biens 

Qui y seroient en prendre ri^ds ; 
Fd.kiij. Mais s'on y trouvoit en vaîaseaujbi 1995 

Or, ac^nt ou aultres metaulx^ 

Cestoitpqur letesq>le de Dieu. 

Au surplus, dist de celluy lieu« 

Que cfaâscun <|ui riens y pren^roit. 

Excommunié en seroit, î 2000 

Et voult qu'op gectast tout pai; terre^ 

Sans y lais^rr pierre sur pierre» 

Et qu'on ocdst petts et grans^ 

Hommes et femmes et enfans, 

Beufzyasnes ^t brebis ayssi, 2oo5 

Sans avoir de njulluy mercy, i 

Sur peine d'e^ommuniemenii, 
, Fors d'une fe^me seullementy 

De ses biens et de son lignage^ 

Qui estoit legie^e en courage : 2010 

Et de m^jalyais gouvememeat^ 

Mais DieUy qui ne £ault nernjç ment, 

Le loyer rendre luy vouUoit , 






I. Guillaume Alexis coxiascre 62 Tiers k Thistoire de Balaam 
(NuM. XXII), que Lothaire se contente de résumer en deux mots : 
m Balaam asella redarguit, et pedes sedentis attrîvit, quia captus 
cupiditate promissomm dîspos ue mt-malèdicere Israeli. */ 



:: . > 
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De ce que pour luy fait avoit, 
Car deux hommes avoit logez 201 5 

Que Josué eut envoyez 
Pour espier icelle place. 
Elle les cela par la grâce 
De DieUy tant que francs s^en allèrent 
Et letir promesse luy gardèrent. 2020 

Tout le demourant fut tué, 
Ainsi qu'avoit dit Josué. 
Chascun y feist la voulenté 
De Dieu, fors ung qui fut tempté 
V D'embler certaine somme d'or, 2025 

Lequel si avoit nom Achor, 
Dont Dieu se vengea durement. 
Escoutez, vous orrez comment. 
Troys mille d'entr^euk qui allèrent. 
En bataille le doz tpurnerent . . 2o3o 

Honteusement, fors trente six 
Qui furent en bataille occis. 
Josué, qui gardoit sans faincte 
La loy, en fist a Dieu complainte. 
Dieu dist : « J'ay le peuple touché 2o35 

» De ma verge, pour le péché 
» De ceulx qui en ta compaignie 
» Sont enlacez d'excommunié 
» Pour Tor qu'ilz ont prins a Tassault 
» De Jherico. Chercher te fault 2040 

» Tes gens, tant que saches celluy 
» Qui a fait le cas, et,que luy 
» Et tous ses biens brusler tu faces, 
» Affin que tel reprouche e£faces. » 
Ce fut fait comme Dieu Teut dit* ^ ; 2045 

Josué trouva le mauldict, .,.. 1, 

Qui avoit emblé, d'ung trésor, ' ' 
Deux cens d'argent, cinquante d'or, 
Sicles de poix, qui valloient unces. 



1 8o LE PASSE TEMPS ' 

Selon les dlvineé responces, 2o5o 

Le peuple si en fut vengé, 
Car son hostet fut desrengé, 
Et pour ce, par forée de gem, 
Fut prins son or et son argent; 
FoL kiiij.- Luy, femme, ses filles, ouaiHes, 2o55 

Beufz, asnes, ^t, pour funérailles, 
Le menèrent en la vallée 
Qui de son nom est appellee 
Achor, Devant tous en présence, 
Josué luy dist par sentence : 2060 

« Pource que tu as Por emblé 
» Et le commun profEt troublé, 
» Dieu te puisse troubler et nuyre ! » 
Lors se prindrent a le destruyre, 
Et du peuple fut lapidé 2o65 

Le fol meschant oultrecuydé, 
Puis fut ars, ses gens et ses biens, 
Sans ce qu'il en demourast riens. 
Et ung grant monsseau assembterént 
De pierres que sur luy comblèrent, 2070 

Affin que, pour chose notoire, 
11 en feust a jamais mémoire. 
Or voyez de sa folle emprinse. 
Pour avoir la peccune prinse. 
Dieu ne leur eust esté propice 2075 

En riens, s'ilz n'eussent fait justice 
De ce cas, qui estoit oblicque 
Et adversaire au bien publicque '. 



•1^ Lothaire vflppelleeiittM ligne ^histoire d'Achan qui fournit 
9a vers à Guillaume Alexis : « AickaapopuLuf lapidavit quia tulit 
aurum et argentum de anatbpmate ». Voy. Josuv, VIL 
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Autre Exemple. 

> > » ' - ' r . 

■ ' > ' .1 

Au temp» du saint pi^pbejft H^yf , . .. 
Acab^ie^roy deSamarie, : . . 2080 

Ayoît ung^palais^ bd et geat ; 
^ Si voult .ddnnej?,pr «t arge»ti . ; ; 

A Naboth,' hommft de; r^npm, _ , 1 . - 
Pensant qu'il o'osast dire non ^ , . 
Pour luy vendïe iwt le donwnaine , 2o85 

DesayigaevquiCutprQçba^iV?^ . .: 
Dudit palaia, ovi ^n eschaage, - 
Luy baitter contre vigne >estrang^. r 
Etdisoitiaiflsi au preudhQçime: [ 

« Naboth, mon amy, tu.voya comme 1 2090 

y> Ta vigne est contre ma maison ^ t 

» Je feray faire en k saisoni : . 

» Ung jardin, se tu es «ont^i^ 

» La venifte pour argent <;onteint;^ ;, r. ; 

» Ou mieubt assezjen aultre liey. » ^ [ 2095 

Naboth rreapond ; « Or me ^oit Dieu / 

» Propice, car point ^e ne dpnue, 

» A toy, jae.a.auire,personne, ^ 

» Ce que aieaparens m'ont acquis, y 

Le roy» qui ainsi Va requis, j: , . 2100 

S'est tant marry de ceste chose, 1: 

Qu'il s'en ta: fet ou :lict repo$e» 

Son cueur de dueil freipfist ot g}ace4 . 

Vcra la» paroy tourne sa face, ' 

Ne ne veuh. boite ne manger. 2 1 o5 

Sa femme^nt pour l'en venger, 

Qui Jhesabel. estoit nommée^ 

Et dist :. « Roy de grant renommée, 

)i Qu'est ce cy } Qu'as, tu empensé? . 
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2101 Cest tant. 
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» En quoy est ton cuenr o£fensé ? a no 

» Que de manger as tu chommé ? » 

FoL kv. Respond : « J'ay dit a ung nommé 
)) Nabotti que sa vigne me vendis 
» Et qu'autant oU mieûlx je loy rende 
» Ailleurs, dï argent, a son dk ; 2 1 1 5 

» Mais il m'a du tout escondii. » 
— « Tu es », dîst elle, « en vérité^ / ' 
» Roy de môult grant aoctorftév 
'' 3» En Israël le souverain; 

» Levé toy pôUr manger du pain, - ' 2120 

» Et prens en toy courage ferme. 

» Avant qu^l^ôk gûeres de urmé ' 

» La vigne àvras sans contredire. » 

Tantost J hesabel fait eserire 

Lettres, ou non d^Acab le roy, 2 1 25 

Signées de Faneau de son doy ; 

Ses messagiers met tost envoyé. 

Et aux principaubc les envoyé 

Du Heu ou faisolt résidence 

Nàbôth, dont telle est la sentence : 2i3o 

« Incontinent qu^ai^tt2 receueir 

» Noz lettres ro^alle^ et leues^ 

» Mettez Naboth en jugement 

» Devant tous, sans allegemetit, i 

» Car il est faufac et desloyal . 2 1 35 

» Faictes <teux filz de Belial 

» Dire contre luy tesnH!^irage, r 

» Et qu'il a^ fait moult grant oultrage ' 

» D*avoir mauldit Dieu et le roy. 

» Soit mené hors a grant 4esroy 2140 

» Et lapidé jusqu'à la mort. » 

V* Lors, combien que ce feust a tort, 

Hz acomplirent chauldement 

21 37 tetmignagne — 2 143 lacomplircnt. 
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Le contenu du* manddnentw ' '» > 1- 

Quant J hesabel oûy t ta ndurelk, ^ 2145 

De joye son cueot rènouvelte; m' 

Mais tel joye puisluy ivut cbeiie. : ' r' 

Ordist au toy : «cFay-bonne chierd, >. • 

» Va t^en, sans plus y résider, 

» La vigne Nabpth pos$idery , 2 1 5o 

» Car il est mort, n'en dôubte pas*- '^ - 

» J'ay eu lettres de son i#espa9. » . > t 

Lors le royf tec^ èAtemdaat, ; • j' I 

Se leva et, en descendant: ' • > ' 

De son palais a cfaere lye* '; / > 2i55 

Rencontra le^ pyopfaete Helye» : il 

Que Dieu transrnist pour ce cascy^ ^ 

Lequel luy^disc : « JMeu dit ainsi: :' > î 

» Roy Acat»; tu'-as lapiidé :{.» 

» Et occis» et puis ^possidé •:/:../ 2 1 60 

» Ou lieu ou les chieiis mit Jicbi' r ^' 

j» Lo sang Naboth; pardon jpecUé^ - ."^ 

» Le tien sang lécheront auasi«» ' 

— « Dieu me vèult il pugnir auast ? » • 

Dist le rdy, f— « Oy^ » discHie^. ' > 2i65 

« Pource ^ine'Wiai^M^ follye. n. ^'i 

» Saiches que Dieu te pugiiîra ' •>• > 

» Et ta Jignee destmyra, ' - -1. >.) 
» Etdetafemme'Jeiabel, ^ '' .:. -uj 

» Je dy '^Oy atix cfa[«mpa: leradikl;! ^ I 2 1 70 
» Les chiens son «drps devor^ont,* ^>' ' 
Fo/. fti»/ » Que sur terre moi^ -trouveront « 01 . ^ 
La chose advint sans contredit ^ ^ 
Comme le-^prophete avbh dit ' ^ * 

Regardez quet bien peult vendr - - 2175 
De convoitise maiMenir \ 
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1. Lothaire résume en une ligne Thistoire d*Achab (III, Rbg. 
XXI) : « Naboth interemptus est, ut Achab ejus vinétfm (k^êftidereit. ». 
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Quant Heli»3eeft>SAiimrie 
Estoity nu palais.de Sirle. ; 
Avoit ung prince de feaom» 
Naamaniut soapfopre.nom^ . ^ 2180 

En forcCy puiasanoc; et proease 
Exelient et en grant noblesse, . .: l 
Excepté que ung cas. luy advint, ^ 
Cest^aseavoir liKiredeviot.; . 
Lequel, pour la grant renommer i 2i85 

De ce bon pjropbetp Helisee, 
Vint illec pourb sequerir . > . , ,. ^ — 
Qu'il luy pleust tantoat le guarjr, .^ ,. ; 
Par prier Dieu' devoti^ent^l , 
Si fut gary finablepielit • 2190 

Par les merises dupropbe^.^ : 
Le prince, pour lia paoe faicfte, 
Au preudhomme gran&;dQOs offrit ; . . 
Mais niftlleoient il m soffnt > 
Qu'oaluy donnaat^ iens,{>ouf teUeowiîvre. 2195 
Lors celluy;qui semé f£{ccmi¥xe 
Prent congé îd^. luyj etiaî^en part 
wc Pour rtftournéfc vers oeste-part, 
Dont estoit joyeux d* penaee> 
Gezi, le Yarlet. Heliaee,; i . ...:'. 2 200 
Considérant que ce jricbe homine^ ■':■ 
y» Luy donneront d^af gi^ot grant somme, 

Dont :sïoin .tnadstre a'Avoit eu otire; 1 . 
Courut après,, A rfdvaoiiure. :.. .' < 
Quant il vit qu'il fut Assez prà% y aaoS 

Si luy demaïaûda par* exprès .<.< 
Ou nom du maistre quelque .cboseu.. ; 
Naaman n^eut pas la mlûa oloaei» ; . ^ 
Mais luy donna d.'or dix beaans > • 
Et deux vestemens moult plaisans, 2210 
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22p3 donneront 
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Doot il se tint pour.^ien pourveu. 
Le prophète, qii! l'avoit veu " 



I. Lothalre dit tlivplenMnt :.•■ Gkzi lepra. percondt e*t quia 
petiii et rec«pit ■uinm et argentam et vestes snb nomine Elisei. ■ 
Voy. IV Rta. V. 
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ADTW ÈWIIPLE. 
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Vindrent et mirent ou miUieu 
i>e& btfDotsm apostres de Dûq- 
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Une partie de ^argent, 2275 

Et lors, devant' toute la gent, 
Saint Pierre dist a Anaaie : 
« Pour quoy as tu fût tel feUye ' 
» Qu'ainsy fa temple Satbanns 
» Par argent ? Une pan en as 2280 

» Cy mise, l'autre tis retenue. 
» Ta faulte devant Dieu idongnue, 
)i Comment t'y c$ tu conseniy î • 
» Tu n'as pas lî homme memy, 
» Mais a Dieu, qui tout scet et voits » 2285 
Quant Ananie si bref vit 
Qu^a droit est repi'ins et blasmë, 
Lors cbet a tenre tout pasmé, 
FoUij. Et conscience le femord. - ' 

Tellement qu'il y prent la mort. ' '" 2290 
Chascun trembïa qui Touyt dite* ' < 
Tantost vint -^a femme Saphirs, ^ ' ' 
Qui comme lûyiivoît erré. ^* ' 

Or eà^'il ja-ôntérré, ■ ^ ' 
Et elle sceu Ken tfèh avoit. • * 2295 

Saint Pierre, qui leur fait sçavoit, 
Luy dist^; « §apb|re^ dy moy.s^ hovfmt 
» A vostire champ pour. telle #MaimfU.«( 
Saphire lors respond : « Ouy. » 
Si tost que^aint Pierre eut ouy, . .'! 23oo 
Tel responce si luy va dire : 
« Pourquoy voulez vous contredire '^ " ' • 
, y» Vous deux a Tesperit de Dieu, 
] ; » Et le tempter en ce saint lie|i } . 

^ Femme, ceulz qui ont: my» /en terre: . sSo^n 

' ' » Ton^mary t'y mectrom grttAterre; ; - r 

> Les voiz tu bien a celle porte ?' » 

Lors cbeut a terre toute mprt^ 

,A aes: pieds. Les autres entreiteot. 
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3389 1« remord. 
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Lesquelz, quant ,a»Qrte: ta froM^re^ti 23 lO 

Avec son mary Tenfouyrent; 

Et tous ceulx Qui pad^ ouyrent; 

Que Difiuea ftbt tel i^s^m^m. 

S'en efTroyerdnt grandement \ 
,.'1- L*homme estfQlqui,auxbieQss!am9rd, 23i5 

Tant qu'ibs* 3Q0t ^ause 4§s^ m^r^.. . » 

De ce pecM ditZacbario : . , f 

« La cité tte.Tyre.^t gamye 
V » De gratis d«8feftçfis.;.!eUeiassejr!;^ ,. i , 

^ _ * Argent et moncjsâulx çomgiô; tdtirrà ^3 20 

» Et or comme boe esila place-; ... 

» Mais 0ieuv iqjii cciiiYOÎctise chassa o 

» Sa puis$ftnc«.^n:la;m^riwçtrft> ,- • 

» Et par feu destruîctejâer^ ',j^ :_'^ j.i 
( ,.- Si fut elle finablement. : . . ;^ .. *f , p 2325 

Pour ftyimer argçm foUemwi, , . . > 
Judas son bpi^in«i$trç ::^m)tt> ; :; 
Puis par de^^oirseipenditv -^ :.. . 
Maint bomme a fait kicas semblaM^' > 
Par ceste avjftriftç 4«i»pMl>k ^. :, • > k : 233o 






X. - Mainte ]^fdonne «st déscèhfite' - ■ * ' î 
Pocif ^sttè ^n ricfeefee eofifictifeî^ ^ ' 



I >. I 



or '^ j Bien est vray ce que dit le^aige : 






» • ACT •▼• ,,î .>/r',il'I(' 

3. Zac. IX, V. 3, et, 4. 

3. Guillaume Âtexis change Tordre suivi par Lothaire. Celui-ci 
s'exprime ainsi : « Juclas laqueo se suspendit quia vendidit et 
tradIcHt Christilm. Arianiam et Sscptiimni Kabitanea morv extinxit, 
quia de pretip agci t^offUudaTjeiiw^t epOf^<U^« A^iftcavit Tyrus 
munitionem suam «tt coacervavijt ai^ntum <|uasi humum et 
aurum quasi lutum plateanim, sêd ecce Dominus possijebit eam, 
et percutiet in mari fortitudinemejus, et%aec igniidevôrabitur. » 

4. Caput XIV. De kiiqua pogsessione divitiérum:^^ Guillaume 
Alexis place les chapitres X-XIII après le chapitre XV. 
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« Plusieurs gens par mauvais usaigè 
» D'or et d'argent si ont esté ' 2335 

» Perduz et mys a povreté. » 
Ung homme pécheur, qui habonde 
Es pompes et orgueil du monde, 
Y entre par moyen agille ; 
Mais voyons qu'en dît l'Evangille : 2840 

« Ne vueillés pas avoir d*or cures, 
» N'aucun argent en voz sainctures ' ; 
» Car, comme ung chameau ne pourroit 
» Passer par ung pertuys estrèit 
» D'une esguille, ne plus ne moins 2345 

» Ne pourroient les riches mondains, 
Fol. i iij. » Quant ilz sont avaricieux, 

» Entrer ou royàulme des cieulx *. 
' w Le chemin, je vous certilBSe, 
» Est estroit qui meine a la vie ^'» 235o 

-Dieu donne ilnalediction 
A ceulx qui par àddicion 
Assemblent en une grant masse 
Maison a maison, masse a masse, 
Et joignent argent avec or. 2355 

La terre est pleide de treîsor, 
D'or et d'argent a desmesure 
Par son avarice et usure : 
Dieu se coùrrousse durement 
Et en prent Vehgeance aigrement. 236o 

XI. Aucuneffois on peut user. > 

Des richesses aans offeacier ^ 



Abraham fut jadis moi4t ricb^ 

I. Matth. X, V. 9. 
3. Matth. XIX, v. 24, 

3. Matth. VII, v. 14. 

4. Caput XV, De ticitis opibus. 
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Mais il ne fut en sa vie chiche ; 
Job en richesses florissant, 3365 

DaTÎd en biens mondains puissant. 
Et ai fuient de vie pure» 
Comme tesmoigne I*Escripture. 
Abraham creut en Dieu sans vice : 
Ce luy lut compté pour justice '• 2370 

On ne trouve soubs le scÂeil 
Homme qui fust a Job pareil, 
Car simple et droicturier estoit, 
Hayoit tout mal et Dieu doubtoit. 
y David fut de Dieu esprouvé, 2)75 

Et a son gré loyal trouvé. 
Et par sur tous le voult choisir 
A son cueur et a son plaisir. 
Combien <iue grana biens possidoient : 
Comme pour riens les repuioient ; 238o 

c Nous avons tous les mondains biens, 
» Et encores n'avons nous riens. » 
Qui plus a, plus il veult avoir 
De bien, de richesse et d'avoir. 
Qui de richesse est en la mer 2385 

Ne se peut garder de Tamer. 
Tous grans et petiz maintenant 
Sont au prouffit k main tenant. 
Du prophète jusques au prestre. 
Nui n'est qui ne vueille tel estre. 2390 

XI I . Toutes les richesses monddnes 
Sont muaUes et in c e rtai nes \ 

La convoicteose d^atnre 

a3S3 il ai. — 23jj veait. — aSgo teOe. 

i.Ga.XV,T.6b 

t. CéÊfÊa XVI, De hÊceniiudmé dmtùaiptu 
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Fait a reocootre de nature. 
Nature nous a par une onde 23 gS 

Gectez nudz en la mer du monde.; . 
Par une autre oode, nudz et motK 
De ce monde nous mectra hors. 
L'homme est nu sur terre venu , 
Et sera mys sur terre nu» 2400 

Et touteffoys qui plus babqnde, . 
Plus veult avoir des biens du monde, 
Fol. i iiij. Et dit : « Je croistré es greniers, 
» J'aquerray maîUes ei; deniers 
» Et mectray toiis me^ biens ensemble, 2405 
» Et sera le mieulx, ce me semble. » 
Mats^ o mescbant fol, hors du sens^ 
La mort vient, que pas tu ne s^»« 
Pour oster l'ame de to;i cprp^r^ 
Que te vauldront tous tes trésors. 2410 

Des biens que ui ravis et embles, ^ 
Et ne scez pour qw les «^çen^bl^s '? 
Quant tju^avraa dPCPEiy ton somme ! 
Tu ne trouvera^ pas la somme, 
D'or et d'argent qu'avras songé* 241 5 

Quant tu premi du mondç congé, 
Que te donne il pour ton salaire? 
Tu n'avras qu?un.povre suaire, . 
Ou senis nu par adventure, 
Pour estre mys e pourriture. 2420 

Descendra avec toy ta gloire ; 
Jamais on n'en fera mémoire , 
Depuys qu'en terre mys. serais.. 
Tes biens aux autreflai9iera% ;. 
Ta foase aéra ta matsoQ 2425 

A jamais en toute saison. 

3406 se me. •^^.4^i,auec^^es.. 
i. PsAL. XXXVIII, V. 7. 
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Tu acquerras btenis en mesaise; 
Ung autre s^n tiendta bkn aise. 
Ton beiliier celtty sera 
Qui plus grévance fe fera, ' 2480 

Car de ce que mal arras quis, 
Il ne fen sera nuiz acquis, 
y« Maisbiencber te séra^endtt ' 

Le bien acquis mal despendu. 



XIII. Couvoictise cueur de fol lye 2435 

En soucy et en grant foUye ' . 

Poûrquoy se va bottime ahurtaiït 

Es ^iens et y mect son cueur tant 

Qu'il ne pense fors a la terre. 

Quant luy mesiôes, qui leà assorte, 2440 

Ne Jes peult longuement tenir, 

Mais luy fauh a la nlort venir? 

Il est ainsi comme une fleur, 

Qui a belle et fresche couleur : 

Au premier est espai^ouye, 2445 

Puis tout a coup esvànouye. ■ 

Comme umbre s'enfàyt, tant quil meure. 

Jamais en ung point ne demeure ^ 

Peu de chose luy peut suffire : 

Pour quoy est ce que tant désire i 2450 

Quant on a vivre compétent 

On en devroît estre content. 

Que vault travailler nuyt et Jour 

Pour acquérir en grant labour 

Plus qu'il ne fault a vie humainis, ' 2455 

3427 des biens. •* 2453 deueroit. 

I. CU^ut X. De superflua soUicHudine cuptdorum. 

a> JoBf XIV, V. a. ...... 
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Puis qu'on peut bien si|n$ si grant peine 
Avoir sa vie a suffisance ? 
Des biens avez suffisant^ se 
Servez Dieu. O homme fragille, 
Escoute que dit TEvangille : 2460 

Fol. if. « Ne vous allez point devisant 

« De quoy vous vivrez,^ en disant : 

« Que mengerons, ne que bevrons? 

« Comment robbes et cbapperons 

« Pourrons avoir et vie prospère? 2465 

« Croyez de vray que vostre père 

« Qui est es cieulx congnoist de loing 

K Les choses qui vous font besoing. 

« Querez donc Dieu premièrement 

« Et sa justice entièrement, 2470 

« Puis après il vous donnera 

« Tout ce que besoing vous fera '. >» 

Qui bien sert le roy souverain 

N'avra jamais faulte de pain \ 



XIV. Ce chappître veult diviser 2475 

Qu'on doit richesses despriser ^ 

Tantalus meurt de soif en Tonde : 

Plus a deffault qui plus habonde \ 

Ce qu'il n'a pas autant luy vault 

Comme ce qu'il a : tout luy fault. 2480 

Pour ce qu'en temps et lieu point ne use 

Des biens mondains, mais tousjours muse, 

Et tend a autre bien avoir. 



I. Matth. VI, V. 3i-33 ; Luc. XII, v. ig-Si. 
3. PsAL. XXXVI, V. a5. 

3. Caput XL De avaritia, 

4. Horace, SatA, v. 68. 

TOMB II i3 
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Le riche, qui a grant avoir, 
Est comme se rien il n'ayoit. 2485 

Jamais assez plain ne se voit 
Enfer, ne Thomme couvoicteuz, 
Car plus ont, plus sont souffreteux. 
Chascun des deux assez dévore; 
V Mais l'ung ne l'autre ne savore, 2490 

Ne ne digère sa viande. 
Le couvoicteux tousjours demande, 
Ravist et prent, et riens ne rend; 
Ne congnoist amy ne parent ; 
Des souffreteux n'a point pitié ; 2495 

En luy n'a douleur, n'amictié. 
Son appétit est ung abisme. 
Il offence Dieu, toult la disme. 
Le droit de l'Eglise retient, 
Empesche ce qui appartient 25oo 

A ses voisins, prendre n'endure 
Du sien pour substenter nature. 
Il est ingrat, mescongnoissant 
Vers Dieu, et son prochain blessant 
Et a soy est cruel et chiche. 23o5 

Pour néant est ung homme riche, 
S'il est couvoicteux et tenant. 
Et que luy vault il maintenant 
Avoir richesses a planté, 
Se contre soy fait cruaulté ? 25 10 

Qui a soy est de mal affaire, 
Quel bien peut il aux autres faire ? 
En tous ses biens ja n'avra joye '. 
S'il est homme riche qui voye 
Son frère ayant nécessité 25 1 5 

Et ne l'aide en adversité, 

3485 Et <— 35 16 Et ne luy aide. 

I. EccLi. XIV, V. 5. - . . 
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Commept «st m luy .Crissant 
Charité de Dieu tout; puissant ' ? 
FoL i vj. Qui est, tel n'ayme pasi son proesme 

Certain^nem comme soy mesme» 253o 

Puis que par luy est dejecté 

Le chetif) plain de povreté, 

Et luy laisse peine souffrir 

Sans aulçun confort luy offrir. 

Ainsi le povre meurt sans pause, iSiS 

Et de ça mort le riche est cause. 

Il n'aime D;eu» il n'ayme riens^ 

Fors seuUemf nt biens terriens. 

Or et argent, c'est tout son dieu ; 

Son cueur ne mect en autre lieu. 253o 



XV. L'apostre nous dît * qu'avarice 
Est des ydoUes le service \ 

Ainsi comme Thomme ydoliure 

Sert son ydole et sumulatre. 

Aussi homme avaricieux 2535 

Sert son trésor detideux. 

L'idolâtre, par diligence, 

Fait grant honneur et révérence. 

De plus en plus, a so» ydolle, 

Combien que la cause en est foUe^; 2540 

L'homime «varicieux n'estisaîge» '-. 

Mais il fait aussi grant oultrage, 

Car de pfau en plus il assemble, - 

Et n'est autre bien, ce hiy .semble. . 



1 

3540 Combien que sa cause est folle. 

I. I JoAW. III, V. 17. 

a. Ephes. V, V. 5. 

3. Caput XIL Cur avaritU 9it serviUi^ i4oh>rum. 
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Il garde, en graht sollicitude, 3545 

Ce qu*a acquis par grant estude. 

L'autre 'Wt, qui est ydolatre, 

En espérant; mais ce foUastre 

Chestif n'a espérance aucune 

Fors seullement que en sa peccune. 25 5o 

L'autre ydolatre meschant fol 

Craint a batre sur teste ou col 

Son ydoUe ; cestuy briser 

Ne voult, son of n'amenuyser» 

Et, par sa maudicte avarice, 2555 

Doubte tousfours qu'il appetisse . 



XVI . Cy après s*ensuyt de quel guise 

Sont les gens plains de couvoictise '. 

L'homme couvoicteux est hastif 
A ravir, a donner tardif; 256o 

11 scet bien les gens reffuser 
Fol, ki. Et est ouvrier de s'excuser. 

S'il donne riens, tost s'en rq>ent ; 

Pour perdu tient ce qu'il despend» 

Souvent se plaint,. ^souvent est triste ; 2565 

De ses escuz est compotiste. 

En autre livre n'estudie, 

Et si ne luy chault qu'on en die. 

Soir et matin compte et racoaipie 

Pour sçavoir que son trésor monte. 2570 

Il sotispire, toujours escouie 

S'il rient 4ien; tousjoixrs est en doubte. 

Il n'a cure de rien payer. 

Donner luy fault pour s'appayer. 

2257 censuyt. 

I. Caput XIJI, De quihtsdam prôprietatihti apariiiae. 
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Se on loy demandé, il perd mmifltilBn; 257S 
Il est sourt, 5*011 ne hiy dit rien* . 
Il donne» mais c^est ponr gaîgttefft 
Et ne gaigne pas pouk: donner. 
Il est krge la 6u n'a droit ; 
En ses propres biens est «stroit» ' 258o 

Il fait souvent jeusner sa bouche 
Pour fourrer plus a plain sa pbmà^é 
Sont corps tiest en petite marge ' 
Pour faire son coffré plus large* 
Pour donner a la main couverte, a 585 

Et pour prendre Ta bien ouverte* 
Mais une fois viendra le temps 
Que la richesse, ainsi Tcatens, 
Comme ung ruisseau; se tarira 
Et avecques luy périra ' . a 5 90 

Ce que homme assemble a grant tourment 
V ' Est tantost perdu meschamment» 
Trésor qui de mal acquest vient 
En fin tout a néant devient. 
Ainsi l'homme tel qui liabonde 3595 

Es biens terri^ss de ce momie,. • 
N'y a que toute afflictioù 
Et puis, aprèS) dampnadon. 



XVII. S'ensuyt après de g](OUtonnye 

Qui longue vie aux gens denye \ 2600 

FàL kij. Vie d'homme au cbçimencement 
Fut pain et eaue, et vestement 
Et maison pour soy héberger • ; 

3579 ^^ ^^ ^' °^ droit. 
I. EccLi. XL, V. i3. 
a. Caput XVIL De gula. 
3. EccLi. XXIX, V. a8. 
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Mais ores pour boire et menger 
Aux gloutons ne suffisent pas^ 260S 

Matin et soir, a leur repas 
Tous les fruité des aibres boscaiges» 
Ne tous les grains^ ne lespotaiges. 
Ne les herbes» qui par semer 
Viennent, ne les- poissons de mer, 2610 

Ne les bestes de sus la terre» 
Ne les oyseaulz ; mais ieur fiauh querre, 
Pour deUcieux viaticques» 
Confitures arromatioques. 
Pigment, ypocrâs ou clarét ^ 2615 

Et autre vin der et paré. 
Pour lear cbair qui sera pourrie, . 
Fault grant pouUaille estre nourrie. 
Helas, quel povre nourriture , 
Qui si tost tourne en pourriture I 2620 

Et pour faire ventres molletz, 
Les oyseaulx fault prendre aux colletz, 
Ou autrement, eh mainte guise; 
Et affin que mieulx.leur suffise, 
Fault pour leur vie pourchasser, : 2625 

Pescher, voUer, tefndre et chasser; 
La sont establis plusieurs gueux 
L'ung pour rostir, l'autre pour queux, 
L'ung pour larder, l'autre pour frire . 
V Et pour appareiller de tire 263o 

Les viandes par divers art, 
Chascun besongne de sa part, 
Et y a de divers services : 
L*ung braye au mortier les espices, 
L'autre couUe par l'estamine. 2635 

C'est raige qu'on fait bonne mine. 
Des viandes font tout clerement 

3637 tout clerement. 
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Tourner le goust eûtieref)ient 
Et nature muer par art, 
Pour le glouton qui toosyours art 2640 

En fain, et, pour recommencer, 
D'autre chose ne veult pencer; 
Mais plus fort^ c'est chose infinie, 
Pour resmouvoir sa gloutonnie, 
Diverses viandes procure, 264$ 

Non pas pour soustenir nature, 
Et ne quîert la diversité 
Telle pour sa nécessité^ 
Mais pour son delict excessif. 
Dont en brief devient tout poussif. 265o 

Mesure n'y est point requise, 
Excès y gouverne a sa guise 
En diversitez de viandes, 
Plus exquises et plus friandes. 
Mesure x^'y prent gloiitonnie ; 2655 

Manière n'y scet lecherie. 
L'une cruellement dévore, 
L'autre trop hardiment savore. 
Ainsi est a coup achevé 
FoL kiij. Du glouton l'estomac grevé. 2660 

Les sens trouble, l'entendement 
En est blecé moult grandement. 
Ce n'est santé, mais malladie ; 
Las ! c'est la mort, non pas la vie. 
« Ne soyez pas », ce dit le saige ', 2665 

« Enclin a menger par oultrage, 
« N'a viandes ne te façonne, 
« Certainement mainte personne 
« Par mepger a esté enferme 
« Et en est mort avant son terme. » 2670 

Viande le ventre demande, 

I. EccLi. XXVII, V. 33.. 
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Et le ventre quiert la yiaode ; 
Mais Dieu tous deux les destminit 
Et l'ung et l'autre périra. 

* 

XVIII. Exemples contre gloutonnie 2675 

Dont mainte personne est honnye '. 

Glotonnie certainement, 
Tant plus délicieusement 
Est nourrie et plus fort replette» 
Et tant plus fait elle orde amplette. 3680 

Ce que laidement elle prent, 
Encor plus laidement le rend. 
Tant plus est la viande bonne 
Et plus puante est la personne; 
Dont a bas et a mont souvent 2685 

Fault mectrehors horrible vent» 
Qui fait ung son abhominable. 
En la Bible maint beau notable 
V Nous monstre les maulx qui en viennent ; 

Saiges sont ceulx qui les retiennent. 2690 

En Genesis premièrement 

Le pouons veoir tout clerement, 

Comment Adam, le premier homme, 

Et Eve, pour manger la pomme 

Que Dieu leur deffendit jadis, 2696 

Furent mys hors de paradis '. 

Esati, le frère Jacob, 

Es champs avoit labouré trop ; 

Si avoit grant soif et grant fain, 

Et Jacob tenoit en sa main 2700 

De lentilles pleine une escuelle; 

3680 crd. — 3693 Comme. — 3694 Et eut. 

I. Caput XVIII. Exempta contra gulam, 
3. Gbn. m. 
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Lors vient Efltti, qui Tappeile 

Et lay dist tiiui : « Mon cher frère, 

« Ne reffusez pas ma prière. 

« Je suis tout las de labourer ; 2705 

« Or me donnez sans demourer 

« De ce potaige qui est doulx. » 

Respond Jacob : « Me voulez vqus 

« Vendre toutq vostre ayneesse? » 

— « Je meurs » , dist-il, « la f ain me presse. 27 1 o 
« Quant ainsi mourir me fauldroit, 
« L'aisneesse ne me yauldroit. » 

— « Jure^ moy dont », ce dit Jacob. 
Loirs Esaû jura a coup^ 
Et l'aineesse luy vendit. 2715 
En peu d'heure se respentit '. 
Si font plusieurs qui tant entendent 

jHj. Au corps que tous les biens despendent, 
Dont leur fault devenir mesch^nts 
Et quérir leur pain par les champs. 2720 



Exemple. 

Ou temps que la terre d*£gipte 

A Pharaon estoit suhgicte. 

Le grant panetier de sa court 

Feist le compte du pain trop court, 

Car moult souvent en detenoit 2725 

Pour grant despense qu'il menoit, 

A trop grant coust, ne luy desplaise^ 

Tant aymoit de son ventre l'aise. 

Si fut accusé et pendu 




3716. En peu dheure la retpendit. 
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\ 



Pour ce qu'avoit tout despendu '; 2730 

Maint homme en tel cas le dessert. 



Les fil^ d'Israël ou désert 

Contre Moyse murmurèrent 

Pour ce que de chaîr ne mengerent, 

Comme en Egipte, par long lemps. 2735 

Se monstroient de Dieu mal contens; 

En fin leur envoya voUailles 

Sans nombre, comme perdrix, cailles ; 

Si en mangèrent a oultrànce ; 

Mais Dieu en print si grant vengance, 2740 

Car en mengant incontinent 

Hz mouroiént tout soubdainement '. 

Item après ydolatrerent 

Et ung veau d'or ilz. adorèrent, 

Puis allèrent boire et menger 2747 

Et jouer. Dieu s'en voult venger, 

Tant que de tel peuple inutille 

Il en mourut vingt et trois mille \ 

Ceulx qui ont vescu en délices 

Sont mors ou chemin pour leurs vices. 2750 

Ung homme plain de gloutonnie 

Se meurt ou meilleu de sa vie . 



3746 veult. 

I. Gin. XLI. . 
3. EzoD. XVI. 
3. ExoD. XXXIl. 
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Autre Exeicpls* 

Balthasar, qui fût filz dû roy 
Nabugodonozor pour vray, 
Feist ung grant convy en son temps 2755 

A mille barons et leurs gens. 
Illec chascun avoit franchise 
De boire du vin a sa guise. 
Lors feist apporter les vaisseaulx 
D'or et d'argent, moult grans et befaulx, 2760 
Et feist tout ce meétre en ce lieu 
Que son père, ou temple de Dieu, 
En Jherusalem avoit prins. 
Il estoit ja de vin surprins 
Et voult que les seigneurs en eussent 2765 
Par honneur, et que tous y beussent, 
Et ses femmes et çopcubjfies, 
Qui d'y boire ne furent dignes. 
Lors loerent leurs 4itux d'enfer, 
D'or, d'argent, d'fiwn.et 4eMr» . ^770 

A celle heure, saps nulle fable, 
Le roy, qui estoit spz.a table, 
Apperceut ainsi coçune ung doy 
Qvii. écrivait œ I4 parpy 
FoUkv. Trois mou : Mane techel phares 2775 

Dont s'effraya, comme sçavxég ; 
Car, si tost qu'i l'en veit escripre, 
Voult sçavoir que c'estoit a dire, 
Et eut au cueur si grant doleur 
Qu'i changea toute sa coleur. 2780 

Illec ne parla plus de vins. 
Lçrs fist sercher tous les devins 
Et les plus saiges dç sa terre, 
Pour luy venir dire grant erre . 
Des trois motz la signifiance ; 2785 
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Mais il n'y print point de fiance. 
Daniel vint finalement» 
Qui les exposa tellement : 
« ManCj c*est : Die^ a nombre tout 
« Ton règne ; tu es au bout ; 2790 

« Techel: Il est en la ballance 
« Et trop bastivement s^avance. 
« Et phares en conclusion 
« Signifie : Division. 

« De ton royaulme, sans remède, 2795 

. « Car les gens de Perse et de Mede 
« En seront maistres en ce jour. » 
Celle nuyt, vindrent sans séjour 
M edesy qui roy constituèrent, 
Perseus et Baltbasar tuèrent '. 2800 

Daniel ne luy mentit pas. 

AuTRS Exemple. j 

Aussi Herodès Amipas, 

Qui gouvernoit en Gallilee, 
V* Par qui trop fort fiit avillee 

Loy de justice et d'equittf , 28o5 

Ou jour de sa nativité 

Faisoit grans convia cfaascuns ans, 

Qui ne furent pas tous plaisans. 

Car une fois ce jour advint, 
2810 La fille Herodias la vint, 28 1 o 

Ou Herodès estoit a table 

A grant compaignie honnorabk ; 

Lors a dancer elle entreprint. 

2800 Et Peneut Balthasar tuèrent. — Perseot est un laptia it 
Guillaume Alexis peur Darius, à wwins qu'on ne Hee^ Et Pertes 
Balthazar taerent. — 2806 0ii tour. 

I. Dah. V. 
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Herodès tel plaisance y print 
Qu'i jura qu'i luy donneroic 28 1 5 

Tout ce qu'elle demanderoit. 
Or est vray que Herodias, mère 
De ceste fille cy, du frère 
Du dit Herodès femme estoit 
Et Herodès la maintenoit. 2820 

Saint Jehan Baptiste, qui sçavôit 
Son fait, moult reprins l'en avoit. 
Herodias s'en courrouça, 
Et vers sa fille pourchaça 
Qu'el demanda de Jehan le chef. 2825 

Lors la fille, par grant meschef, 
Requist la teste du Baptiste 
En ung plat. Herodès fut triste ; 
Mais, pour son serment, ne luy nye, 283o 
Et aussi pour la compaignie. 
Il ne la voult pas escondire, 
Doubtant qu'el en eust trop grant iie. 
Si octroya celle rèqueste, 
Fol, k9j. Puis commanda, sans ]ritis d'enqiieste, 

Pour l'honneur de sa bonne feste, 2835 

Qu'il apportent illec la teste. 

Le saint homme estoit en prison, 

Sans ce quil eust fait mesprison. 

DecoHé fut en celluy lieu ; 

Ainsi rendit son ame a Dieu, 2840 

Et illec le corps cheut tout plat. 

La fille tint la teste ou plat 

Et a sa mère la donna, 

Laquelle grant joye en mena ; 

Mais toute la grant assemblée 2845 

En fut terriblement troublée '. 

3S18 do m* 
1. Marc. VI. 



2o6 LE PASSE TEMPS 

Voyez qu^il advient grânt cbmger 
Souvent après boire et mengen 



Autre Exemple. 

Le mauvais riche ttrannicque 
Bien a propos icy s'appUcque, 285o 

Lequel estoit honnestement 
Vestu de riche vestement, 
Et avoit tel jour tel viande 
Qui luy sembloit la plus friande. 
A sa porte gisoit unç homme 2855 

Mendiant, qui Ladre se nomme, 
Plain de frondes et pourriture, 
Actendant pour sa nourricture 
Les miettes qui de la table 
Cheoient, ce n'est pas une fable, 2860 

Et homme ne luy donnoit riens ; 
Mais a luy venoient les chiens 
V Souvent pourses playes lechen 

Et depuis, advint que le cher 
Amy de Dieu Tesprît rendit. 2865 

Dieu d'en hault la main luy tendit. 
Les anges qui le confortèrent 
En chantant es cieulx le portèrent. 
Après, le riche dessus dit 
Print mort, en enfer descendit, 2870 

Dampné pour sa grant felonnie \ 
Tel est la fin de gloutonnie '. 

3865 lesperit. 

I. Luc. XVI, V. )9«a2. 

3. Lothaire n'indique les exemples que d'un mot, et le poète 
en a supprimé quelques uns et ajouté d'autres : « Gula paradisum 
clausit, primogenita Esau vcndidit, suspendit pistorem, decoilavit 
Baptistam. Nabuzardam, princeps coquorum, templum incendit 
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XIX. Yvresse, le péché infâme» 

Destruict le corps et dampne TatEe '• 

Est il point chose plus vilaine 2875 

Que ung yvrongne a qui put Talaine, 
A qui le corps et le chef tremble, 
Qui a soy mesmes plus ne semble? . 
De sa raison est tout estrange, 
Et souvent la face luy change. 2880 

Les choses secrettes descœuvre ; 
Trop promect sans riens mectre ea œuvre. 
Yvresse dit tout sans regret 
Et ne scet riens tenir secret *. 
Qui est ce qui n*est après boire 2885 

Beau parleur, s'on le voùloit croire ^ ? 
Oultre plus, il ne suffist pas 
Avoir du vin pour son repas, 
Ou du cidre, ou de là cervoise; 
Mais il fault que brasser oh voyse 2890 

Fol. H. Tantost ypocras ou pygment. 
Ceulz qui ont veu Texperiment 
Sçavent quel labour, quel soucy 
Y a, et quel despense aussi ; 
Puis sourdent noises et contens, 2895 

et Jérusalem evertit. Balthasar in convivio manum contra parietem 
tctibentem aspexit : 3iane tkecél phares, et eadem nocte inter* 
fectut est a Châldaeis. « Sedit populus manducare et bibere, et 
surrexerunt ludere (Exod. XXXII) », sed « adhuc erant escae 
eorum in ore iptonim, et ira Dei ascendit super eos (Psal. 
LXXII) «. — « Qui vescebantur voluptuose interienint in viis 
(Trkbn. IV) ». Dives ille qui epulabatur quolidie splendide sepul* 
tus in infemo. » 

1 . Caput XIX, De ebrietate, 

2. Prov. XXXI, V. 4. 

3. Guillaume Alexis cite id.le vers d'Horace :(^« !« V, 19) : 

Fecandt cHUcet 4ttem non féctrt dii«nuiéi? 
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Les ungs des autres mal contensi. 

Et durement l'ung l'autre attaine. 

Et la s'engendrent yre et hayne. 

Dont il s'ensuit souvent dommaige. 

Femme et vin pert tout bon courage '. 2900 

Fuyez le vin ou est luxure % 

Car vin est chose sans mesure. 

En yvreste est confusion 

De langaige et turt>ation '• 

Les filz Rechab ne firent mye 2905 

Ainsi, desquek dit Jheremie 

Que jamais de vin ne buvoient. 

Nulles maisons n'edifSoieût, 

En terre nulz grains ne semoienti 

Nulles vignes ne labooroient : 2910 

Es tabernacles demouroient. 

Jusque en vieillesse ne mourotent \ 

Jehan Baptiste, filz Zacbarie, 

Cousin de la vierge Marie, 

Fut aux desers jusqu'à la fin 2915 

Sans boire ne citre i» vin \ 



XX. Cy sont exemples contre yvresse 
Qui les corps et autres biens blesse *. 

¥• Noé jadis planta la vigne 

A luy et a ceulx de sa ligne, 2920 

Non pas par excès mais pour vivre ; 

2913 Iniques. 

I. OSB. IV^ V. II. 

2. Ephbs. V, V. 18. 

3. Pmov. XX, ▼. I. 

4. Jbr. XXXV. 

5. Mattr. III, ▼. 1*4; Maxc. I, v% 4*6. 

6. Caput XX. Exempla CKmtrm tèrietatem. 
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Si en fut il le premier yvre, 

Puis en son tabernacle ouvert 

S'endormit, et au descouvert 

On le vit deshonnestemeht. 2925 

Deux de ses filz piteusement 

D'ung manteau, pour honneur garder, 

Le couvrirent sans regarder ; 

Mais point ne s'apperceut du fait. 

Homme yvre ne sçaît ce qu'il fait '. 2930 

Loth, qui fut frère d'Abraham, 
Se sauva a moult grant hahan 
Quant Dieu mist a destruction 
Sodosme et celle mansion. 
Luy et deux filles seulement 2935 

En eschapperent sainement. 
En Segor demourer n'osèrent^ 
Jusqu'en la montaigne passèrent, 
A une caverne s'en vindrent, 
Et illec ensemble se tindrent. 2940 

Lors la plus vielle des deux dist : 
« Ma seur, nostre père vieillist ; 
« Il n'est nul homme demouré 
« Que le feu n'ait tout dévoré. 
« Nostre mère aussi ne vit plus, 2945 

« Ne autre femme ; je concludz 
a Qu'i fault nostre père enyvrer 
« Et a luy nostre corps livrer 
« Affin de garder sa semence. » 
Fol, lij. Au preudhomme, qui point n'y pense, 2950 
Baillèrent tant de vin a boire 
Que, sans qu'il eust de riens mémoire. 
Il eut des deux la compaignie, 

3936 ces. — 2930 ce m. — 3937 nosererent. 

1 . GbN. IX, V. 20-23. 

Tous II H 
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Dont il yssit double lignie. 

En tel point yvresse le mist apSS 

Que celluy grant péché commist ' . 



Autre Exemple. 

Absalon, filz de David roy, 

Fist yng disner de grant arroy 

Au jour qu'on touzoît ses oueilles ; 

La furent repeuz a merveilles ^^o 

Ses frères, dont se contentoit 

Amon, qui avecques eulx estoit, 

Lequel avoit despucellé 

Sa seur Thamar, et fut celé 

Depuis deux ans jusqu'à ce jour. 2965 

Quant il fut yvre, sans séjour, 

Son frère Absalon, droit ou tort, 

Par ses gens le fist mettre a mort 

Pour sa seur Thamar en venger *. 



Autre Exemple. 

Aussi après boire et manger, ^97^ 

Holoternès se mict au lict 

Pour cuyder faire son delict 

Avecques Judich, la tresbelle ; 

Mais il fut mis a mort par elle* 

Judich estoit a luy venue, ^97' 

Non pas qu'en riens luy fust tenue. 

Ne que a soy le voulsist attraire. 

Mais pour ce qu'il estoit contraire 



I. Gbn. XIX, V. 3o-36. 
a. II Rbg. XIII, V. a4-3o. 
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A la loy d'ancienneté, 

Et tenoit siège a la cité 2980 

De Jherusalem pour occire 
Les Juifs et la cité destruyre. 
Ce fut celle tresnoble dame, 
Vefve, vaillant et preude femme, 
Jour et nuyt dévote envers Dieu, 2985 

Qui se meist a aller au lieu, 
De riches vestemens aornee 
Et de joyaulx bien atournee, 
Pour destourner par fiction 
D'Olofemès Tentencion. 2990 

Si fist elle finablement. 
Quant il la vit si noblement 
Atournee, la myt soubz sa tente. 
Et feist tant qu'elle fut contente 
D'estre a luy, ainsi qu^elle dist. 2995 

Mais premier ung don luy requist : 
Que ceulx qui garder la dévoient 
Et les clefz de sa chambre avoient 
Jour et nuyt, sans faire debas, 
La laisseroient descendre en bas, 3ooo 

Et sa fille pareillement, 
Pour prier son Dieu seulement; 
Mais elle y pensoit autre chose, 
Et du penser ne fut forclose. 
Il ottroya celle demande, 3oo5 

Et a ses serviteurs commande 
Qu'ainsi soit fait. Sur espérance 
Fol. iiij. De péché, si beut a oultrance, 
Et fut yvre ; puis se coucha 
Et a elle point ne toucha. 3oio 

Mais il fut bien d'elle touché, , 
Car, si tost comme il fut couché. 
Il ^'endormit moult asprement 
Et, a celle heure proprement 
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Qu'il dormoit par grant desraison, 3oi S ■ 

Elle se mist en oraison, 
Présent sa bonne çfaamberiere, 
Et si disoit en sa prière 
Que, pour deffense de la loy. 
Dieu luy souffrist, sans nul delay, 3o20 

Coupper la teste a ce tyrant. 
Lors print le chief en souspirant, 
Judich, a sa belle main blanche ; 
A l'autre main le col luy trenche, 
A deux coups de son glayve propre ; 3o25 
Si osta d'Israël Toprobre. 
Celle teste la çfaamberiere 
Emporta en sa gisbessiere ; 
Les fauyssiers passer la laissèrent, 
Car sans contredit ilz pensèrent 3o3o 

Qu'elles allassent a l'église 
Pour prier Dieu tout a leur guyse, 
Comme il estoit dit en avant ; 
Puis, environ soleil levant, 
Hz virent le fait de la dame, 3o35 

Et, a leur reprouche et diffame, 
De ceulx de la cité grant erre 
y Furent poursuis jusqu'en leur terre, 

Et la dame certainement 
Fut receue honnorablement, 3040 

Dont tant que le monde sera 
Sa louenge ne cessera. 
Nous avons exemple assez 
Qu'après vin maintz maulx sont brassez '. 

3o33 en m. 

I. Judith. — Lothaire résume ces exemples en une seule 
phrase : « Ebrietas enim yerenda nudavit, incestum commisit, 
filium régis occidit^ principem exercitus jugulavit. » Le reste 
du chapitre XX de Lothaire forme le chapitre XXI du poème 
iraaçais. 
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Trop maleureux est ung homme yvre 3045 
Quant il fault qu'il en laisse a vivre. 



XXI. Trois auctoritez d'Ysaye 

Contre yvrongnes et glotonnie ". 

Meschief soit a ceulx qui se lievent 
Matin, dont corps et ame griefvent, 3o5o 

Pour boire toute la journée, 
Et estre eschauSez de vinee. 
Hz ont après vin es tavernes 
Fleustes, tabours, lucz et guyternes '. 
Meschieif vous soit et non pas gloire, 3o55 
Qui estes puissans en vin boire 
Et fors pour soubstenir yvresse, 
Disans : « Pour maintenir lyesse 
«r Fault tuer veaulx pour bancqueter 
« Et gras moutons esgorgeterl 3o6o 

u Beuvons et mailgeons plaine pance ; 
<t Faisons grosse chère et despence, 
«r Ne sçavons combien le temps dure : 
<c Demains mourrons par advehture '. » 
Que meschief soit a la couronne 3o65 

D'Effrayn, que orgueil environne t 
Fol. liiij. Prestres, faulx prophètes, tant sont 
Yvres, qu'ilz ne sçavent qu'ilz font. 
Hz sont si saoulx et plains de vin 
Quilz ignorent le droit divin ♦. 3070 

Jadis, a ung ancien père, 

3o65 Ue meschief. 

1. Cette rubrique manque dans le texte latin. Guillaume Alexis 
reproduit ici la seconde partie du chapitre XX. 

2. Isa. LI, v. ix-23. 

S. Isa. XXII, v. 13-14. 
4. Isa. XXVIII, v. i 
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Pour lyre l'evangile, ung frère 

Demanda bénédiction; 

Il respondit sans fiction : 

« Potutn servorum suorum 3075 

« Benedicat rex celorum! 

« Le roy des cieuix soit beneissans 

« Le vin de ses obeyssans ! » 

Ce n'estoitpas bien a propos; 

Mais quoy ? Par avant son repos 3o8o 

Avoit tant beu et gourmande, 

Que, quant ytifre fut demandé. 

Il pensa que boire devoit. 

Ainsi fiert qui goûte n*y voit. 

Gloutonnie est péché tresort 3o85 

Quant l'ame et le corps livre a mort. 



XXIL De luxure, le vil péché, 

Maint homme est huy fort entesché, 

Et de sa mère glotonnie. 
Tant est plaine de vilenie, 3090 

Plus orde est sa fille luxure '. 
Cest droit que qui est en ordure 
Soit encores plus ort après. 
Tous luxurieux, loing et près. 
Sont comme ung four chault alumé : SopS 
Quant grant vin ont beu et humé, 
^ On s'enhardit a faire pis. 

Si le ventre est plain et le pis. 

Il veult que Venus s'en approche. 

O layde et vilaine reproche, 3 100 



3077 de cieuix. 

I , Caput XXL De luxuria. 
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Faulse plaisance de luxure, 
En ta fin tant amere et sure. 
Qui aveugles moult grandement 
La pensée et l'entendement. 
Et si ostes par ta rigueur 3io5 

Au corps sa force et sa vigueur! 
A Tame grant tache maçonnes 
Fbi. h. Et deshonnores les personnes. 

Tout le péché que ung homme fait 

Est hors le corps ; mais il méfiait 3 1 lo 

Contre le corps "villainement 

Par cestuy péché seuUement *. 

Ardeur et embrasement vont 

Par avant, qui le chemin font. 

Le fait est pueur et ordure, 3 1 1 5 

La fiû douleur et peiné dure. 

Les lèvres de femme legiere, 

Et ses parolles et sa chère 

Semblent doulces comme miel ; 

Mais, en la fin, plus que nul fiel 3 1 20 

Certes elle est aigre et amere ; 

Dangereuse en fait, en manière, 

En ris, en regard, et en chant, 

Plus que glaive a double trenchant *. 



XXIII. S'ensuyt la généralité 3i25 

De luxure et charnalité '. 



Luxure est nostre familier 
Envieux pour Pâme pillier ; 



3107 taches. 

ï. I Cor. VI, V. 18. 

a. P»ov. V, V. 3 et 4. 

3. Caput XXIL De ^eneralitate luxuriac. 



I 
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Prent de nous dehors et dedans, ^ 
Plus nuysant que le mal des dens. 3i3o 

Quoy plus ? Malladie du ventre, 
En nostre cueur si a coup entre 
Que jamais homme ne Tesvade 
Qu'il n'en soit navré ou malade. 
S'il se met a la poursuyr, 3 1 35 

Nul ne gaengne que par fuyr. 
V Elle a vigueur quant homme engresse ; 

S'il amaigrist, elle s'abesse. 
Luxure ne quiert que l'aisance . 
Et loy de faire a sa plaisance ; 3 140 

C'est celle qui tout contrefait, 
Celle par qui tout homme est fait, 
Celle qui tout aage corrompt 
Et qui la force du corps rompt ; 
Celle qui tout ordre confont, . 3145 

Celle par qui tous maulx se font, 
Celle qui tout degré bestourne 
Et qui de bon propos retourne ; 
Celle qui destruict corps et âmes, 
Jeunes et vieulx, hommes et femmes, 3i5o 
Saiges et folz, et hault et bas. 
Quant ilz viennent a ses esbas. 
De tant en parler cela nuyt. 
Helas l aulcuns prestres la nuyt 
Servent a Venus, leur déesse, 3 1 55 

Et puis, l'endemain, a la messe, 
Chantent a la vierge Marie. 
C'est chose layde qu'on le dye, 
Et est plus laide de le faire ; 
Encores ne m'en puis je taire. 3 160 

Mais, affin que chascun s'amende, 
Je diz plus, sans qu'on le demande : 
La nuyt le filz Venus au lict, 
Dieu d'amours, servent en delict, 
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Et le filz de Vierge, non tel, 3 1 65 

Fot. hj. Offrent au matin a l'autel. 



Exemple de saincte Escripture 
Contre le péché de luxure '. 

Qui est celluy qui pourroit dire 

Ne bien racompter a suffire 3 1 70 

Les maulx que a grans et a menuz 

Par luxure sont adyenuz, 

Tant y a de diversitez ? 

Elle feist fondre cinq citez 

Et villainement diffama 3 1 75 

Sodome, Gompre, Adama, 

Seboym, Balle *, pour l'ordure 

Du vil péché contre nature. 

Dieu ne bailla commission 

D'en faire la puniclon 3 1 80 

Aux anges, n'aux hommes puissance, 

Car luy mesmes en print vengeance. 

I-,ors feist plouvoir, non pas rousee, 

Mais souffre et feu par la contrée , 

De ces cinq dessus, dictes villes. , 3 1 8 5 

Excepté Loth et ses deux filles 

Ne demoura homn^e ne femme 

Que tout ne mourust a diffame, 

Ne nulle créature née. , 

La terre fut en mer tournée 3 1 90 

Et en vallées de sallines ^ 

Ne sont ce pas merveilleux signes ? . 

3191 Er. 

I. CaputXXJJL De diversis spedebus luxuriae etpoenis farum, 

3. La Yulgate dit Bala. 

•3. GsM. XIX. — Lothaire rappelle cette histoire d*un mot : 
< Quit multipliée^ tpedct luijnasiiffidenter valet explicare ? Haec 
enim Pentapolim cum adjacente, regione convertit. » ' 
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Quand Jacob eut Labam servy 
î^ Et bon sallaire desservy, 

Par Tadmonicion de Dieu, 3195 

Il s'en alla d'icelluy lieu 

Avecques ses biens, sa famille. 

Lors advint que Digna, sa fille, 

Quant ilz vindrent par grant ahan 

En la terre de Cannaan, 3200 

Toute seulle, pour y pourvoir, 

S'en yssît de l'hostél, pour veoîr 

Les femmes d'icelle contrée. 

Le filz Amor l'a rencontrée, 

Qui est prince de celle terre. 3 20 5 

Avec soy Femmene grant erre, 

Et en est tant entallenté 

Qu'il en fait a sa voulenté. 

Voire a force. Or estoît elle 

Avant ce fait vierge et pucelle . 3 2 1 o 

Quant Jacob parler en oyt, 

Nullement ne s'en esjoyt. 

Les filles de la ville aussi 

En eurent grant deuil et soucy 

Et pensèrent d'eulx en venger. 32 1 5 

Troys jours après vindrent loger 

A la cité ou demoûrôît 

Sichem, qui la fille tenoît, 

Et luy et son frère tuèrent, 

Et tous les hommes qu'i trouvèrent. 3220 

Beufz, vaches et asnes couplèrent 

Et les ouailles assemblèrent. 

Toute celle cité pillèrent 
FoU mi. Et les richesses en osterent* 

Les maisons et les champs gasterent. 3225 

Femmes et enfans emmenèrent, - 

Et avec leur seur retournèrent. 
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Ainsi du forfait la vengèrent '. 

Her et Honan, Slz de Judas, 
Firent ung autre mauvais cas, 32 3o 

Si plàin d'abhominacion, 
Que pour la detestation 
Du péché Hz furent occis. 
Comme on peut voir en Genesis, 
Au chapitre trente huytiesme. 3235 

Et pour ce que tant fut extrême 
CeÛuy cas et contre nature, 
De plus en dire je n'ay cure *. 
Au temps Balaach, de Moab roy, 
Les filz d'Ysrael, par desfoy, 3240 

A femmes d^autre nacion 
Commirent fornicacion. 
Avec elles sacriffioient 
Et Belphegor ilz adoroient. 
Dieu en fut marry grandement, 3245 

Et pour ce feist commandement 
A Moyse que, avant soleil 
Resconsé^'feist son appareil, 
Et que tous fussent a mort mfs 
Ceulz qui àvoieiit lef cas comiâis. 325o 

Alors de ce peuple inutiUe 
Furent morsMngt et qiiatre itaîlle ; 
Et tant comme ceulx cy moui^iem, 
')f Moyse et les autres pleurôient. 

Et la rayson ? Pour ce que ung d'euli 3255 
Ne fut point craintif ne honteux, 

3239 de Balaach. ~ 3a5i Lors. 

1. Gbn. XXXrV. — Lothaire continue sa rapide énumératlon : 
• Sodomitas et Sichen cum populo interemit, raptores Dinae. » 

2. Lothaire dit simplement : « Her et Onam filios Juda per- 
cussit. j» 
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Et alla, presens tous se$ frères, 

A une de ces estrangeres 

De Madian. Lors Fines vint, 

Et feit que son glayve parvint 3260 

Sur ces deux, qu'il persa de tyre ; 

Lors Dieu si appaisa son yre '. 



AUTRR EZEICPJUE. 

Ung homme du mont Elffrayn, 
Par la cité de Benjamin, 
Souillée, plaine de diffame, 3265 

Passoit jadis avec sa femme. 
Et alloit au temple de Dieu. 
Si se logea en celluy lieu ; 
Or est vray que les Benjamites 
Estoient illec sodomites ; 3270 

Si vouldrent de luy abuser. 
Le bon homme, pour s'excuser, 
Bailla sa femme en lieu de luy, 
Lesquelz loy firent tant d'ennuy 
Qu'au matin, quant il se leva, 3275 

Au chemin mor^e la trouva. 
Tantost la chargea sur s^ teste, 
S'en alla, sans faire autre enqueste, 
E^ pour venger t^l mesprispn^ 
S'en plaingoit comme. avoit raison» 3280 

Ceuix d'Israël tant, s'en troublèrent, 
Que quatre cens mil s'assemblèrent. 
Fol, mij. Et pour brefve conclusion 
En vint si grant occision, 

3258 868 

I. NuM. XXV. — Lothaîre continue sa rapide énumération :«Sd 
licet immundos, Judaeum et Madianitidem pugione trahsfodit. » 



DE TOUT HOMMB ET DE TOUTE FEMME 2^1 

Et par journées a rechange 3285 

La bataille fut si estrange 

Contre ceulx qui eurent mesprins, 

Que des deux pars mal en est prins. 

Des invaseurs, que je ne mente, 

Mourut soixante mil et trente; 3290 

De Benjamin cinquante mille 

Et cent, sans ceulx de celle ville,' 

Qui n'estoient pas gens de guerre . 

Mais tous furent mys mors a terre, 

Hommes et femmes et enfans, 3295 

Jeunes et vieulx, petis et grans. 

Ainsi de toute la lignée 

De Benjamin, mal enseignée, 

Il ne demoura que six cens, 

Qui par nuyt se furent absens '. 2^3oo 

Toute celle malle advanture 

Advint par mauldite luxure. 



Autre Exemple. 

Les deux filz Hely, qui estoient 

Prestres, si grant mal commettoient^ 

Qu'ilz faisoient coucher avec eulx 33o5 

Les portiers du temple tous deux. 

Leur père dist pour tel méfiait : 

« Mes enfans, ce n'est pas bien fait. 

« Vous estes trop desordonnez, 

« Aux gens mal exemple donnez ; 33 1 o 

« Croyez que vous amenderez 

« Ou de Dieu pugny en serez. » 

Hely autre chose ne feist, 

\ 

I. JuDic. XIX, XX. — « Scilicet fornicatores tribus Benjamin 
pro uxore levitae delevit. » 
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Et luy est advis qu'il suffist. 

Il fut de les punir trop lent. 33 1 5 

Dieu, comme marry et dolent, 

En print vengeance si amere 

Que les deux filz et puis le père 

En moururent, et furent lors 

Trente et quatre mille hommes mors; 33 20 

Et la chasse de Dieu fut prinse. 

Et perdirent leur entreprinse 

Contre les mortelz ennemys, 

Pour le péché par ceulx commis \ 

Voicy aux prestre^ bel exemple, 3325 

Qui de Dieu doyvent estre temple, 

Et pour tous ceulx pareillement 

Qui ont d'autruy gouvernement. 

Il ne fault pas estre trop tendre 

A corriger et a reprendre, 333o 

Comme Hely : la chose est vilaine. 

A mol pasteur loup luy rend layne. 



Autre Exemple. 

Le roy David, de son solier, 
Vit la femme du chevalier 
Urias, belle et bien parée, 3335 

Laquelle avoit non Bersabee. 
Pour coucher avec luy la mande; 
Si Fengrosse a ceste demande. 
Après, pour mieulx son fait couvrir, 
Envoya Urias quérir, 3340 

Fol, miij. Qui batailloit en loingtain lieu 
En deffendant la loy de Dieu, 

I. I Rbg. il-IV. — « A4ultçros, filios Eli sacerdotis, in bdlo 
prostravit stupratores. » 
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Affin qu'il touchast a sa femme, 
Et que le roy n'y eust diffame. 
Quant fut venu, David luy dist 3345 

Qu'en sa maison se refreschist. 
Lors deux ou trois jours séjourna ; 
A sa maison point ne tourna. 
David luy demanda la cause 
Pour quoy n'estoit allé sans pause 335 o 

Soy reposer avec s'amye. 
Adonc lui respondit Urie : 
« L'arche de Dieu et l'assemblée^ 
« D'Israël et toute Judée 
« Sont aux champs comme papillpns^ 3355 
(K Et se tiennent es pavillons 
« Pour soustenir de Dieula loy, 
« Et que )e m'en aille chez moy 
« A mon aise boire et manger 
« Et avec ma femme coucher? 336o 

« Ja n'avienne que je le face. » 
Lors le fist le roy face a face 
Seoir devant luy pour l'enyvrer 
Et pour ainsi s'en délivrer. 
Quant il eut veu que par ce point 3365 

N'y avoit de remède point, 
Adonc le remect a la voye. 
Et par luy mesmes il envoyé 
Lettres closes au connestahle 
Dont la teneur s'ensuyt sans fable : 3370 

V « Joab, quant cecy veu avras, 

« Je vueil que mettes Urias 
« Ou fort de toute la bataille, 
« Affin qu'ainsi sa vie faille, i» 
Puis advint, quant fut la journée, 3375 

En maleureuse heure adjournee, 
Urias, le bon chevalier, 
Fut en l'avant garde premier ; ' 
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En ce point mourir luy convint '. 

Tout cecy par luxure advint 

Et David, qui estoit amy 

De Dieu, en fut moult fort pugny; 

Mais après il fist pénitence, 

Par quoy Dieu luy donna quictance. 



338o 



Autre Exemple. 



Amon, le filz du roy David, 3385 

Sa seur Thamar print et ravit, 

Et par grant force la honnit ; 

Absalon après Ten pugnit, 

Ainsi que cy devant est dit, 

Ou vingtiesme dessus escript '. 3390 



Autre Exemple. 

Deux vieillars, prestres de la loy» 
Ribaulx et de maulvais aloy, 
Vouldrent avoir la belle dame 
Susanne, de Joachin femme. 
Adonc s'allèrent héberger 3395 

En ung des coingnetz du verger, 
Ou s'esbatoit la dame belle. 
Eulx voyans qu'i n'y avoit qu'elle, 
FoL miiij. Vindrent les vieillars effrontez, 

Luxurieux et eshontez, 3400 

Et luy firent d'amours prière, 

En disant en ceste manière : 

« Tous les huys sont clos du verger, 

I. II RsG. XI. — Lothaire cite d'abord lliistpire d'Ammon : 
« Axnmon in convivio interfecit. Haec denique Uriam ocddit. » 
a. Voy. ci-dessus, v. 2957-3969. 
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« Nous sommes icy sons danger. 

« Donne nous ton amour, sinon 340 5 

« Nous ferons clameur sur ton nom 

« Ea soustenant iniquement 

« Et disant tout publiquement 

ce Que ung homme avons icy trouvé 

« Avec toy ; or, cecy prouvé, 3410 

« Tu en mourras de mort cruelle. » 

Lors soupira la damoiselle 

En plorant angoisseusement 

Et dist ainsi piteusement : 

« Las! quel douleur au cueur me tient I 341 5 

« De toutes pars meschef soustient. 

« Si je faiz cecy, c'est ma mort ; 

« Si ne le faiz, je meurs a tort, 

« Car eschapper je ne vous puis ; 

<K Mais j'ayme mieulx encores, puis 3420 

« Qu'ainsi va, en voz mains cheoir 

« Sans le fait, que tant me mescheoir 

« De faire devant Dieu tel faulte . » 

Lors Susanne crie a voix haulte. 

Et les prestres aussi contre elle 3425 

S'escrient, par faulse querelle. 

Les servans, qui la voix oyrent 

De rhostel, ou verger saiÛirent. 

Tantost les vieillars, coustumiers 

De mentir, parlent les premiers 3430 

Et font bon leur dit qui mal sonne; 

Contr'eulx n'ose dire personne, 

Car preudes hommes estre semblent ; 

Puis l'endemain les gens s'assemblent 

Pour la juger a grant diffame. 3435 

Menée fut la noble femme 

Devant tous en pleine audience. 

3405 Donne nous tamour. ^ 

TOMB II ih 
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Les faulx tesmoings, en la présence 
De son mary, ainsi parlèrent, 
Disans qu'où Teitger regardèrent 3440 

Ung homme avec elle coucher; 
Et quant il les vit approcher» 
S'en fuytplus tost que le pas; 
Pour ce ne le prindrent ilz pas. 
Ainsi donnèrent jugement 344S 

Qu'elle mourust cruellement 
Devant tous^ veu quelle est trouvée 
Comme une ribaulde prouvée. 
Lors Susanne leva les yeulz 
Piteusement devers les cieulx, 3450 

Et dist, criant a haulte voix : 
« Dieu tout puissant, qui scez et vois 
« Choses secrètes et ouvertes, 
(c Ahis qu'elles soient faictes n'ouvertes, 
« Tu scez de vray qu'a grant oultrage 34b "* 
«« On dit sur moy faulx tesmoignage 
« Et que a tort on me fait mourir. » 
Lors vecy tantost accourir, 
Pol mv. Avant que justice feust faicte, 

Daniel, le nouvel prophète, 3460 

Que Dieu de sa grâce envoyoit. 

Criant tant'que chascun l'oyoit : 

.<E Retournez tous en jugement, 

« Et vous verrez tantost comment 

çc Ces luxurieux a. grant tort . 3465 

a Ont Susanne- jiigee a mon. 

« Amenez a. part le paillard. » 

Et lors luy dist : « Vien ça, viellart, 

a Dy moy, quant sur elle arrivastes, 

«c Soubz quel arbre vous la trouvastes 3470 

<E Avec cest homme ? Ne mentz point. » 

3447 Deutant tout. — 34S7 Et que a grant tort. 
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— « Soubz ung pin », dist il, « c'est le point. » 

— « Tu as menti », dist Dimiel, 
« Par ta teste, vieillart cruel I 

« L'ange de Dieu s'en vengera, 3476 

« Et a travers te trenchera ! 
« Ostez le moy, faictes venir 
« L'autre, pour son cas diffihir. » 
Lors luy dist quant il fut venu : 
« Luxurieux vieillart chenu, 3480 

« Et de Canaan la semence, 
« Quant charnelle concupiscence 
« En ton maulvais cueur as conceu, 
a Beaulté de femme fa deceu, 
« Et ainsi faisiez vous aux filleé 3485 

« De Syon, qui sont peu subtilles ; 
« Mais la fille Juda sans vice 
« N'a peu soufFrir vostre malice. 
y « Or me dy donc ce qu'il te semble. 

(c En quel lieu les veiz tu ensemble ? » 3490 

— « Ce fut », dist il, « dessoubz ung prin; 
a C'est uiig arbre hault comme ung pin. » 
Lors luy dist Daniel le saige : 

« Tu as menty, par ton visage ! 

« Voz deux arbres sont d'aussi près 3495 

« Comme jonc marin et ciprès. 

a Un glaive tient l'ange de Dieu, 

« Qui te fendra par le meillieû. 

« A ceste heure certainement 

« Mourrez tous deux villainement. » 35oo 

Quant le peuple l'eut entendu, 

Sur les vieiUar^ ont conteadu. 

A haulte voix sur eulx crièrent, 

Et de fait Dieu remercièrent. 

Les deux vieillard* oùltreciiîdez 55b5 

3504 mercierent. . - ~ 
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Devant tous furent lapidez. 

La dame, par son ygnorance, 

Fut honorée en la présence 

De son seigneur, et ses amys 

Louèrent Dieu qui n'a permys 35 lo 

Ne voulu mettre en oubliance 

Ceulx qui en luy ont espérance '. 

Autre Exemple. 

Ruben, filz de Jacob, alla 
A celle qui eut nom Balla, 
La concubine de son père. 35 1 5 

Tout vint a la fin a lumière 
Car, quant Jacob fut au trespas, 
Fol. mvj. Ce fait icy n'oublia pas. 

Tous ses en fans il assembla» 

Leur dist ce que d'eulx luy sembla^ 3 5 20 

Et a Ruben premièrement 

Dist : « Tu es le commencement 

« De ma douleur^ mon premier filz; 

« Mais, pour le forfait que tu feiz 

a De monter sur le lict ton pere^ 3525 

« Tu en viendras a vitupère. 

« Comme l'eau courras désormais; 

« Croistre ne puisses tu jamais M » 

Autre Exemple. 
V Par sur tous estoît fort Sanxon, 

1 . Dan. XIII. — Lothaire n!a que deux mots au Iteu de ce long 
récit : « Prcsbyteros lapidavit. » 

2. Gen. XXXV, XLIX. — Lothaire se borne à dire : « Ruben 
maledixit. » 
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Qui mist en pièces ung lyon^ 353o 

Et d'ung asne la machouere 
Tua mil hommes a main fiere ; 
De Gasam emporta les poirtes, 
Combien qu'elles feussent bien fortes, 
Jusques en hault d'une montaigne, 3535 

Pour monstrer de sa force enseigne, 
Et rompit nerfz et cordes neufves 
Des ennemis, pour faire espreuves 
De sa grant force; mais, affin 
Qu'ilz le tuassent en la fin, 3540 

Promisdrent argent a s'amye, 
Laquelle ne leur faillit mye ; 
Car une fois tant le flatoit 
Qu'il luy dist, se tondu estoit, 
Que don de force avroit perdu. 3545 

Après, par elle fut tondu, 
Sans qu'il s'en apparceust, ung jour 
Qu'il dormoit, et lors, sans séjour, 
Sur luy vlndrent Philistiens, 
Qui le prindrent en leurs liens, 355o 

Et puis les deux yeulx luy crevèrent, 
Et en leur cité le menèrent. 
De quoy tous bien joyeux devindrent. 
Ses cheveux peu a peu revindrent. 
Les Philistiens s'assemblèrent, 3555 

Foi, ni. Aux ydoles sacrifièrent 

Pour rendre grâces a leurs dieux, 

Comme preux et victorieux. 

Ainsi de Sanson se vengèrent. 

lUec beûrent et mangèrent, 356o 

Et y firent venir Sanson, 

Qui leurs chanta maie chanson, 

Car il assembla deux posteaulx, 

353oQun. 
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De la maison les principaulx, 

Et les tyra par tel essay 3565 

Que cheoir fist la maison sur soy, 

Et trois mille, que hommes que femmes, 

Y mourut, tant seigneurs que dames. 

Ainsi Sanson, qui fut treffort, 

Nonobstant le terrible effort, 35yo 

Perdit force, lumière et vie 

Par femme, qui ne Taymoit mye ' . 



Autre Exemple. 

Salomon fut tenu bien sage 

Et eut des biens a l'avantage y 

Si fut il par femme deceu. SSjS 

Ce don de Dieu qu'avoit receu, 

De grant puissance, de richessse 

Et de merveilleuse sagesse. 

Tourna tout a mauvais usage, 

Et, d'autant qu'avoit esté sage, 358o 

Fut fol, et eut roynes et dames 

Jusqu'au nombre de mille femmes. 

Pour l'amour de telz femmes folles 

Permist adorer les ydolles; 

Et pour tant qu'il eut desprisé 35^5 

Dieu, son règne fut divisé 

En la main de son filz premier.% 

Il s'amenda, au derrenier ; 

Pour ce maintint sa royaulté. 

Bien est vray que, pour la beaulté BSço 

De femme, plusieurs sont periz 

Et tombez en divers perilz. 

3591 perilz. 

I . JuBic. XIX. — « Samtonem seduxit. » 
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Femme et vin font apostater 
Les saiges et ydolatrer '. 
Ainsi comme Saiomon feist, SSgS 

Qui de femmes luy mesmes dist : 
« Par femmes viennent maintz discors ; 
<c Par elles meurent les plus fors. 
« Maie femme est d'enfer la voye, 
« Qui jusques a la mon convoyé \ » 36oo 
' Homme en affoiblist en tous sens, 

Pert son temps, ses biens et son sens *. 

i-nij. XXIV. Ambicion tousjours désire 

Les honneurs et a hault lieu tyre '. 

Le couvoiteux ses biens assemble, 36o5 

L'avaricieux tient ensemble, 
Le glouton délices amaine, 
Le luxurieux les demaine^ 
L'ambitieux aux honneurs tend. 
L'orgueilleux s'en haulse et estend. 36 lo 

Ambicieux tousjours se doubte, 
Et tousjours aguette ou escoute. 
Jamais adventurer ne se ose 
A faire ne a dire chose 
Qui doyve a nul homme desplaîre ; 36 1 5 

V* Tousjours s'efforce de complaire, 

Et non pas pour l'amour de Dieu, 
Mais pour venir au beau du lieu. 
Doulceur fainct, se tient nettement; 
Il parle aux gens honnestement, 362o 

I.ECCLI. XIX, ▼. 2. 

2 . Prov. VII, ▼. 26. 

3. Caput XXVI. De ambitioné. •» Comme nous l'avons fait 
remarquer dans notre notice, GuiUaume Alexis supprime le cha- 
pitre XXIV : De coitu contra naturam^ et le chapitre XXV : De 
poena kujus sceleris. 
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Et monstre sa bcnigiiiié 

En espérant a dignité. 

Sa main est pour senrir endine. 

Honnore tons, rers tons se dine. 

Hante les cours pour estre en grâce, 3625 

Fait chère aux grans et les embrasse ; 

Il les flate et attrait a point. 

S'il font mal, il n'en parle point. 

Il est batif et prest a faire 

Tout ce qu'il sçait qui peut complaire; 363o 

Mais il est lent la ou il pense 

Qu'il pourroit faire aucune offense. 

Le mal reprent, blâme le vice, 

A povre vertu et fustice. 
Afin d'estre aux gens aggreable, 3635 

Qu'on le repute raisonnable, 
Qu'il soit de tous costez loué 
Et de cbascun bien advoué. 
En son cueur grant guerre soubstient. 
Car mauvaistié dedans se tient. 3640 

Ceste mauvaistié, qui est mère, 
Ne vient point dehors a lumière; 
Sa fille ambicion l'en tarde, 
Mais en secret point ne s'en garde. 
De seigneurie souvent traicte 3645 

Fol. niij. L'ambicieux, qui la soubzhaicte, 
Et dit ainsi : « Et quant sera ce 
« Que nous avrons seigneur qui face 
« Tout le droit, a justice enclin, 
« En mesericorde begnin ; 36 5o 

« Qui pour hayne point ne punisse, 
« Et pour amour point ne fleschisse, 
« Ne pour prière, ne pour don ; 

« Qui soit aux simples a bandon 

« 

3654 Qttil soit. 
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« Et de justice l'exemplaire, 3655 

« Doulx, begnin, large, débonnaire, 
c Pacient, cauteleux et saige ? i» 
Ainsi parle a son advantage . 

XXV. Ambicion, de hault courage, 

Fait entreprendre maint oultrage '. 366o 

Se les honneurs viennent a tard, 
Qu'il n'y puisse entrer par cest art, 
Il fault mettre Symon en place 
Pour achapter de Dieu la grâce, 
Mais que Gezy la vueille vendre, 3665 

Puis que de soy ne peut riens prendre 
Et que sans argent se traveille *. 
Lors prie, promet, offre et veille ; 
A droit ou a ton va quérir 
Grâce, qu'il n'a peu acquérir 3670 

De soy; lors demande a instance 
Et quiert honneur de sa puissance. 
Il n'a point honte d'estre mys ^ 
vo En dignité par ses amys. 

Et telle ardeur d'honneur l'attise, 3675 

Qu'il ne craint ne Dieu ne l'Eglise, 
Mais fait scismes et grans scandales '. 

1. Caput XX VIL De nimia concupiscentia ambiiioscrum. 

2. « Qui forsan hac arte non proficit, recurrit ad aliam : advo- 
cat Simonem et accedit ad Giezi ; per hune ab illo nititujr emere 
quod per se non praevalet obtinere. » 

3. Guillaume Alexis traduit assez fidèlement Lothaire. L^homme 
qui devait porter au plus haut point l'autorité pontificale ne 
pouvait manquer de dénoncer les schismatiques et les antipapes. 
On avait vu dans le cours du xii« siècle : Grégoire (mis), Pierre 
de Léon, dit Ânaclet II (i i3o-i i38), Grégoire, dit Victor IV (i i38), 
Guy de Crema, dit Pascal III (11 64-1 168), Jean de Stnima, dit 
Calizte III (i x68-i 178), enfin Lando Sitino, dit Innocent III (1178- 
1180). C'est ce dérider nom d'Innocent III que prit Lothaire, le 
jour de son exaltation. 
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Tel péché dessert paioés maies. 

Regarde au quart livre des Rojs 

Comment Dieu pugnist tek desroys '. 368o 

Exemple. 

' Ceulx le Saint Esprit recevoient 
Sur qui les apostres mettoient 
Les mains. Symon, qui vint par la. 
Enchanteur, a Pierre parla 
Pour avoir pareille puissance, 3685 

Et luy offrit moult grant chevance ; 
Sy luy mescheut sans longue espace 
Pour ce qu'il voult açhapter grâce. 
Gesy dessus dit la vendoit; 
Symon icy la marchandoit '. 3690 

Autre Exemple. 

Choré, Abiron et Dathan 
Furent conseillez de Sathan, 
Deux cens cinquante hommes, comme eulx, 
Orgueilleux et ambicieux 
Dyacres, qui voulurent estre 3695 

Ainsi que fut Aaron le prestre, 
Et offrirent a Dieu Tencens. 
Lors le feu du ciel sur leurs sens 
Descendit, et le plus ardirent, 
Puis vilainement descendirent 3700 

En enfer. La terre s^ouvrit, 
Fol, niiij. Qui tous ensemble le(s couvrit '. 

368 1 esperit. 

1. IV Rbg. IV, V. Histoire de Giezi frappé de la lèpre. 

2. AcT. VIII. — > Lothaire dit sim^emétit : « Simon periit 
pecnnia. » 

3. NuM. XVI. 
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Nul ne couvoite ne ne preigne 

Honneur qu'il ne luy appartiengne; 

Mais cil qui estesleu de Dieu SjoS 

Comme Aaron tienne son lieu '. 



XXVI. Absalon eut condicion 

De ceste faulse ambicion '. 

Au Livre des roys est trouvé 
Le fait d' Absalon reprouvé, 3710 

Car luy, désirant estre roy^ 
Fist faire ung char de grant arroy. 
Cinquante hommes tousjours menoit 
Et a la porte se tenoit, 

Au matin, pour flater le monde 37 1 5 

Qui se rendoit tout a la ronde . 
Se homme y avoit aucune cause, 
Absalon Tappelloit sans pause 
En disant en ceste manière : 
« De quelle ville es tu, beau frerç ? » 3720 

L'autre luy comptoit tout comment 
Il venoit ouyr jugement. 
Et que son serviteur estoit. 
Lors Absalon luy respondoit : 
« Tu me semblés bonne personne, 3725 

« Et croy que droit de ta part sonne ; 
« Mais il n'y a de par le roy 
« Homme qui te jugeast au vroy. » 
Puis disoit : « Qui me viendroit querre 
V m Pour estre juge sur la terre, 3780 

« Et que ceulx qui avroient a faire 
« De justice pour leur affaire 

3735 semble. 

1. Hbbr. V, V. 5. 

2. Cafut XXVIII. De ambitianis exemplo. 
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« Vinssent comme il appartieodroit, 
« Je rendroye a chascun son droit. » 
Et quant ung homme a luy venoit, 373 5 

De sa dextre main le tenoit 
Et en la bouche le baisoit, 
Et a tout homme ainsi faisoit 
Qui devant le roy cause avoit ; 
Dont chascun bon gré luy sçavoit. 3740 

Ainsi vouloit les gens attraire 
Pour estre a son père contraire, 
Auquel par grant fierté parla, 
Et puis en Ebron s'en alla, 
Et tost après par les contrées 3745 

DTsrael. Aux fins et entrées 
Il envoya, comme puissant, 
Ses messaigiers ainsi disant : 
« Quant vous orrez sonner la trompe, 
« Croyez de certain qu'a grant pompe 3750 
c Le filz de David, Absalon, 
« Sera ordonné roy d*Ebron 
« Pour avoir dominacion 
« De peuple mainte nacion. » 
Dès lors Absalon assembla 3755 

Ainsi le royaulme, et troubla 
Par sa mauvaise ambicion . 
Et Dieu en feist pugnicion, 
Car en chevauchant se pendit 
Fol. nv. Aux cheveulx, et l'ame rendit, 3760 

Par la branche qui Tacrocha 
D'ung arbre, dont trop s'approcha, 
Et la fut de lances perse 
Et diversement renversé '. 
Ainsi fortune la diverse 3765 

Le propos des hommes reaverse. 

I . II RiG. XV. . . 
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XXVII. La vie de celluy qui se lieve . 

Es honneurs est meschante et briefve '. 

Et quant Thomme est en hault levé^ 
Encor n*a il pas achevé : 3770 

Il a honneur, et chaîne aussi.^ 
Lors luy croist esmay et soucy ; 
Puis Tesperit devient malade, 
Et le corps ne trouve riens sade. 
Il ne peult trouver appétit^ 3775 

Mais amaigrist et dort petit. 
Ainsi par soy mesmes desvyé, 
Et ne vit pas le tiers de vie . 
Il est venu par mal chemin, • 
Et fait encor plus malle fin. 3780 

Soubdaines advantures viennent 
Aux hommes qui trop hault se tiennent. 
Qui va trop hault s'avanturer' 
N'y peult pas longuement durer*. 
Plusieurs sont en hault eslevez 3785 

Pour estre en cheant plus grevez '. 
Homme orgueilleux qui riens ne vault 
V Comme ung cèdre s'esleve en hault; 

Mais il chet a ung tour de main. 
Son règne fault d'huy a demain. 3790 

Avant que ses jours acomplisse, 
Malgré luy il fault qu'il périsse* 
Son bourjon pen force et couleur 

I. Caput XXIX> De hrtin et mitera nia magnatum, 
3. 

In se magna raunt, tnmmisque negatnm est 
Stare diu. 

(Lucain, Phars.t I, v. 70, combiné avec 81.) 

-3. * ' t ' ..... ToUùntur în àltum 

Ut lapsu graviore ruant. ' ' . 

(Claùdien, /itKf(/?nMm, I, v.'ai.) 
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Aussi soubdain que vigne en fleur '. 

Ce sont les hazards de Fortune : 3795 

Puissance n'est pas long temps une '. 



XXVIII. Les orgueilleux oultrecAiydea 
Ont diverses proprietez '. 

Fol, nvj. Quant aux honneurs Tambideux 

Ataint) lors devient orgueilleux^ 38oo 

Car c'est la ou tout son cueur gist. 
En vanterie s'eslargist, ' 
Se glo^rifie a présider^ 
Et ne luy cbaultxk prôufiiter; 
Sur les subjectz se présume estre . 38o5 

Meilleur, pour ce qu'il se voit maistre. 
Vertu, en servant Dieu de gré, 
Fait le bon, non pas le degré; ' 
Droicture, non pas dignité; , ; 
Non orgueil, juais humUitét 38 1 

Il se orgueillist pour sa franchise 
Et.ses yieuhj compaignons desprise. ^ 
, Pe vQoir s^s ùmys si a honte,. 
Et des estranges. ne fait conte» - ; 
Celluy iqui fut hier «on congneu : . 38 1 5 
Luy est au jour d'huy? mesooqgneu^ 
Son regard haulse, son x:ol <lresse^ . 
Son e3tat monstre et «i aoblesse; . 
Haultç$se pqnse grandement, . . 
Grandesse parle haultement. 3820 

Jamais 'subject ne Touldroit* estre; - 
Tousjours veult seigneur apparoistre, 



1' 



, ;j. Gui H?i|Liroe Alexis soude ensemble le passage du Ps. XXXVI 
{v. 35) et le passage du livre de Job (XV, v. 33) cités par lA>tb«lre. 
3. EcôLi. X, V. II. 
3. Caput ^XX, P(K diyersif jprpgrietatibus superborum. 
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De ses souverains desplaisant, 

A ses subject2 dar et pesant. 

Point n'endure s*on luy meffait, 3825 

Et fault que ce qti'il veult soit foit. 

Hastif, cbargeanty mal gracieux, 

Hardy, vengeant, presumptieux. * 



y*XXIX. Le graQt orgueil de Lucifer 

Le fist cheoir pu parfopd d'enfer*. 383o 

' ■ «1 

L'orgudil, des noises ataineux, 
A tous pasant, a tous haineux, 
De tous vices . vieAt, le premier V 
Et demoure le derrenier. 
Il est de tout mal fondement, 3835 

Car, du monde au comtaencementi 
Pour sa venimeuse jpoîncture 
Fist eslever la créature 
Contre son créateur', et l'ange 
Contre son. Dieu, de cas estrange; * ' 3840 

Perdre ainsi sa beaulté première. ' 
Ilz ont ténèbre^ pour lumière J' ' 
De paradis chèùt en enfer. 
Poui'quoi. tomliastù, Lucifer, ' ' ^ 
Qui «}ù matin si clér éstoyéç ? ' . 3845 

Car en t6h cùeuf ainsi diso jres : ' 
<c Sur les estoilles monteray, 
« Es cieulx mon siégé dresseray, 
a Sur les nues m'essaulceray, 
c( Au treshault seirtblable éeray ^'. --^ 385o 



f ' 



3840 Contre Dieu, — 3849 nudiçs^ - 

j . Caput XXXI. De superbia ' tt casu Ludferi, 

2. EocLi. X, V. i5. 

3. Isa. XIV, V. 12-14. V . \. 
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« De similitude sinacie ' 
« Estoyes en ton tabernacle, ^ 
« De sagesse et beaulté jadis 
€ Plain et parfait, de paradis 
« Es grans joyes délicieuses, 3855 

a Couvert de pierres précieuses, 
c Sur tous les aultres bel et gent 
Fol. 01. « Plus que fin or ne pur argent, 
ce En la montaigne regardans, 
a Ou meillieu des pierres ardans, 386o 

« En bataille t'es trop haulsé ; 
« Pour ce es ta en terre abaissé *. » 
Qui se humilie Dieu redresse, 
Et qui se haulse, Dieu rabaisse. 

XXX. S'ensuyt de folle oultrecuydance 3865 

Presumption et arrogance \ 

O presumption orgueilleuse, 

O delacion merveilleuse, 

Courage trop oultrecuydé, 

Qui n'a pas seulement cuydé 3870 

Les anges a Dieu faire egaulx ; 

Mais les hommes tous bestiaulx 

Ont voulu estre comme Dieux 

Qui a fait la terre et les cieulx ! 

Exemple. 

Le roy Nabugodonosor 3875 

Se fyoit trop en son trésor 

. 386i En ta. — 3868 O m. 
I. « Tu signaculum simiii^udinis... » 

3. EZBCH. XXI. 

3. Caput XXXII, De arrogantia hominunu ... 
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Et disoit par si grant desroy : 

« N'ay je pas fait maison de roy, 

c De ma force et de ma puissance, 

ce En Babiione, a ma plaisance, 388o 

« Et de grande magnificence ? » 

Lor&ttUBttost) en celle présence^ 

Une voix dir ciel hiy dfst : « Roy^ 

« Ton royaulme perdras pour vray ; 

« Devant les hommes t'en fuyras 3885 

« Et avec les bestes yras. 

« Comme ung beuf tçrrç mangejrasi ; , > 

a Sept ans en tel estât seras^ : 

« AfHn que tu puysses coognoistre ; 

<c Que le roy de^ çi^lx est le. maisfre : 3890 

« Des royaulmes, et pçut, donner ; , 

ec A qui il les veult ordp^i^. » , . - 

Tantost ainsi luy en advtnt^ 

Et dUUec ^Uir l^y convint '.. , 

La paroUe est vray^ et pi^rfaicte ' 3895 

Que dist David, royal, pirpphçte : 

« Quant Vhomme en grai)t honaeji^r qstoit 

K Nullement il ne l'entendoit;, 

« A une beste irraisonnabie ' / 

« Est egalet du tout sçm))lat>ie % » ^ ' 3900 

Autre Exemple* 

En Babilone firent tour . 

Les filz d'Adam, de hai^lt atour. 

Afiin quIiUpeussent approcher 

De Dieu et jusque au ciel toucher. 

Tel en fut la puniçioui ' 3905 

388 f Et de garde. — 3889 puysse. 

I. Dam. IV. ••"' : 

a.P8AL.XLVni, V. i3. 

tb 
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Qu'ilz furent en confusion 

De langaigesy si durement 

Que Tung ne sçavoit naUemcat 

Ce que Ttiutre luy demandoit. 

Ainsi l'ung Tautte n'entôndotty • 39 lo 

Ne leur grant tour point n^-acbenrerenl, 

Pour ce que trop fort^^«slèverent.\' 



( » 



> ' ( 



AUTRE Exemple. 



I > 



FoUoij. Golias^ qui estôlt géant ' ' 

Philistien, alloit gheant " 

Ceulx d'Israd, et se fya ' igiS 

Tant en soy qu*il les detfjra. ' ' ' ' ' 

Lors David, qùîéstoit pasteu^i 

Soy fiant eu'ioti créateur 

De qui touteïorce redonde. 

Une pierre lAyst tri it fonde, ^ 3920 

Et le géant âti fi'ont hurta 

Si fort que a terre le ]ecta, 
'Tant droictement la luy àssîst, 

Et puist de son glay rè Toccist *. 
V Ainsi le divin jugelhieht 3925 

De Forgueillfeux prînt venge nient. "* 

AtmtE Exemple. 






M 't"' , 



c. 



Le roy Assuere hoilhôra ' * •- 
Aman, et maistre demoura' '^ ^ 
Sur tous; Comme roy se prîsoh ; 
ChascunlegenbilflésbHîiiôît^ -^ ;* 3930 
Vers luy, excepté Marddchee, " ^ - 
Qui estoit des gens de Judée. 



.'• ' 



t. Gbn. XI. 
2. 1 Rbg. XVII. 
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Aman en eut si graQt dcspit, . / 

Qu'il pro{X)9a| siuis nul respil, . 

r , Par glayve tous les jnif;^ destruyre^ ' 3^35 
Et alla dire au roy : .« Cbier sire^ 
« Une chose qui moult empire 
« Tout vostre roy^ttJiaae^ et empire^ . 
« C'est j(|ui| ^s JÛif;9ïqiM se y tieumfnt 
« Une autres Loy que. vous .maimieiiflMt. 3940 
« S'il vous plaiflîti vQu$ adviser«z 
« En (u^^l poie^ vfflgé ftn scir^. . 
« Et de ma:pa^ )ç^s connut 
« De baUler t^n ^gefu çontï^m ^ . .m 
« Ensemble dix mille b^sans . 3945 

« De tr«ffio sHTfhM^ %i p^sans,. : - 
« Pour pflyt* gfin^. 4!ai»^, affin 
« Qu'on lesipunisse pi mette a fin. i» < 
Le roy fist .g^oerai e4tin ; . . . .1 

r , Que ce quji pur A9MI'#tff di$ 3950 

Fust i^CQmpîyilusstivjsmcint; 
Mais bien luy en.pxini au^emcnt. • . 
Que ne. luy diaoit Wtp^n^Wi. ; . 
Car la niepce JMUrdftahea^ . : :7\ 
F^piif. Hester, roy^-^equi^Auroy . ,^. BgSS 
Que Aman feust j^ugny du 4s^9y . . : r 
Qu'avoit contre les Juifz pensé. 
Le roy, se voyant offensé, 
Lors jugea que Aman feust pendu. 
Son orgueil luy fut cher vendu ' . 3960 

• 1 • • ^v 1 



/ > I • i ■ - ■ . 
. ' ' ' 

AtJTKB Exemple. 



Nichanor, le prince orgueilleux, 
En presumption merveilleux, 



j . i. 






3946 bon. 

I. ESTHKK, VII. .'-'. .r; \h i; 
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V 



A ung sabbat, comre la loy, 
Voult mener guerre sans ddcy 
Encontre Judas Machabèe 
Et contre tous ceulx de Judée. 
On luy dist qu'il ne se fiast, 
Et que le jour sadrifiast 
Que Dieu a ordonné pour feste. 
Nicbanor, en branlant la tester 
S'enquiert se Dieu est en ce jour 
Es cieulx si puissant, que le jour ' 
Commandast a garder dnsi. 
On luy dîst que ôtiiy : « Et lussi «^ • 
Dist il, « je suis puissant sur terre, 
« Qui commande mener la guerre, v 
Lors par orgueil s^en va dû titt 
Pour les senrans de Dieu dtstruke. 
Judas et ceulx de son party, ' 

Ains que le jeu fcust departy, 
De par Dieu, si bien bataillensni 
Qu'ile ooelrent et deialUetent 
Trente et cinq mille de tel gent, 
Et de Nichanor; leur régent 
Orgueilleux, la teité coppee ■ 
En Jérusalem fut^ortee '. 



Tr 



3965 



3970 



3975 



3980 



3985 



> ( ' 



Le roy Anthioch fièrement 
Se disposoit secondement 
A mener grant adversité 
A Jherusalem la cité, 
Dont avoît le temple pillé 
Et de ses trésors despoillé. 



■ " •: i 
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Et osté toute sa beaolté. 1 

A ceste fois, par cruaulté, > 

Voulloit que feksent f eaulté ( 3995 

Et hommaige a sa royaulté ; ! 

Mais o^ulx sophz Ift priactpaulté ' 
Des cieulx, maintenans loyaulté, ^ 
Cardans la loy eotieremem^ 
Aymerent flûeulx amèrement 1 4000 

A la mon estre martirez 
Qu'en vivant estre a mal tirez. 
Ainsi Antliioch, qui' embloit 1 

Tous les trésors et àssemfoloit I 

Dessus son char, et luy sembloit 40o5 

Que les montaignes il tenoit, 
Par orgueil qui en luy estoit, 
D'ung dart, dont pas ne se guettoit, 
Fut frappé, comme il pleut a Dieu, ' 
Et, du grant chemin ou meillieu, 40 1 o 

De son chariot cheut a terre. 
Le corps luy rompt, le cueur luy serre, 
Et souffrit mal intolérable, 
Foi, oiiij. Puis mourut de mort misérable \ 

i 

Autre Exemple. 

Pharaon, d'Egipte le roy, 40 1 5 

Qui par long temps tînt en desroy 

Dlsrael la postérité, 

Fut par Moyse en vérité 

Admonnesté, ou nom de Dieu, 

Qu'il. laissast aller sur leur lieu 4020 

Les filz d'Israël franchement, 

Ou qu'il en prendroit vengement. 

401 3 mort intolérable. 
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Pharaon eut coeur endurcy, . 

Dont luy et son royaolme aossi 

Furent pugniz terriblement 4025 

De dix playes finablemenu 

Quant les û\z d'Israël passèrent^ 

Que toute la mer traversèrent^ 

Ne onques leur pié ne moMlerent, 

Pharaon et les siens allèrent 40)0 

Après et prendre les cuyderent; 

Mais tous ensemble demeurèrent. 

Dieu le chemin aux siens ouvrit; 

La mer les orgueilleux couvrit '. 



AuTHE Exemple.. 

Senacherib, Torgueilleux roy 403 5 

Des Assiriens^ par desroy 
Avec son ost eut disposé 
Que le siège seroit posé 
En Jherusalem la cité 

Pour la mettre en nécessité. 4040 

Le roy des roys il desprisoit, 
V Et roy du monde se disoit. 

Pour ce, tost après, vint ou lieu 

Ou il estoit Tang^ de Dieu, 

Qui occist, devant une ville, 4045 

De ses gens plus de deux cens mille, 

Et luy mesmes avecques eulx *. 

4o3 1 et m. — 4037 fut disposé. 

I , ExoD. XIV. 

3. Lothaire n'indique que d'un mot chacun des exemples qui 
précèdent: « Superbia turrem evertit et linguam confudit(G»t. XI); 
prostravit Goliam (I Rbg. XVII) et suspendit Aman (EsTmn VII); 
interfecit Nicanorem (II Mach. IX) et peremit Antiochum (I Mach. 
IX);Pharaonem submersit (Exod. XIV) et Sennachedb interemit 
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Les sièges des duczorgaelïléùt:, ' 

Dieu a destruict, et âetrencbë 

Les racines de leur péché '. 4o5o 



XXXL Dieu met au bas et humilyè 

Tout homme qui d'orgueil se allye *. 



.' t 



' /. ' 



Le jour de Dieu tresmèrVeilleux 

Sera sur chascun orgueilleux 

Et sur tous liommes hault drecez, 405 5 

Pour estre du tout abessez ; 

Sur les cèdres grans et estroitz 

Et sur les chesnes haulx et droitz, ' 

Sur monts et tertres de grant tour, 

La haultesse des gens gisant erre 4060 

Sera baissée jusque en terre \' 

Et pour ce, pour leur faire place; * f* 

Enfer se croist a grant espace, 

Affin que dedans luy enferme ' 4065 

Les grans et glorieut sans terme *: 

Dieu a ordonné que qui monte 

' '■ En gloire descendra a honte ^. 

Se orgueil jusqùes au ciel approche 

Fol. OP. Et son chef jusque aux nues touche, 4070 

* * * 

4053 Ce iour. — 4059 mont. — 4061, 4070 iusques. 

(IV Rbg. XIX) ; Holofernis caput amputavit (Judith, XIII^ ». Guil- 
laume Alexis ti*a pas cru devoir citer de nouveau Thistoire de 
Judith, qu*il avait racontée plus haut (v* 3970-1^46). On trou- 
vera une énumération analogue dans les Contes moralises de Ni- 
cole Bozon, p. 18. 

1. EccLi. X, V. 17. 

2. Caput XXXÏÎI. De abomtnatione superbiae .' -^ Guillaume 
Alexis a supprimé le premier tiers de ce chapitre. 

3. Isa. II, v. 12-17. 

4. Isa. V, V. 14, 

5. Isa. XXIII, v. 9. 
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Si sera U coiçme uag fumier 
Deshonnoré au derreuier '. 



XXXII. Les orgueilleux sont obstinez, 
Contre tous autres indignez \ 

Il n'est gueres de gens coulpables 4075 

Qui n'ayment a veoir leur semblables; 
Mais ung orgueilleux est grevé 
S'il voit ung autre homme eslevé. 
Salomon dit que tousîours entre 
Les orgueilleux la guerre y entre ^. 4080 

Orgueilleux les noises alume ; 
Choses qui ne sont de coustume 
Désire, des autres se lasse. 
S'il parle aux gens, s'il leur fait grâce, 
S'il fait honneur, ou s'il embrasse 4085 

Aucun qui par devant luy passe. 
C'est a luy grant humilité. 
Il cuyde avoir la dignité 
De soy, non pas de son office* 
U ne use pas comme propice 4090 

De paternelle affection, 
Mais rigueur de prelation. 
Son orgueil et son arrogance, 
Hault vouloir et oultrecuydance, 
Et l'endignacion enclose 4095 

Dedans son cueur est plus grant chose 
Que tout tant qu'il a de puissance, 
V De proesse, ne de savance. 

Quant les disciples estrivoient 

Qui entr'eulx les plusgrans seroient, 4100 

I. Job. XX, v. 6. 

3. Caput XXXIV, Contra arrogantiam superborum, 

3. Prov. XIII, V. 10. 
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Par arrogance et par envie, 

Que respondit le Frtiici de vie ? . 

c Les roys de» gens leurs maisn-e? «ont. 

<t Ceulx qui terres et estres ont, 

< 410s 



4109 moindre. 
i.Ltic. XXII, T. 34-16. 



4115 



4ia5 



!u*.4i3o 
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XXXI II. La fraukle des ambicieux 

Quf d'honneurs sont trop couvoiteux '. 

Dès que Zebedee la mère 
Fîst a nostre Seigneur prîere . 
Que Tung des deux enfans a dextre 41 35 

Fust mis, et Tautre a la sene^tre, 
— La mère pour eulx demandolt. 
Mais chascun d'eulx a ce tendoit — / 
Dieu leur dist, comme Tentendez ; 
« Vou^ ne sçavez que demandez. 4140 

« Sederê a dextris mets 
« Non est meum dare vobis; 
« C'est assavoir : a moy n^est pas 
« Donner paradis, si chault pas 
« A vous, non a vous comme tieulx. 4145 
« Car vous estes ambicieux^ 
« Et la gritnt gloire souveraine 
« Voulez avoir sans souffrir peine. 
« On ne Ta pas pour ainsi dire ; 
« Mais fault souffrir peine et martire *. « 41 5o 
Les orgueilleux régnent en eulx, 
Non pas en Dieu, le roy des cieulx» 
Qui dit, par le prophète Ozee, 
Des orgueilleux en leur pensée : 
« Ilz ont régné en grant arroy ; 41 55 

V « Mais ce n'a pas esté par moy. 

« Ilz ont esté princes tenuz, 
« Et je ne les ay point congnuz '. » 



4143 meun. 

I. Caput XXXV, Contra fraudent ambiHosoruin Exemplum. 
3. Math. XX. v. 20-27. 
3. OtSAS, VIII, Y. 4. 
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L'homme orgtieHlèut ' veûlt totit de' gré 
Estre assfis&ao plu^'hauh degré, 4160 

Disner au hault boultMe la taMe; ' 
Estre appelle seigneur notable ? t - ^ 
Non pa9 k nom de sa pet^6tine, 
Mais ce que "Fortune luy donhe. ' 
En ses honneurs se glorifie, : *' 4165 
Et en son graïit rehoni se fye. - 
On trouve dans aucune histoire 
Que ung sage homme, de.grant mémoire, 
Voult esprouver par sa prudence 
D'nng grant roy lé -folle arrbgancé. 4170 

Il veit celluy roy otgueilleux 
Assiz en trosne glorieux ; 
Si s'enclina jusques a terre, 
Puis se leva tantôst grant erre 
Et s'assit près luy sans mander '. 4175 

Ce roy Iny prînt a demander ' 

Pourquoy il avoit ainsi fait. 
Le philosophe tresparfait 
Luy respondit en briefve somme : -^ 
« Ou tu es dieu, ou tu es homme. 4180 

« Se tu es dieu le tout puissant, 
« Je te doibz estre obéissant 
« Et dhter devant ton autel; 
« Mais, si tu es homme mortel^ 
« Je me puis bien seoir contre toy. » 4185 
Fol. pi. Sa raison luy tourna le roy 
Contre luy, en disant ainsi : 
« Si je suis homme et toy aussi, 



4167 On trooiK en. > 

1. Ici commence tin nouveau chapitre de Lotliaire : C«- 
put, XXXVL De proprittatibtts orroganHum. 

2. Matth. XXIII, V. 7. 

3. « Non invitatus ». 
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«^ Poiot adorer ne me devois ; 

« Si je sui^ dieu^gram tort avois . 4190 

« De le seoir en si, treshault lieu '. » 

Ce roy sçavoit a>stre pas dieu ; 

Mais il se reputoit trop hault. 

Dont sa re^HMise riens ne vault. 

Pourtant, s'il parle faulcement 4195 

Et s*il s^excuse caultement, 

Si vient le saige a .son. entente. 

Combien que a luy ne se consente, 

Et ckrement par allegaoce 

Est prouvée son arrogance. 4200 

Gens de telle fcoiniicion 

Font excuses par . fiction ; 

C'est la guise des arrogans 

De faire telz interrogans. 

Tousjours leur actente a mont tend, 4205 

Mais jamais a bas ne descend. 

XXXIII. Nul ne doit oultifaigeusement 
Soy parer n'orgueilleusement *. 

Quant noz premiers parens péchèrent 
Et le fruict deffendu mengerent, 4210 

Dieu de feuilles d'arbres vestore 
Leur donna pour couvrir nature K 
L'homme est dit crestien de Crist, 
V Lequel a tous crestiens dist : 

H Deux robbes n'ait personne aucune *; 42 1 5 

4195 faultement. ~ 42x2 Leur donna Dieu. 

1 . Cette anecdote paraît avoir été empruntée aux sources orien- 
ules d*où ont été tirés le Dialogus Salomonis et Marcotphi, SalO' 
mon et Marcan, Le Astu^ie di Bertoldo, etc. 

2. Caput XXXVU. De superflm cultu. 

3. Gbn. III, y. 21. 

4. Math. X, v. 10. 
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« Qui û deux robbeseir donm une '; » 

Et Toi^elUeuis met sa plaisance 

A demonstrec son ample aisance. • 

Pour estfe yjca iionnesteinenc * - î 

Couvert de double vestement, 4220 

Il se VQttlt vestir xnoUeflaeflt . ,.*. 

Et aorne précieusement ; . 

Mais, bêlas I et qu'est ce que ung homme 

Richement v^stu-? If ôst comme 

Ung' tombeau qui ^ncôuvefrture - ' 4225 

Est blanc, et dedans piaîn itl*ofdu*e\ - 

Se tu ne le 8Ce«, si faissaye. . ^ 

Pourpre, velouit, ceMftl et ^àyé 

Avecques k tymon fi^oûfi^Hsâent^ ' ^ 

Et les vermines s'i nourrissent. - ' 4230 

Or, argent, pierres et {oyaulk 

En la boe ne ^ât pfe-beriulx,' ' '^' 

Dignité et puisiance^gî'ant "> • - ' 

En pouldre n'est pas advenant. 

Gloire et hmiûeur, n'tm doubtez* pohi^, 4235 

î Encendt^ n*est pës bien ^ point. ^^ 
Homme dr^eilkut; oU'V^Iie tyf^téfiklre, 
tLyinfon et boe, poùldfe et c^nât^i -^ 
Pour les- largespompes estendre ? ' ^ ' 
Tu deui^idfttr biett i^ étktfeàit&. - > i 4240 

^ Le maimdsrriebe topôtjôly^ r ^ ' ^-^ 

Qui ftit si véstu et poly, * ' '^^^ '^'^ ^1 

Est en eâfia^enfic^ely^.*^^-'^' 'î '^"'^''^ ï-*» 

Fo/. ;»i; . Pour c^ i5Otti0Îei^n^;i(^y^ dë^^^jK'^ ^^^ *^' * 

En tes bkmriSsJi^lain» td4ve| t m-vrA ^^245 
V: EnroMlWnètôgJoriËè/^ i' : iH 






4143 Et. )• : ; ,vî l ;;. .-. I. ,-. ' ' -, !X ... .1 .. 
I. Luc. m, T. »fV" ^^^ •"n.'*^'^'V.i'<l r/*.".'0.> . .' '/-.' \\,.y} .L 

a. Matth. XXIII, V. 27. t 'U ' : 



1 > *■ < 



V* 






2S4 . . LBT PASSE: TIIf«S 

Neji^y pofftejarnejlkfutoiiiiéure; ) 

Ne mfuntré pptmita dicYéleui:e; 

Ne te diffitUe deimeatonent; . j 

Si tu veuix.ThrrejBCstdiBem '. r . 4^50 

XXXV. Cest chapitre mbmtPe <^anitÊ«it 
Dieu hait superiuiiHnuMiBei|r\ 

RegarcificComm^iitifMeuaienfto^ . . 
Ceulx qui parenjt iirpp cQrf>»^t £»<^, 

P^r foUe dclQi*B»jW4- > . : - 1 ^ 4^55 
Pour ce quejl^ijfijte^.^yftp ; 

Se sont e«v Q£gM^l^8l^ve€$, , . < . . 
Et, le col teûdi*, ^m»idte)Ba^ rj;; ,j- . 

,., En gect«iti«rsyiçal*,«ftiW.lisW' > ,! : 

Nostre Soigniajui;^ i«mit viHH cela^ : i , (^ 4260 
Devant tous les: e^ipntefa 

Et leur péché dejic^uyrirftri - 
Leur os^r*,piift3^».f;j^mptett€fe» ; :: 
^QfiSrruF#%lçftiK:f^rfioriU«ilHs^' • - i. ) 
Robbe$yjC9tte8, bagues, fourr^ure^y- ï 4265 

^ . JUfge«,maAcbw, riches dftttblonmfw'i 
Ches[^,.ajfA^yliW.hP^too«l ei kiow^i, 
Rubiz^4)fiyii^.n§^^fftçai;bQ»çJ^S4 ■ ,ir..q 
Pour tellejB. cbo8«a sumiHuewse» : ^. uï 
Les folles, tJrQp,pyftwiîa|>tl4eU5^nm dJ 4270 
En lieu d'odeuç^fiw)^ Pfôterfe ;ui i. 
Et corde pour b^i^.«{^|«:$uj^i^ , ■ u.A 
Pour gpirg^i ep^i^»4fi»tres5rf i:ir/i 
Avront herq^ fte^gnfl^p^qjîiJîîçftW V-»i if>i 
Et tout meschi^iijpiirt^ôj^iîrfmk) 1 n >î 4275 
La peine au péché respondra \ 

I. EccLi. XI, V. 4; I TiM. II, V, 9j I Petr. III, v. 3. ' :: c^ 
3. Caput XXXVIII , Contra superfluum omatum^ ^7 . > ' ; . t . t 

3. Isa. III, v. 34. . .- v ,\0'\7 .\ • •' 

4. Guillaume Alexis ne tt'aduit que la première^; ï^iÂ&6j4À oè 
chapitre. 



- • r» ( > 



- • > . 



DE TOUT HOfMMÉ E* DJ^' TOUTE FEMME lS5 



' j» ■ ■•'!'>.! i j j\ ; . '.' . i', i> 



r 1 1 
< . ï f 1 , 



XXXVI. Plus fait vestofltemB&vestu, 

D^bonneur^'qtBe^à wermecix vertu '. - 

Ung^UCttdpbe éii robtMe salte - V 
Entra d'urigi^âft^|>r!AC6 étv là sàlle; ' 4280 
Mais, autabt'ch^'fdfsiqu^il entrait, ' 
Etaatlatithbr^énie géétoit.''^' ' 

•'I Changa rokëè5,*'p#îm ^IWeâil^ti; " ^^ 

Lorstliftff^ftjpbè^ptekàem^ttt? ^ - ' 
Dont, quant "éè^m W ^Intc vint, • ''^ 4285 
A baiser sa robt^seTpifei; ' '-^-^ '*' 
Le priiieéiaeiï^«*!a'câft^sè, j »-"') 

^ ' î Et il lu^î<èl$përifdlt'è^s'i)a4i^'< 'f' i^ 
« J'ay bïettYâil^fif qu^ je face ô^é ' ' <) 
« Honneur a cdilé qUî §nle tn^ Aé^r é,^ - ^ 4290 

'^î^swfoSfitftôsï obtewtr:^ J » ^^ -î 

-'f « Si jen'eu8*é>esrfèiétt*r«stUi ' ^' f*'^^ 
« Icy point WftièfilevémP^'^Jsjrio., ;. f>; 

O dc^' tttîlttéi^ivîi'ûStés -'■îi':^i'-njq ;i :.^ '-{ 4295 

.QUi0<kid^nNs"pkià gratit^r^ité *> 



A noble qtrewhottiiestÉiiéfîi ^ i^^^c -^^^ 



' - ' f A vestôttïettt'qae'a venté! 



f' ><- on îH \1 






pti;. XXXVII. S*ensûytae raojrne'm^ 

Table et maison, en triéfvé sommé *J 4300 

' •' • '" EncQreV pïs. tï faUi'cK^f fige?*^"^"^ 

-, -, T- r ■ f::> iri;:^ ^jji'; nt-n if i^d 

1. CaputXXXÏX, Quam plus defertur vesttbus quam virtutibus, 

2. Cette anecdote se retrouve chez un grand nombre de con- 
teurs orientaux et occidentaux; elle a même été racontée de Dante 
et du roi Robert de Naplcs. Voy. Ies^3tte*-citëii \>dif Gié. Pa- 
panti, Dante seconda la tradi^ione e i noifelIatifHXLî^àmxf,'f$f3, 
in-8), pp. 65, 73. -^ -^ i' ' ■ '• ' 

v' 3. Ô^t XL, De fUcéUione colorum, • -^ '^'' • * * 
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Nouveau visaige et neufve face, 
Oultre nature^ sur ^office 
De Dieu ; cottiine si rattifice 
D'homme Fart de Dieu surmontast 43o5 

Et que sa faulte on luyimonitfjast* 
MeaciMioity coa$î4€re et esli3 
Parmy les çhaïQp^ rose^ et lis^ . 
Comment ilz croisse^ fit a^Qr^U 
Et ne filent ne ne Ubqrenu' 43 lo 

Oncques ^^ fut* c'est chose tvoire, . 
Salomga en t<^tef sa «Iw^ fi,,. 
Si paré, ne si. bien coin^rf , • ^ 
Comme est un liz au descp^veçtf , 
Quant il^est, en ^^fleigijr. pu vert, 431 5 

Odori^t toui bel fif Hmt vf rt *. . . 
Femm^< qui son visaigj^ f iirde 
Semble estre^ quand oi^lareg^dçi 
Belle et plai$a«i&t ; mais, se on.aproqche, 
On sentira, puyr ^ bouche» 4320 

Tant homme, ^a vanité, habonde *« . 
Est il plus grant fotlye^u mande ^ > 
Que homme moitei faire ainsi daigne, 
Lave son visaige et le baigne 
Et pigne ses cbieyeulx.ppur estre- 4325 

Plus bel et aux gens apparoistre ? 
Gloire est decepvable et soubdaine ; 
V Beaulté est tréspàssable et vaine ' ; 

' Chair n'est que faim et est sa gloire 

Comme fleur de fa|n tr^nssitpire \ 43 3o 

Est il rien plus Vain' que à la table ' 
Donner aornement si coustable* 



1» Matth. Vi,.v.,28 et^« 
a. PfAL. XXXVlli, V. 6. 

3. PROV. XXXI, V. 3o. 

4. Isa. XL, v. 6. 
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Grans nappes, fines serviettes ? 

O monde, comment servy estes I 

Il fault pratiquer par art gent 4335 

D'avoir belles tasses d'argent, 

Cueilliers, sallîeres, potz, esguîeres : 

Helas ! en fin ne vauldront guieres. 

Que prouffite les chambres tendre 

De tappisserie, et estendre 4340 

Robbcs sur robbes a pleins coftes ? 

Il est cler que ce ne sont que offres 

A teignes et logeis a vers . 

Que vault avoir les lictz couvers 

De sarges, soyes et tapis, 4345 

Veu que a la mort feront tant pis. 

Quant homme sera au trespas, 

Telz choses n'emportera pas 

Après lujr, ne descendra point 

Son estât qui est si a point \ 4350 

XXXVIII. Cy parle de la grant ordure 

Du cueur d'humaine créature '. 

Il n'est homme qui puisse dire 
Qu'il soit nect, sans se contredire ^ ; 
Car, pour dire la vérité, 4355 

Fol. piiij. Tous sommes plains de vanité. 
Dont vient ce ? D'obstinacion. 
C'est grant abhominacion. 
Vray est que Dieu de paradis 
Se repentit souvent jadis 4360 

D'avoir fait homme, car a vice 
Estoit plain et de grant malice 

I. PSAL. XLVIII, V. 18. 

2. Caput XLJ. De immunditia cardi$. 

3, I JOAN. I, V. 8. 

TOMB H ,y 
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Et a tout mal faire donnée 

En son vouloir desordonné. 

Pour ce, DieUv le souverain juge, 4365 

Les mist tous a mort par déluge '. 

Maintenant, a la fin du monde, 

Iniquité sur tous habonde 

Et charité est refroidie. 

Au moins a la plus grant partie '. 43 70 

Toute est mortelle vie humaine 

De péchez mortelz presque plaine, 

Tant que on ne treuve qu'a grant peine 

Homme qui saincte vie meine. 

Qui en bon point tousjours puisse estre^ 4^7$ 

Qui ne tire a la main senestre, 

Qui de bon propos ne se tourne, 

Qui en son péché ne retourne. 

Qui en ordure ne pourrisse, 



4380 



Mais, piz, qui ne se glorifie 
En son mal et trop ne s'i fye. 
Et qui ne semble estre bien aise 
De faire une chose mauvaise '. 
Les hommes n'ont point d'équité, 4385 

Mais sont tous pleins d'iniquité, 
V De fomicacion, d'envyei 

D'avarice et mauvaise vie ; 
Mesdisans et a Dieu hayneux, 
Pompeux, de noises ataineux, 4390 

Trop eslevez et orgueilleux, 
Inventeurs de maulx merveilleux; 



437B on treoue a grant pçine. — 438o Ce vers m. dans les di^ 
verses éditions que nous avons pu consulter. — 4890 atameux. 

I. Gwf. VI. 

s. Matth. XXlVi v. 13. 

3. Paov. n, v. 14. 
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Aux parens non pbeissans; 
Sans sens, sans droit, sans mercy, sans 
Affection, sans allyance, 4395 

Sans manière, sans contenance \ 
De telz gens et pires habonde, 
Et est plain au jour d'uy le monde 
De trompereauz, de scismaticques, 
De desloyaulx et de hereticques, 4400 

De thirans, de faulx sathalites 
Et de gens fains et ypocrites, 
De couvoicteurs^ d^ambideux, 
Qui mieulx ayment terres que cieulx, 
De faulx parleurs, de torconniers, 4405 

Pillars, faulsaires, usuriers, 
De sedicieux, de.flateurs. 
De menteurs, de faulx proitnecteurs 
Et qui ne délivrent leurs pleiges, 
De cruelz et de sacrilleiges, 4410 

De barateurs, de decevans, 
De raporteurs et trop sçavans. 
De malicieux faisant baulx, 
De gloutons, d'ivroignes, ribaulx. 
De paillars, de luxurieux, 441 5 

De paresseux, d'injurieux. 
Fol. pp. De presumptueux, d'arrogans, 
De povres et de non croyans 
En Dieu, de sorciers vicieux. 
De devins superstitieux, 442a 

De ceulx qui n'ont en Dieu fiance 
Et ont perdu toute espérance. 
De tous péchez finablement 
Entaichez misérablement ; 
Et n'y pensent, tant que la mon 4425 

4401 et de faulx. 
i. Rom, I. V. 29-31. 
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Soubdainement les ptcque et mord. 

Le temps des pécheurs sera veu 

Faillir comme la cire au feu 

Et comme la fumée au vent ' : 

Pourquoy n'y pense homme souvent? 443o 

Car tost ou tard 11 fanlt qu'il meure. 

II s'en part, et le temps demeure. 

En ung autre temps perdurable 

S'en va de cestuy peu durable. 

A bien ou a mal il trespasse, 4435 

Et ainsi le temps l'homme passe *. 

Çy Jlnist le second livre. 



1. P»AL. LXVII.v. 3. 

1. Guillaume AlexU résume dans lea vers 4430-4436 lu deux 
derniers chapilrea du livre II : Caput XLII. De doloribut quos 
mali patiutttur in morte. Caput XUtl.Dt adHMtu Christi ad diem 
morlii eujutlibtt hominû. 



I . C'est le tiers livre qui figure 
L'homme mort et son adventure '. 

L'esperît s'en yra grant erre, 
Le corps retournera en terre ; 4440 

Les mortelz a celle passée 
Seront soustrez de leur pensée*. 
r> O que peu y avra de ceubc 

Qui ne s'en trouveront deceuz ! 

Quant de provision mondaine 444$ 

Ont bien pensé, la mort soubdaine 

Les prent et, au trespassemeni, 

Hz perden* '"■" '»■"■ "*■""""■"' 

A ung COI 

Des vivan . 445o 

L'esperit < 

De force, 

Et pert ei 

Tout ce q 

Vueille oi 4455 

Constitué 

Qu'on ne 

Ouquel il 

i.Litv terliia. De miseria humanae eonditionit. Guillaume 
Alnîi confond le titre du livre avec celai du chapitre : Cofutpri' 
Mwm. De putredin* cadaterum, 

3. PlAL. CXL, V.4. 

3. PiAL. CVIII, V. ï3. 

4. Jm, XIV, V. 5. 
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En terre aller, c'est pourrîcture ; 
Aussi est ce selon nature 4460 

Que chose faicte de matière 
Retourne a sa forme première. 
En pouldre tournera le corps 
Quant Tesperit en sera hors \ 
Le povre corps couché envers 44^$ 

Est pour bestes, serpens et vers * . 
Tous en pouldre se dormiront 
Et les vers par sur eulx yront, 
Qui les mordront estroictement ' ; 
Et aussiy comme ung vestement 447o 

Par vers vient a desconfiture 
Et par teignes a pourricture, 
FoL fvj. Sont ilz dévorez en la bière % 

Et pourront dire en tel manière : 

« Pourrîcture tu es mon père ; 4475 

« Vers aussi vous estes ma mère 

« Et ma seur *. » O lignée amere, 

Orde et pleine de grant misère ! 

Quel père, quel mère, quel seur, 

Qui rongeront autour du cueur 4480 

Ce corps que Thomme a tant nourry ! 

Il fut conceu de sang pourry 

Par la grant ardeur de luxure, 

Et quand il tourne a pourrîcture, 

Les vers luy tiennent compaignie, 44^5 

Aussi, quant il estoit en vie^ 

Il engendroit dedans son corps 

Les vers et les poulx par dehors ; 

4474 ^Ik. 

I. PtAL. cm, V. ^. 
9. EccLX. X, y. x3. 

3. Job, XXI, y. 26. 

4. Isa. LI, y. 8. 

5. Job, XVIIJv. 14. 
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Quant il est retourné en cendre. 
Autres vers et mouches engendre. 4490 

Luy vivant, ce n'estoît que ordure ; 
Or est en pueur et laidure. 
O mortelz, considérez comme 
Ung seul corps est nourry par homme 
Vivant : quant en terre sera 4495 

Plusieurs vers il engendrera. 
Est il riens plus puant, plus ort 
Que la charoigne de homme mort, 
Qui est tant horrible ou tombeau ? 
Cil qui, vivant, estoit tant beau 4500 

Et plaisant a Tembrassement, 
Desplaist a son trespassement, 
V Tant qu\)n lie le peut regarder . 

Que vault les grans trésors garder ? 

Viandes, richesses, délices 45o5 

Et telz choses au corps propices 

Ne le délivreront de mort. 

Ne defiendront du ver qui mord, 

Ne ne Posteront de pueur. 

Qui nagueires estoit seigneur, 4510 

En trosne glorieulx paré, 

Gist ore en terre séparé. 

Qui estoit noble et cher tenu 

Est ores cendre devenue 

Ou monde a eu plusieurs divers; 45 1 5 

Ou sepulchre est mengé de vers '. 

II. Les dampnez en peine cruelle 
Font une piteuse querelle *. 

4500 Cil quil. 

1. « Qui modo vescebatur delidis in coenaculo, modo consu- 
mitur a yermibus in sepulcro. » 

2. Caput IL De tristi memoria damnatorum. 
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La peine qui les dampnez trouble» 
Ver et feu, l'ung et Tautre double '. 4520 

C'est par dedens et par dehors : 
L'ung prent au eueur, et l'autre au corps. 
Le ver de conscience l'ame 
Poignt, et le feu l'art de sa flamme . 
Celuy ver tousjours reviendra, 4525 

Celuy feu jamais n'estaindra *. 
Dieu les mauvais condampuera. 
Et feu et vers leur donnera 
Pour bruUer tout leur corps, affin 
Que tousjours les sentent sans fin '. 453o 

Fol. qi. Celuy ver de la conscience 

Gourmentera par souvenance. 

Grèvera par peine a oultrance, 

Et doublera par pénitence, 

Dont iiz ont esté entaichez : 4535 

Viendront a penser leurs péchez. 

En pensant leur iniquité^ 

Diront : « Que nous a proufSté 

« Orgueil, plaisances et lyesses, 

« La vantance de noz richesse;s ? 4540 

« Que nous font ilz, sinon encpmbre. 

« Tout cela est passé comme umbre 

« Et comme ung vaisseau que vent chasse 

« Sur la mer, doi^t on pert la trasse *. 

« Peu après que nous fusmes nez 4545 

« Avons t^ntost esté menez 

« A mort, et monstrer ne pouons 

« Signe de bien que fait ayons ; 

« Mais nous nous sommes toiisgastez 

4532 Gourmentra. 

I. EccLi. VII, V. 19. 
, 3. Isa. LXVI, v. 24. 

3. Judith, XVI, V. 21. 

4. Sap. V, 8-10. 
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■ Et perduz, faisais cleg«stz lelz. » 4550 

Ainsi les malheureux seront 

Moult troublez, quant ilz penseropt 

Qu'ilz.ont eu obstinacïon ' 

En mallç delectacion, 

AfSn que aguillon de mémoire 4555 

Poîgoe a doleur, non pas a gloire, 

Ceulx qui d'aguiUo^s de peckez ; ' 

En delictz ont esté touchez. 



III. Qui est en la gueuleau serpent . 
Infernal, trop tard se repeni '. 



4560 



4565 



Non pas a pardon, mais a peine. 4570 

C'est raison, puis^'ilz ne voulolsnt ' ' 
Nul bien faire quant ils ponoient, ' 
Que, quant ilz vouldront, ilz ne puissent. 
Et perduiablenunt périssant. 
PonrtBnt.que donné leur a Dieai ' 4575 

De faire peniteaice Ueuy ' '< > . 
Et ilz ont du temps abusé, . 
Pour ce nul n'en est excusée 



4557 Ceux qui aguilimu. ' 
I. C^mt III. De inutili poeniitntia 
3. S». V,T.6. , 

3.LUC.XXUI, r. 3o. 
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Le mauvais riche qui gisoit 

En feu a Abratiam dîsoit : 4580 

■ Père, je te requiers qu'envoyés 

f Le ladre, des cieulz plaîn de foyes, 
« Au monde devers mes cinq frères, 

■ Pour leur dire les peines fieres 

« Que j« leufire après mon tréspas, 4585 

« Affin que cj ne viennent pas. > 
Abraham dist : « Ilz ont Moyse 
« Et les prophètes : leur suffise, 
• Et gardent leur enseignement, s 
— t. Nennîl, >> dist il, k mais autrement, 4590 
Fàl. qij. € S'aucun mort le leur allast dire, 
« Il '. . 

Ce 
Est 

Ma 4595 

Ail 
'■ Afi 

Di] I. 

Qu r 

Al 4600 

IV. DelatresmervelUeaseangoisae 
Des dampnez, qui jamais ne cessé *. 

Ainsi, quant les dampnez verront 

Que les bons en gloire seront^ 

Terriblement se marriroiit 4605 

Et par grant angoisse diroot-r 

< Veez la ceulx qu'aTon» dèsprisez 

459a cauM le — 45gSHi*. —4603 qnaotM. ' 

I. Luc XVI, viïWi. 

1. CapittV, Dt ineffabili angiutitt damtriatorum. 
Alexi* omet le chapitre IV ; De ponit ii\ftrHi HvertU, 
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« Com d'avecques nous divisez. 
« Nous, folz, cuidions que leur vie 
« Ne fiist que droicte mocquerle 46 1 o 

« Et que jamais li'eussent monté 
u En honneur; mais, par leur bonté, 
« Or sont iiz es cieulxfors et sains, - 
« Et leur part est entre les saintz *. » 
De rechef sera durement 4615 

Pour les dampnez ung grant tourment 
Quant des saintz penseront la gloire, 
Et diront comme la mémoire 
D^ung jour, entre autres le mettleiir, ' 
V* Est comme des arbres la fleur-, - 4620 

Et comme fumée qàt vent - 
Espant par cy par la souvent *. 
Ainsi toute nostre espérance 
Est tournée a malle soufiTrance. 



V, De la flamme tousjours esprise . . . 4625 
Du feu d'enfer, qui point ne brise ^ . . 

De busches n^est point acdsé, : 

Ne de soufiiemètts embrasé. 

Le feu d'enfer, mais est de Dieu 

Créé, pour estre en celuy lieu 4630 

Dès le premier commeucement, 

Sans jamais prendre finement. 

lUec n'y a point de clarté, 

Mais de ténèbres obscurté, . . , 

De peine infinie dùrté, 4635 

4608 Comme. — 4620 Et. 

1. Sap. V, V. 2-5. 

2. Sap. V, V. i5. 

3. Caput VI, De igné gehennalU — Tout ce chapitre est assez 
notablement abrégé. 
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De misères éternité. 
Pleur et estraignement de dens. 
Chascun membre avr^ la dedans 
Tourmens selon ce qu'a forfait. 
La peine respondra au fait. 4640 

Par les choses que homme a failly, 
Par elles sera assailly. 
Qui par la langue avra péché, 
Il sera par la acroch^, 

Et pour charnel embrassement 4^4' 

Avra es braz embrasement. 
Pour cei le riche dist ainsi : 
« Père Abraham^ pour Dieu mercy ! 
Foi. qiij, a Ça bas le ladre envoyez, moy, 

c Qui mecte le bout de son doy 4650 

« En Feaue, et ma langue froidisse, 

« Qu'en ceste flamme ne périsse '. » 

Par le doy s'entend le bien fait ; 

Car par les dois œuvre se fait ; 

Dont, quant le riche demandoit 4655 

Le bout du doy, il entendoit, 

S'il avoit aucune mérite 

Dudit ladre< tant fust petite. 

Qu'en celle douleur inhumaine 

Il en souffreroit moins de peine. 4660 

VL En enfer sont pelne$ cruelles 
Et ténèbres continuelles *. 

Les dampnez en la peine amere 
N'avront pas faulte de lumière 
Corporellement seullement, 4665 

4654 ce fait. 

1. Luc. XVI, V. 24. 

2. Caput VIL De tenebrts in/emi* 
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Mais n'avront point pareillement 

De lumière espirituelle, 

Laquelle est en Dieu éternelle, 

Et tant de douleurs souffreront^ 

Que riens qui soit ne penseront, 4670 

Fors en peines, dont leur pensée 

Vers la doleur sera versée. 

On list que ung disciple a son maistre 

Après la mort vint apparoistre. 

Son maistre entendit que dampné 4675 

Estoit et es tourmens donné. 

Puis luy demanda s'on y fait 

Questions ou aucun beau fait. 

Il respondit : « On 7 demande 

<r Laquelle est des peines plus grande. » 4680 

Et ainsi que dist Salomon : 

« Il n'y a ryme ne raison, 

« Ne sciences, ne autres sçavances, 

« Es enfers, la ou tu te avances '. » 

La sera mémoire absconcee 4685 

Et le couraige et la pencee, 

Et si tresgrant confusion 

De raison, qu'en nulle saison 

Hz ne se pourront adrecer, 

A Dieu penser ne confesser. 4690 

Aussi confession n'est nulle 

Du mort qui où feu d'enfer brulle '. 

Ceulx qui sont avec mauvais anges 

Ne donneront a Dieu louanges 

En leur mort, qui est infinie ' : 4695 

Il n'est loer Dieu qu'en la vie. 



I. EccLt. IX, V. to. 
3. EccLt. XVII, V. 26. 
3. PsAL. CXill, V. 17. 
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Toy seullement désireront 
Ceulx qui plus doubtee t'arom. 
Ceulx qui sont a tel mort livrez 475 5 

Jamais n'en seront délivrez. 
Nul homme donc trop ne se fiye ' 
En la mercy de Dieu, et dye 
Que pas ne se courroucera 
Tousjours, ne indigné sera 4760 

A jamais, sans mercy avoir ', 
Et comme dit David, pour voir, 
Fol. qp. Que sur ces operacions 
Seront ses miseracions ', 
Et que quant il sera marry 4765 

Luy souviendra d'avoir mercy, 
Car il ne hait rien qu'il ait fait \ 
Et pour avoir plus grant effect 
A l'argument de leur folye 
Et erreur, que baille Ysaye *, 4770 

Lequel dit ainsi * : « Les dampnez 
« Seront a ung tas assemblez 
« Ou grant lac, pour leur mesprison, 
« Et enfermez en la prison ; 
« Puis après long temps visitez. » 4775 

Et aussi : « Les iniquitez 
« D'homme ont esté a certain temps, 
« Si dit l'arguant ; je m'actends 
« Que Dieu donc pardurablement 



47$5 que est suppléé, — 4778 ie nactends. 

I. Lothaire commence ici un nouveau chapitre : Caput X. Cur 
reprobi nunquam liberantur a poenis, 
a. PsAL. Cil, V. 9. 

3. PsAL. CXLIV, V. 9. 

4. Sap. Xly V. 2S> 

5. « Asiumens in argumentuni erroris quod ait Dominus per 
foaiam prophetam. » 

6. Isa. XXIV, v. 22. 
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« Ne mecira point Thomme a tourmeoit '. » 4780 
O meschante conclusipn, 
O tresfaulce presunaptioB^ 
Qui de miiuyaise conséquence 
Engendre une vaine espérance l 
Ne cuyde nul ainsi deceu 4785 

Qu'il y soit a mercy receu, < 
Car en enfer, sans fiction 9 , 

N'y a nulle rédemption, 
Et l'auctorité d'Ysaye 

S'entend, aitist, je voua afiye: 4790 

En ung tas seront assemblez , 
Pécheurs et en prisdn couplez ; 
po C'est, enfer, ouquel dans leur cofps 

Seront en idoloreux.reicords 
Tounoientez moult cruellementi 4795 

Jusquea au joiir du jugement. 
Après plttsieuriB jours* c'est a dire 
Quant viendra au grant jour pkin d'ire, 
Les éorps d'iceulxt ressuscitez, 
Du juge.seront visitez, 4800 

Non a salUt^ miais.aivtngcance, , 
Car après, sans auUe allégeance, . . 
Seront pugniz plus griefvement • . 
Le Psauitier dit pareillement 
Que Dieu les siens par baptement 4805 

Visitera, non autrement \ 
Les péchez et iaiquitez 
Ne sont pas donc a tant quictiez. 
Nostre Seigneur en ceste vie 
Ceulx qu'il ayme bat et chastie : 48 1 o 

Ce sont ceulx pour quoy on doit dire 

• » . ... 

4803 jour est suppléé. -- 4804 l^e jcorps. 

1. P8AL.CII, V. 9. 

2. PsAL. LXXXVIII, V. 33. 

ToMB 11 kS 
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Qtt^t ne gsrdera pas son yre 
Tousjours contre eulx; mais aa mauvais 
Il sera marry a famais '. 
Quant liomme a son éternité 48 1 5 

Persévère en iniquité, 
Ainsi que tousjours il vlvoit, 
Tousjours de mal en pis yroit ; 
Dieu en sa pardurableté 
S'en venge. Se fa faculté 4820 

Et pouoir de peçhé luy fâult, 
L'excusacion rien n'y vault, 
Fol. qvj. Puisque de pécher tant qu'il meure 
La voulénté en luy demeure, 
Et de sa pan sans fin vouldroit 4825 

Maintenir pecbé, tort ou droit* 
L'orgueil dé ceulx qui point n*ont kente 
De faillir de plus en plus mfome * . 
Ceulx qui sonten enfer lytt\ 
Plus en seront hamiliez^ : ^ 4830 

Car point n'ont espoir que pardon 
De Dieu puissent-avoir par don; 
Mais ont ia:manvaistiéide lii^ne 






Qui les feist en ce monde naistre 



4835 



4S22 il est suppléé. — 4808. ^t . demeure. <f- 4S29 Après ce 
vers on lit dans Â ; , r - - r , . ' 

Et de sa part en Itiy.detnfQre . . 
Et d^ sa part sans fin vouldroit. 

4834 // manque ici deux vers. IfC texte l^ti^,gprtie ; « Nam non 
humiliabunrar reprobi jam desperati de venia; sed malignitas 
odii tantum in illis excrescet ut velint illum omnino non esse 
per quem sdunt se tam infeikittr esse. » 

I.PSAL. Cil, V. 9. 

2. PsAL. LXXXIII, V. 23. / : 
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Et les punist si asprement. 

Lors mauldiront le firmament, . 

Le souverain btaphfemeront, 

Et complaincte sur luy feront 4840 

Qu'il leur fait souffrir telle peine 

Et en tel tourment les pôurmeine. 

Et qu'il a voulenté midigrie, 

Puisqu'a pardonner ne s'encliae. 

Quant est de faire aucun miefiait, : 4845 

Ilz n'ont plus de pouoir l'effect ; 

Mais le désir et voulenté 

De pechif qui estoit enté - 

En leur cueur; leur sera tourmenJt » 

En enfer perdurablement. 4850 

Pour ce que tousjours dé pecbé • 

L'homme mauvais sera taché, 

Aussi avra pareillement 

Peine continuellement* 

Ne de rien n'avra diligence, 4855 

Fors de ce qu'a fait pénitence. 

Il convient a la grant justice 

De celuy qui pugnist le vice. 

Qu'en enfer ayent sans séjour 

Tousjours tourmens qui^ orques jour 4860 

De vie, n'eurent voulenté 

Sinon de pécher a planté. 

Toujours eussent voulu sans fid 

Vivre, s'ilz eussent peu, affin. . ' 

Que sans fin eussent peu pécher. 4865 

Ceulx qui ne cessent d'entacher 

Leur ame font bien aparoistl'e 

Qu'i voùldroient tousjoui^ tel* estre, 

Et Dieu qui tout voit et comprend 

A tel mesure le leur rend. 4870 



r^.v 
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IX. Probadons d'Escrîpture 

Que le feu d'enfer tousjours dure '. 

Lequel d'entre vous, misérables, 
En telles peines perdurables 
Pourra habiter ne durer * ? 4875 

Comment pourrés vous endurer 
Fumée et feu, froit et chaleur, 
Sans faillîr'nul jour? Quel douleur! 
Dieu dit a ceulx de malle touche : 
« Je vous donnerày tel repro«i(che 4880 

Fol. H. €c Et paîne si forte et cruelle 
« Qu'elle sera perpétuelle '. 
« CeubL qui en pouldre dormiront 
<c De la terre s'esveilleront, 
« Les ungs en vie pardurable 4885 

« Les autres en honte dampnable \ » 
D'ung homme qui a mal s'amord 
N'est espérance après sa mort ^. 
Sa vie en perdicion fine, 
Ne jamais n'avra medidne, 4890 

Cil qui la beste adorera, 
Ou l'ymage d'elle, bevra 
De l'yre de Dieu, en tormeiit 
De feu et soUfEre ; durement 
Sera bruslé, et la fiimee 4895 

Qui illec sera alumee 
Ne jour ne;nuyt repos n'ara; 

4892 Ou lymage dcUè verra. Le texte latin porte: « Si quis 
adoraverit bestiam et imaginem ejug, hic bibet de vino irae Dei. » 

1. Caput XL Testimonia de suppliciis aetemaliàus. 

2. Isa. XXXIII, v. 14. 

3. Jbrbm. XXXIII, v. 40. 

4. Dam. XII, V. 3 . 

5. Paov. XI, V. 7. 
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Sans jamais cesser montra '. 
Dieu les dampnez reprouvera. 
Quant le grant jugement fera, 4900 

Et ainsi leur dira san^s faUe : 
« Allez, mauldis, au pardurable 
« Feu d'enfer, qui fut fait au dyable 
« Et ses anges '. » O misérable 
Chrestien, qui cecy ne croys, 4905 

Puisqu'ainsi est, comme tu vois, 
Qu'en la bouche de deux ou trois 
Tesmoings les rapportz sont pour vrays 
Tenuz ', n*en doubte aucunement, 
Et pense a ton gouvernement. 4910 

V Macé, Daniel, Ysaie, 

Pol, Salomon et Jberemie * 
Ont ceste sentence approuvée, 
Qui n'est pas de nouveau trouvée. 

X. Du jour du final jugement, 49 1 5 

Après sans nul alegement ^. 

Or vient, sans contr'allegement. 

Le jour d'yre et de vengement. 

Fureur et indignacion. 

Pour tout rendre a destruction ; 4920 

Or vient la grant journée apperte 

Pour faire la terre déserte 

Et mettre les pécheurs a perte, 

Et rendre a chascunsa desserte. 



I. Apoc. XIV, Y. 9«i I . 
3. Mattr. XXV, y. 41 . 

3. Dbut. XIX, V. i5. 

4. Lothaire ne cite aucun nom : « Quanto magis in ore tôt et 
tantomm viromm de propotita veritate constabit,* »< 

b. Cafut XJL De diejudieii. 
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Les estoilles se retiendront, 4925 

Que lumière point ne rendront ; 
Le soleil sera obscurcir 
Et de grans ténèbres noircy. 
Et la lune qui fadira 

Nullement ne resplendira* 49^0 

Dieu la terre visitera 
Et tous les maulx en gectera. 
Les orgueilleux abaissera. 
A ce jour tout s'assemblera ; 
Le plus hardy cueur tremblera. 4935 

Lors seront trenchoisons, traverses, 
Grans douleurs et paines diverses. 
Les ungs les autres troubleront 
Fol, rij. Et comme bruslez sembleront '. 

Celluy jour sera le jour d'yre, 4940 

D'angoisse qu'on ne pourroit dire. 

De tribulacion amere, 

De povreté et de misère. 

De ténèbres et d'obscurté. 

De nue de grande durté 4945 

Sortiront tempestes, affin 

Que Dieu face tantost la fin *. 

Et viendra celluy jour, helas, 

Sans qu'on s'en guette, comme ung las, 

A tous ceulx qui seront sur terre '; 4950 

Et comme d'Orient grant erre 

S'en va la fouldre en occident, 

Autel sera l'advenement 

Du filz de Dieu au jugement \ 

Son jour sera pareillement 4955 



1. Isa. XIII, V. 6-10. 

2. Sopiiv li V. i5. 

3. Luc. XXI, V. 34. ., 

4. Matth. XXIV, V. 27. 
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Comme ang larron, de nuyt venant, 

Qui dit : « Dieu gard », puis maintenant 

Occist en une heure soubdaine. 

Comme femme qui est en paine 

D*enfanty en tel estât seront ; 4960 

Autrement ne s'en penseront '. 



XI . De la tribulation grant 

Qui doit advenir par avant *, 

Et quant ceiluy grant jour viendra^ 
Premièrement il adviendra 4965 

Tribulation si mortelle ; 
V Oncques il n'en fut point de telle. 

Dès le premier commencement 
Jusques a la fin justement. 
Se Dieu n*eust abregié le terme 4970 

De ces jours la, je vous afferme 
Que toute créature née 
Si n'eust jamais esté saulvee '. 
Lors se lèveront sur la terre 
Gens contre gens pour mener guerre ; 4975 
Les royaulmes s'entre assauldront ; 
Mouvemens de terre seront 
Par lieux, pestillences, famines, 
Terreurs du ciel et divers signes 
En soleil, en lune, en estoilles, 4980 

Et grans tempestes, que oncques telles 
Ne furent veues, oppression 
De gens, pour la confusion 

4970 alongé le terme. 

1. IThbss. V, V. 2 et 3. 

2. Cafut XIIL De judicium praecedente tribulatione. 

3. Matth. XXIV, y. 21 et 22. 
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Du son des eaux et de la mer. 
Hz trouveront cecy amer, 49^5 

Et a cecy commenceront 
Eulx soussier quant penseront 
Aux maulx qui pour lors se feront 
Et a ceulx qu'après soufreront '. 
Lors par faulx prestres et prophètes 4990 

Escriptures seront deffaictes, 
Monstrans signes prodigieux 
Comme bons et religieux, 
Et vouldront pour Terreur parfaire 
Tirer les bons, s'il se peut faire '. 499 ^ 

Lors avra dominacion 
Fol. riij. L'Antecrist, plain de fiction, 
Qui est adversaire et sera 
De Jesucrist; se dressera 
Sur tout ce qui est dit de Dieu ; 5ooo 

Au temple, qui est ung saint lieu, 
Se seira et dieu se dira; 
Mais Nostre Seigneur Toccira 
De l'esprit de sa bouche saincte % 
Et lors on cognoistra sa faincte. 5oo5 

Avant que celluy jour terrible 
Viengne, si grant et si horrible, 
La viendra le prophète Helye, 
Affin qu'il convertisse et lye 
En l'amour du doulx crucefix 5oi o 

Les pères avecques les filz, 
Et les cueurs des enfans aux pères \ 
Lors luy et Enoch, comme frerçs, 



4994 Et vouldroit. — 5oo4 De lesperit — 5oo5 sans faincte. 

I. Luc. XXI, V. 10-36. 
s. Matth. XXIV, V. 24. 

3. II Tmbss. II, V. 8. . 

4. Malach. IV, V. 5. 
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Prophétiseront sans séjours 

Mil deux cens et soixante jours, 5oi 5 

Couvers de sac pôvre et deffait. 

Quant leur tesmoingnage avront fait, 

La grant beste qui montera 

De i'abysme se monstrera» 

Contre euix deulx en bataille yra, 5o20 

Les vaincra et les occira, 

Tant leur mènera dure guerre. 

Leurs corps demourront sur la terre 

En la grant cité ou fut mys 

En croix leur grant seigneur jadis, 5o25 

Et puis ressuscitez seront 

Quant tous ces signes cesseront '. 



XI I . L'estat de l'infalible juge, 

Et du grant gênerai déluge \ 

Après la tribulation 5o3o 

D'iceulx jours, sans dilacion, 

Le beau soleil s'obscurcira, 

La lune point ne reluyra, 

Les esloilles a bas cherront, 

Les vertus du ciel s'esmouvront ; 5o35 

Lors au ciel paroistra le signe 

Du filz de la Vierge bénigne '. 

Les roys, les princes et les gens^ 

Serfz et francz, ridiest indigens, < 

Se mettront dedans les cavernes; 5040 

Soubz les rochiers et les cisternes ; 



5o37 begnine. / ■ 

I. Apog. XI, V. 3-5, 

s . Caput XIV. De signis judicium praecedentihui. 
3. Matth. XXiy, V, 19 et ^o. 



< '.T 
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Diront aux mootaignes : « Ouvrez^ 
c Fendçz^ cheez çt nous couvrez; 
c Mucez nous, pour la face fiere 
« De celluy qui siet .en lumier e» 5045 

c Et pour l'aignel qui est marry. 
« Helas ! et qui sera celluy 
« Qui attendra ce jour horrible 
« Ou Dieu sera si tresterrible '? » 
Devant luy ses anges viendront, 5o5o 

Qui de la trompe sonneront 
A grant voix, et assemblercMit 
Ceulx qui de Dieu esleuz seront, 
Des quatre ventz du ciel, grant erre, ^ 
Fol. riiij. Et de toutes parts de la terre ". 5o55 

Et puis, en la trompe sonnant. 
L'archange yra tout estonnant : 
c Que tous se lèvent maintenant 
c Au devant du juge venant ' 1 » 
Lors ceulx qui es tombeaux seront 5o6o 

Ensemble ressusciterpnt, 
Les ungs a vie et sauvement. 
Les autres a paine et torment \ 
Loris la Mort et Enfer rendront 
Sur terre les mors qu'ilz tiendront S 5o65 

Tout oeil verra en celluy lieu 
Venir le beqoist filz de Dieu 
Es nues du ciel descendant, 
En vertu et majesté grant % 
Acompaigné notablement, 5070 

Non pas des anges seulement; . 

* . 1*. " '. ■ ' 

4. Apoc. VI, V. 15-17. 

1. Matth. XXIV, V. 3i. 

2. I Thkss. IV, V. i5. . - 

3. JoAN. V,v. 29. 

4. Apoc. X}^, V,.ji3» , , ,/.•>,.• ■ • / v'/» 

5. Apoc. I, v. 7, combiné avec Luc.rXXl, v; 27. . i 
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Mais les sénateurs y seront % 

Qui sur douze sièges seront ; 

Douze lignées rengeront 

D'Ysrael, et les jugeront *. 5075 

Le juge avra Uanc Testemem, 

Lequel descendra promptement. 

Et en son throsne sera yûn 

Ardant comme flambe de feu ; 

De sa face sera yssant 5o8o 

Ung fleuve de feu ravissant ; 

Ses serviteurs et familiers 

Luy feront service a milliers ; 

Dix cens milliers en celle place 

Seront devant luy face a face ^ 5o85 

Il viendra sans faire silence ; 

Le feu ardra en. sa présence ; 

Environ luy fouldre et tempeste * ; 

Nue et brouillas entour sa teste. 

Son siège sçra d^ justice \ 5090 

Son jugement droite sans malice, 

Et appellera ciel et terre 

Pour le fait de son peuple enquerre •. 

Toutes les gens assemblera, 

D*ensemble les aeparera : 509 5 

Les bons s'en ycont a sa dextre, 

Les mauvais yront a senestre \ . 



I. Pnov. XXXI, V. 23. 
3. Matth. XIX, V. 38. 

3. Dan. VII, v. 9 et 10. 

4. PsAL. XLIX, V. 3. 

5. PsAL. XCVI, ▼«a. 

6. PsAL. XLIX, V. 4. 

7. Matth. XXV, v. 33. 
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XIII. De la justice et gram i^uiaaance 
Du juge et de sa sapieace '• 

O quel paour, quel frémissement, 5 100 

Horreur, pleur et gémissement ! 
Les pilliers du ciel bransleront 
Et estre en freeur sembleront ' ; 
Les anges de paour trembleront '. 
Hee I povres pécheurs que feront ? 5 io5 

Le juste a paine eschappera; 
Le pécheur ou se tapira ^ ? 
Ou est cil qui ne doubtera 
Ung si hault juge, qui sera 
Trespuissant, tresjuste, tressage 5 1 1 o 

Pour venger des pécheurs Toultrage; 
Si puissant et si souverain, 
FàLrp. Que nul n'eschappe de sa main? 
Tressaige se peut appeller, 
Car on ne luy peut riens celler ; 5 1 1 5 

Tresjuste, car droit jugera. 
A nul son cueur ne changera ; 
A son dit tout le monde est fait : 
Ce qu*il dit est mys en effect: 
Quant il appelle les estoilles, 5 1 20 

A son dit tantost viennent elles *; 
Ses esperitz fait anges allans, 
Et ses ministres feu ardans *. 



5114 si peut. 

1. Caput XV. Depotentia, sapientia etjusHiia jMdicii. 

s. JOBy XXVI, V. II. . . 

3. Isa. XXXIII. y. 7. 
4. 1. Pet». IV, v.^i8. 

5. Baruch. m, V. 35. 

6. PsAL. cm, y. 4. 
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Riens ne résiste a son voulioir ', 

Ne riens ne peut sans luy valloir. 5 lit 5 

Rien ne luy peut estre invisible, 

Ne riens ne luy est impossible '. 

Tout genoil luy cline grant erre 

Es cieulx, en enfer et en terre ^« 

Toutes choses luy sont appertes, 5 1 3o 

Tant soient elles fort couvertes. 

Il scet la gravelle de mer 

Et goûtes de pluye nombrer^, 

Qui toute chose est congnoissant 

Ains que son effect soit yssant; 5 1 3 5 

Nul ne se peut donc rebeller^ 

Ne nul ne luy petit riens celler. 

Juste juge qui riens n'oublie, 

Qui pour prière ne se plye. 

Pour aiscuns dons ou pour clameur; 5 140 

Ne pour hayne, ne pour rumeur ; 

Mais va le gratit chemin royal, 

Et rend le droit a poit égal. 

Tout a droictè rigle est uny ; ' 

Nul md ne demoure impugny, 5 145 

Ne nul bien lie sera perdu, 

Mais ao double sei^a rendu ^. 

Nous avrons tous selon noz faiz 

Et chascun portera son faix ^. ^ 



5i44estM. 

i.RoM. DC, y. 19; 
S.Luc. I,v. 37. 

3. Phil. Il, y. 10. 

4. EccLi. I, y. 2. 

5. Bosnus, De consolatione phitosophiae, V. 

6. P3AL. LXI, y. i3. 
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XIV. Item da jugement divioi 5 1 5o 

A peine ou a joye sans fin \ 

Qui ne cmindroit tel jugement 
Ouquel sera ung seullement 
Accusent, advocat et juge ? 
On n'y pourra troUTcr refiugey 5 1 55 

N'excusacion suffisant* 
Il accusera en disant : 
c J'ay eu par le monde, grantfain, 
« Point ne m^aves donné du pain ; 
« J'ay eu grant soif, c'est chose voire, 5 1 6o 
c Vous ne m'avez. donné que boire; 
« J'ay esté passant eatrànger, 
c Vous ne m'aves youIu loger* 
c J'ay. esté souvent poisre et nu, 
€ Et vous ne m'aves point testu. 5 1 65 

« Mal sain et en chartre ay esté, 
« Et ne m'avey pas visité. » 
Lors les mescfaan^i Qui rentendront 
Ainsi .disant, luy resppridronrt : 
« Quant vous veismes jnous si tenu 5 1 70 

Fol. rt/j. « De fain et soif, passant et mt, 
« Ou malade oui emprisonné^ : 
c Et ne vous avons riens donné? » ' 
Puis dira en advocassant : 
« Et tant comme ou povre passant, 5175 

c Au souffreteur, au prisonnier, 
« N'avez voulu donner denier, 
« De tant m'avez vous reffusé. * 

« Nul de vous n'en est excusé. » 



5i54 A enfant. — Le texte latin porte : « In quo idem' erit et 
accosator et advocatus et judex. » ^ 

I. Caput XVL De divino judieio. 
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Puis en la fin les jugera, 5 1 80 

Et puis après si leur dira : 
c Allez, maulditz, ou feu dampuablé, 
« D*enfer, a peine pardurable ' I » 
De tesmoings Dieu n'avra besoing^ 
Car il voit sa cause dé loitig, 5 r85 

Ne riens ne luy sera celé 
Qui ne soit illec révélé '. 
Lors les livres de^ cons<^iéhcés 
Seront ouvers èfi leurs présentes % ' 
Et le ^'uge les jugera - ^ 5 1 90 

Selon ce qu'escript y sera. • - 
O quel honte ^f conftiMon 
Avront en leur dànipRacidn, 
Quant contré eulx seront si mole^és 
Leurs pèches et si magnffestés ! 5 1 95 

Benoistz seront en Vérité '^ 

Ceulx de qui reniis ont esté '' *' ' 
Les grans pecfiess prar indulgence ^i 
Or jamais dé celle sentence ^ 
Homme ne pourra appeller, ' i ' 5 200 
1^ Ne devant plus hàult juge aller, 

Car le Père a entîeremem 
Donné au Fllz tout jugement % ^' 
Et a luy appartient tel oeuvre. 
Quant il ferme, nul homme n'œuvre, 52o5« 
Et, quant il œuviie, nul ée ferme ^. 
Dieu Ta dit, et c'eët choéé^ fertoe '. ' 

5ao7 et m. 

I. Matth. XXVf v. 43*46. — Guillaume Alexis déVel6ppe ces 
versets beaucoup plus que Lothaif^. 
a. Matth. X, v. 26. 

3. Dam. VII, v. 10. 

4. Rom. IV, v. 7. 

5. JoAK. V, V. 22. 

6. Âpoc. III, V. 7. 

7. Isa. LVIII, v. 14. 
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XV. Bien mondain ne peut profiter 
Pour le feu d'enfer éviter \ 

Lors a ceulx qui jugés seront 52 lo 

Richesses ne profiteront^ 
Amys secourir ne viendront, 
Ne honneurs ne les deffendront ; 
N'avront point plus tost délivrance 
Par or, par argent, par chevance '• - 52 1 5 
Lors se plaindront et plor^ront 
Les roys terriens quant verront 
La fumée d'embrasement. 
Pour la doubte de tel tonnent, 
Et de peines intollerables \ 5220 

Que ferez vous donc, mtserat^les^ 
Au jour de visitadon. 
De povreté, d'affliction, 
Qui contre vous idendra de loing ? i 
Quelz amys vous avrpnt besoing ? , 5225 
Quelz secours donné vous sera 
Quant chascun son faix portera * ? 
L'ame qui péché fait avra 
Pbi. $i. Certainement elle morra ^. f 

O dur et e^troit jugement 523o 

Auquel, non pas t^nt. seulement 
Des faitz, mais de toute pafolle - j 
De vanité ou de firivolle j 



$225 Peut-être /aut'it lire : . . 

Quelz tmys seront aàbeBoiof. 

1. Caput XVJJ. Quod nihil proderit damnatis. 

2. EzBCH. Vllf y. 19. 

3. Apoc. XVIII, y. 10. 

4. Gal. VI, y. 5. 

5. EzBCH. XVIII, y. 4. 
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Que hommes et femmes ont pad^, 

Compteroat-pKT long et paï 1< ' t 5235 

Et jusque au derrenier denier 

Leur fauldra U debte payer *. 

Et, mr l'heure qui'esicherra, 

Le Filz de la Vierge enverra 

Anges, qui avec luy seront 5240 

Et dé' son règne chasseront 

Les mauldis, qui dampnéz seront. 

Dyables horribles les lyeront 

Comme fagotz, et braderont 

En feu ardant; lors uHeront 5245 

En grans pleurs et gemissemehs, 

A dentz tremblans par grïssemens '. 

Horreur, frayeur, douleur, labeur, 



Languir sans fin en gémissant, 
r* Gémir' sans fin en languissant I 

Et ainsi tousjours la dedans 
L'homme jamais ne passe temps. 

Escoutez^ yous^qui a grani laise 
L'aise duxorps voiriez amer. , 

5s34 enuoytia. - itH lwqo«s. - 5^58 Gémir Uoguir. 

't.'MiTTH. XIl,v; SB. 

3. M*TTB. V, t. ï6. 

3. Matth. XIII, V. 41 «4». 

ToiimU ■ 



LE MARTYROLOGUE 
DES FAULSES LANGUES 



Cette pièce ne nous est connue que par des éditions 
de la fin du xv* siicle, ou du commencement du zvf. 
Aucune de ces éditions ne porte de nom d'auteur; 
cependant Du Và-dier attribue formellement le poème 
à Guillaume Alexis, et lui consacre mtme un article 
assez étendu '. Malgré l'autorité du bibliographe, nous 



1 . ■ Guillaume Alexis, religieux de Lire, prieur de Buaty, s 

eKrit : Le Martyrologue da fauUe* Langue» et le Chapitre 

gênerai d'ieelie» tenu *u Temple de Danger, falct par couplet*, : 
dont le dernier vert .de chacun h finit par une untencc ou pro- 
verbe, comme : 

Coor ptaiif Mtçalioau va; 

Selon Ici btilei, lu cittblet ; 

C'at trop Mitai qoind on m meart ; 

La cralnu cm loujonn lui approche* ; 

De finlx irbrci miavaii ijion ; 

Ditclicriice tt] lojer; 

De rtmie langue hni reproche ; 

Cdqp mortel glat en langue ioftcte ; 

De prodilenrtralitrea rapporta; 

Qnl ma] dit, mal lajaottresd^i .. . 
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t Martyrologue aux oeuvres 

l'un dixain qui précède Védi-' 

et Couttau est venue dissiper 

nos incertitudes. Ce dixain, maladroitement remanié, 

contient encore les restes d'un acrostiche. Les initiales 

des vers sont les suivantes : 

FqEGVsMpAL. 

Nous ne croyons pas être trop afErmatifs en disant 
qu'il devait y avoir primitivement : 

FrerE GVillauMe ALecis. 

L'éditeur, peut-être ce frère Pierre, qui nous a lui- 
même révélé son nom dans Le Passe temps de tout 
homme et de toute femme ', a supprimé la moitié des 
vers; il en a modifié trois de ceux qu'il a conservés ; 
mais il n'a pas changé l'ordre des initiales. Il notis 
paraît impossible que }m lettres que nous avons relevées 
soient dues aune reucontre fortuite. L'acrostiche entier 
a dû exister dans une édition aujourd'hui perdue, ou 
tout au moins dons un manuscrit : c'est par là que Du 
Verdier aura connu le ftota du poète. 

Le Martyrologue est une sorte de diatribe contre les 
parjures, les menteurs et les médisants. Il est écrit ea 
prose et eu vers comme divers ouvrages célèbres du 
XV* siècle, tels que L'Errance d'Akin Chartler, La 
Danse aux Aveugles de Pierre Michaut, L'Abusé en 
court, généralement attribué au roi René, L'Estrifde 
Fortune et de Vertu, àe Martin Le Franc. Si la prose 

Dt tel loyer, (cHc deiierif, etc. 

Impr. ï Rouen in-4* pir Jacques Le Foreitier. ■ ilt'Mtottejw 
d'Antoine Du Verdier, Lyon, .i585, în-fol-, p. 466; éd. Rigole; 
deJnvigiiy,lI,p, 61. 
1. Voy. cî-dcHiUf pp. 77 et io3. 
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prétentieuse et languissante^ ainsi qu'elle Test pres^ 
q\ie toujours chez nos anciens poètes, qui ne savaient 
exprimer nettement leur pensée qu'en vers, les stro- 
phes rimées sont d'une excellente facture. Chacune 
d'elles est de sept vers et se termine par une sentence 
ou un proverbe \ Ce détail, de même que la fermeté du 
style, nous permet de rapprocher Le Martyrologue des 
JFaintes du Monde. 

Le Martyrologue a la forme d'un songe. Après avoir 
traversé une lande merveilleuseï sorte de purgatpire, où 
l'on aperçoit Pyrame et Thisbé, puis le beau Narcisse, 
le poète s'eodort^ et rêve qu'il arrive au temple des 
fausses Langues. Là sont punis : le serpent qui causa la 
chute d'Eve, Caln qui nia le me^urtre de son frère, 
Thésée qui trompa Médée, Judas qui vendit le Christ, 
puis tous ceux qui ont osé calpmnier le pape, le^ car*- 
dinaux, les moines, les religieux, les curés et les sei«« 
gneurs temporels. L'auteur n'oublie pas les traîtres, 
Ganelon entre autres, qui trahit les douze pairs de 
France. Il termine par des exhortations morales. 

Bien que Le Martyrologue pous transporte dans un 
monde surnaturel, il ne paraît avoir été inspiré par 
aucun des voyages merveilleux que nous connaissons'; 

I . On peut citer un certain nombre de poèmes écrits en stro- 
phes de sept vers, dont le dernier est un proverbe : Le Passe 
Temps de Michaut Taillevent, Le Temps perdu et Le Temps 
recouvert, de Pierre Chastellain, Le Songe doré de Ut Pucelle 
(Montaiglon, Recueil^ III, p. 204), Le Passe Temps d'qysiveté, de 
Robert Gaguin {ibid., VII, p. 229), Le Resveur avec ses resveries 
{ibid,^ XI, p. 103), Le Banquet du boys {ibid.^X, p. 306), Le Livre 
du Faulcon {ibid, y X, p. 367), Invective contre les Anglais {ibid.^ 
XIII, p. 393). 

3. Dante place les fausses I^ngueà dans le huitième cercle de 
l'enfer, et cite en particulier la femme de Putiphar, qui voulut 
accuser Joseph, et Sinon, qui persuada aux Troyens de recevoir 
dans leurs murs le cheval offert par les Grecs. L'une et l'autre 
sont dévorés par une fièvre ardente (Jt^femo, XXX, v. 97-99}. Il 
n'y a rien ici de semblable. 
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nous crojons plutôt en trouver la source dans la bal* 
lade bif n connue de Villon : 

En reagal, en arcenic rocher, 

En orpiment, en salpestrè et chaulx vive... 

Soient frittes ces langues envieuses*. 

Guillaume Alexis n'a pas cru nécessaire de rappeler 
les singuliers supplices sortis de Timagination de son 
devancier. 

Nous ne pouvons déterminer exactement la date du 
Mariyrologue; cependant Guillaume Alexis nous 
apprend lui-même (▼. 10) qu'il était à l'entrée de la 
vieillesse quand il le composa. Comme l'ouvrage est 
écrit en vers et en prose de même que Le Dyalaguedu 
Crucefix et du Pèlerin^ dernier ouvrage du poète, nous 
croyons qu'il a pu être écrit vers 1475. Une allusion au 
roi régnant, que l'on relève dans l'avant-demier cou«« 
plet en prose, aurait peut-être permis d'indiquer une 
date plus précise; mais, comme nous ne possédons 
aucun manuscrit contemporain, cette allusion est sans 
valeur. De nos imprimés, trois portent le nom de 
Charles VIII, un autre porte le nom de Louis XI L 
C'est de Louis XI que Guillaume Alexis aura voulu 
parler; il est difficile de faire remonter le poème jusqu'à 
Charles VII. 

t. Villon, éd. Longnon, p. 8t. 






Jacques Le Forestier. S. d., in-4. 

Cette édition, qui wt citie par Du Verdler (voj. d-deiini, 
p. 3g3), a n^alheureutement i 
ce n'était pB« rfdltion orlglni 
liOD. Nom avoni lien de penit 
attcbe donnant en tontei lettn 

La première Impretiion de J 
graphes fauent mention e>t i 
exerçait encore en i5i3, mail 
i53o (voj. d-detnii, p. 3). 
éditions du Mart^rologue pei 
outée par Le Forestier derali 
dons. On pourrait la dater a{ 

B, — Lb martillogel dos faulces [| langues S. l. n. 
d. [Paris, Antoine Yerard, vers 1490], in-4 '^^ 4^ ^■ 
non chiffr. de ai lignes à la page pieioe, iinpr. en 
grosses lettres de forme, sign. a par 8, tf^ par 6,/ 
par 8. 

Le titre n'est omé que d'une grande Initiale, qui ressemble à 
celle qui est reproduite an Catalogue Rothschild, I, n" 557 «t 
571, mais qui en diOire dans las' détails : 
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Df9fiinto8 
tangneg 

Xà V* du dtre eit un grand boit qui représente la gueule do 

Le f. ai}, t* contient le titre de dëpartr.un bois qui représente 
baire gothique, et les 4 preniiera veis. 
' du titre est répétée au v» du/13. 
nent ii^prinié arec de gros caraciirei 
imbre re*sembfent k ceux qui ont été 
l'n et André Chauvin i. Angouléme (CaL 
et caractères sont probablement ceux 
». Voy. A. Ctaudin, Histoire de Vimpri- 
•tau XVI" tiicle, I (1900), p. 3ai. 

Voici la reproduction du bots qui orne letff.dt'eti^' v* * 
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L'«Tsai-<lemier conplet en proie contient le- nom da roi 
Charlei VIII, et il e*t parlé de lui dani les termes qui permet- 
tent de croire que ton avènement i 
crojroni donc l'édition plutfit antfrieuri 
bien que lliiitorieii de Vérard place ne 
reconnaiite les caractères de Guyot M 
fàrlane, Antoine Verard (London, 190a 
- La conclusion te termine par un alin 
Vérard : 
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AappcUcDnrormenceonotK^t 
ftUmcirciienKCreisnaire Its p« 
fioow. 

Le v" du dernier f. est blanc. 

Biblioih. nat. InT. Rét. Ye. io6S. 

Nous «crions assez portés b croire que Vérard a pubiii avant 
celle-d^une premiire édition offrant le leste aciuell ement repré- 
senté par E;c'est-ii-dire l'ecrostiche mutilé et à peine reconnais- 
sable qui se lit au t* du titre, et en mCme temps la souscription 
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relative-ftt} l^t^irc Lsl souscription, ea effet, partU Urt l'œuvre 
d'un des correcteurs de Vérard. Cest une interpolation analogue 
à celle que nous trouvons eii téle du Pa$i€'iemp$ dé tout homme 
et de toute femme (voy. ci-dessus, p. 103}. On peut attribuer aussi 
au correcteur de Vérard la forme Martilloge po}ir Martyrologue. 

C. — Le martiUogi&, Des fauk^ L^tigues || Tenu 
Autemple de denger — : Çy finist le martilloge des 
faulses II langues / tenû-ou temple de dan^ier || Imprime 
a Paris par lehan Lam || bert, le IX tour de iuillet. Mil 
cccc. H quatre vingt^ y tre^ [i493]« Iji^ de 20 ff. de 
33 lignes à la page pleine^ car. golh., sign^ a-b par 6^ 
c par 8. 

Le titre, dont le v* est blanc/ pàCtè la mètaxe.ftè Jehan Lam- 
bert, avec la devise : A espoir, en. Dieu (Brunel II| S45 ; Silvestre, 
n« 73). 

Le V* du dernier f. est blanc. 

Biblioth. de M. le baron Henri de Rothsdiiid ^Cat., I» n* 469). 

Cet exemplaire provient d'un recueil qui était chez Colbert 
(Cat. n« 1 171 1) et chez le comte de Hojrm (n*^ sa49); ^^ '^ ensuite 
appartenu à M. le baron J. Pichon (n* 459} et à M. le baron de La 
Roche Lacarelle. 

D. — [Le MarriUoge des &alses lei^es tenu au 
temple de Denger.] — ^FoL aij :] Cy coimnëce le cha- 
pitre gênerai des faul jj ses langues tenu au têple de 
denger — [Au vo du dernier f. :] Cyfinist. le martilloge 
des faulses lâgues jj tehu on temple deMijsitr. Iw^rime 
a Paris || par lehan tr^erel. le irqy^ième iourt [sic] 
daust [sic] Mil. H cccc. qfsaire vingt( ^ tresse [1493]. 
In-4 de 24 ff. non cbiffr. de 29 lignes à la page» car. 
goth.f sign. a-cpar8. * 

Nous reproduisons le r> du a* f. : 

* 
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'' An -r* ott un bdi k deux coUparriménn » 1m FantMi Lugnet 
'ftadMi II tw RutHca LxngMS dùnnâH. Un ped^boU, plicf 

j[Mii* doute l'acteur), puis oa trouva un di^|n,)kii>l dq^iatods 
Indiqué l'Importance dan» notre notice. ll« diapogition dn bon 

'>afflt|>eut-<tre'à Eiptiquerla tûi^rénïaB dffia' moîâf dtsTcn 
qol devaient constituer l'acrottiche primitif; «lusi nom t-t-il 
parti néCMéaïN d'M 4oan«rUf«ptadiiciion« > '^ n: '' 
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An f. m)* cit un petit boii qui repr^Mnte un clerc iHis dans 
one chiire gothique, ua livre sur lei genoux; près de ce peraon- 
nage est une librairie. 

Les deux bois qui ornent le v* du titre sont répétés au v* du 
f. «y- 

Ton II 10 
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Le V* du dernier f. porte la marque de GtlUt Couteau, (SilTes- 
tre, n* ii) que nou* aavoat avoir exerce de 1491 à iï3o. Le 
volume 1 ^té imprima totu le règne de Louis XII, dont ou trouve 
le nom dana l'avant-dernier paragraphe. 

Cette édition, que noua avons prise pour base de notre réim- 
pression, contient (fol. cij afr} quatre strophes qui manquent dans 
les autres. Nous devons supposer que Couteau a eu sous tes yeux 
soit l'édition, aujourd'hui introuvable, de Jacques Le Forestier, 
soit une première édition de Verard autre que celle qui nous 
est connue. 

Biblioth. de M. le baron Henri de Rothschild. Cet exemplaire 
provient d'une collection vendue ii Paris au mois de novembre 
1896 (n* Sot du Catalogue). 

F. — Le Martilloge des faulces langues. Paris, Jehan 
Herouf. S. d. , ia-4 de 1 3 tf-, car. gotb. 

Jehan Herouf exerça de tSoi k tSaS. Voy. Renouard, Impri- 
meurt paritient, 1898, p. 179. 
Bmnet, III, col. 1494. 



LE MARTYROLOGUE 

DES FAULSES LANGUES 



FoLai v* Faulx détracteurs, mençongiers raporteur j, 
Qui sans cesser sur tous estatz mesdictes. 
Et vous aussi, vilains blasphémateurs, 
Orans séducteurs, des bons persécuteurs, 
Voiez cy corn, par leurs langues mauldictes, 5 
Sont en' enfer rosties, arsés et cuiytes 
Maintz povres âmes, et pendues a douleur 
Par cruelz dyables, dont ont esté induictes 
A tout mal dire, comme toy, flajoUeur. 
La langue monstre de l'homme la folleur. i o 

u aij • Çy commence le Chapitre gênerai des/aulses Langues^ 

tenu au temple de Danger. 

En passant par une lahdelle ', 

Titre : B F Le martilloge des fkttlces langues. ^ C Le inaitil« 
loge des faulces Lengues tenu Au temple de denger. 

Dixain. Comme nous Pavons fait remarquer dans la noitce^ ce 
dixain^ que nous - n'avons trouvé que dans tédition h np rimée par 
Gillet CouteaUf contient sept vers appartenant à un acr os He he dt 
F[RER]E GV[ILLAVJM[E] ÂL[ECIS].. 

1. Ce verd rappelle le début de Vistoire de ta destrmctkm ée 
Troye la grant, de Jacques Milet : ' , . 

En passant ptmiy vne Uiid«. 
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. Près de là nuyt, sur le relent, 
En cheminant par le long d'elle, 
Moitié joyeulx, moitié dolent, 
De ma fortune recolent, 5 

Ung jour passé je cheminoye. 
Bien tost sufvienft deu3 après toye. 

Je pensoye en ma jeunesse ' 
. Ou f ay mal employé jnon teotiiSs ; 
Et considérant que vieillesse i o 

Me vient assaillir, je l'attens. 
En ce penser, me mys dedans 
Une trouble et estroicte lande. 
Fbi. aij^ Il ne cholsist pas qui demande. 

Ainsi pensant, je cheminoye 1 5 

En deuil et en doubtant soucy« 
, Eî si nç $çavoyc ou j'aloje ; . , 
J*estpie comment homme tran^y. 
Je fus bien Ipnguement ainsLi . 
Rc^rdant de ça et de la. 
Cuçur pensif ne sçait ou il va. , 20 

En la lande n'avoit que ortys, 

Ronces et menues espinetes ; 

'toutes fleurs estoient admortysf. 

Tous romarins, toutes he]:1)ettes i 25 

Il n'y avoit de violettes 

SeuUe, ne petite, ne grande. 

Mal fait sans âeur& vepir pne lande* 

4 C Moitié moitié moitte dolent.— 6 C D je m. — 7 B P souniient. 
-^16 R.CI> £ comme. ^Pour la correction cf, v. 122, 224. — 
2^ E foinaitiut. . . - .^ 

I. Nous n'avons pas corrigé ce vers, car on ttourera ct^après 
d'«utns'«aBemple» de l'c muet non éjidé devant une voyelle. Cf. 
V. 29, i57, 347, 384. Au V. 79 on peut prononcer :feU, Noua 
avons cru devoir corrigier le v, i3o. 
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La lande estoit interdicte ' 
I De soûlas et joyeuseté ; 3o 

Fleur n'y croissoit, grant ne pethe, . 
Ne en yrer, ne en esté. 
Non obstant, point ne me arresté : ^ . 
Je cheminay a Fadventure. 
Cueur en soucy grant mal endure.- .35 

Je n'y veoye ne fleurs, ne roses, 

Dont je me puisse resjouir^ 

Ne aubefins, ne autres choses 

Dedans ceste lande flourir. 

De toutes pars je veis courir '40 

Lezars a monceaulx innombrables. 

Selon les bestes les establesr 

» 

Prose. 

Foi, aij* Au bout de celle lande mauldicte y avoit ung franc 
morier planté, assez remply de fueilles vertes et auprès 
du morier y avoit une fontaine toute faicte de marbre bis, 
en mode de quarrure, A chascun quarré y avoit ung 
pilier de cristal, et a chascun pilier une pierre précieuse, 
spacieuse et grande. Au premier avoit une escarbou- 
cle << fort reluysante. Au second' y avoit dyamant de 
innombrable valeur. Au tiers y avoit une topasse riche- 
ment enchâssée. Et au quart avoit un chamahieu ^ 
si subtilement taillé ^ qu'il n'estoit pas a croire que 
homme naturel jamais Teust composé, mais falloit dire 
qu'il estoit composé par œuvre deifique, ou que Phe- 

33 B C ny. D ni. — 39 B C D fleurir. ^ 40 ie voit. 

a. B escharbude. C D escharbucle. — 6. B C D chamacHieu. 
— c. £ taillée. 

I 

I. Voy. la note sur le v. 8. 
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rotz ', le grant graveur des dieux, y avoit besongné. 
Et pour ce regarday moult longuement pour avoir 
congnoissance de ce que y ^ estoit gravé. Lors y vey 
l'image d'Apolo, grant dieu de nature, soubz qui tourne 
la machine du monde. La estoit gravé ciel, terre et 
mer. Et estoit ledit chamabieu de telle nature que 
en luy Apolo congnoissoit le régime de toute chose 
vivante. Es deuK autres pilliers y avoit ung tableau 
d'or, auquel estoit escript ce qui s'ensuit : 



« L'Epitaphe de Pyrame et de Thysbee ^ s^atnye. 

M. aij * « Vecy le lieu auquel Pyrame ' 
« Se livra il mort pour Thysbee ; 
« Dessoubz ^e morier rendit Tame 45 

« Piteusement sur son espee. 
« De son sang a couleur changée 
« Le morier, qui portoit fruict blanc. 
« C'est grant fait que d'ung amour franc. 

« Semblablement icy se occist 5o 

« Thysbee, de Pyrame amye : 

Ci Quant dessoubz le morier le vist, 



tf. C D phetou. — 6. B C D y m. — c. C D thybee. 

44, 5i B thibee. ^ C D thybee. — E thsibee. ^ 46 B C D sus. 
— 5i E Tsibee. — 53 B C D se vist. — E le veit. 

I. L'histoire tragique de Pirame et de Thisbé est racontée par 
Ovide (M etam., IV, v. 55- 166). ^ Guillaume Alexis place les deux 
amants dans une sorte de purgatoire ; il est curieux de constater 
que Dante les fiait également figurer dans le Purgatoire, Canto 
XXVII, V. 37-38). 

L'un de nous a publié dans le Bulletin du Bibliophile (1901, 
pp. i-36)unc Moralité nouvelle de Pyramus et Tisbee^ composée 
vers i535y dans laquelle il est également parlé des fausses lan- 
gues (v. 39-34, 37-41, 64-66, 8i-83, 196-197, 303-3o3). On dirait 
que l'auteur s'est inspiré du Martyrologue, 
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€ Ou son corps reposoit sans yie, 

« Elle, du feu d'amer ravie^ 

« D'ung glaive print le mortel heurt. » 55 

C'est trop aymé quant on en meurt '. 

« Vers le morier, ung peu aval, 

« Gisent les corps en union 

« Soubz une tumbe de cristal 

« Que composa Pigmalyon *, 60 

« Ou il mist comment le lyon 

« Fut cause de leur mort piteuse. » 

D'ardant amour la fin doubteuse. 

Item mettoit une autre clause 

Ou ainsi y avoit escript : 65 

« La mort des amoureux est cause 

« Que ce champ icy est mauldit, 

« Ne jamais ne portera fruict 

« Qui ne soit obscur et troublé. » 

A maulditz champs maleureux blé. 70 



Prose. 

. aiij « Après toutes ces choses veues et ' considérées, je 
fuz plus pensif que devant, et meleneolieux ^ pour 



60 C pycmaglion. — D pycmagion. 

tf . C D ces choses considérées. — 6. C D et meleneolieux m. 

I. Cette sentence se retrouve textuellement dans La Fontaine 
d'amours j v. 76 (Montaiglon, Recueil de Poésies firançoises^ IV, 
p. 21). 

3. Ovide ne parle pas de Pygmalîon; il dit simplement que 
les cendres de Pyrame et de Thisbé furent réunies dans une 
même urne : 

Quodque rogis auperett nna rtquiescit in nma. 
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cause de celle histoire, et de la mort de tdz ' aymans ^ 
ne congnoissoie la cause. Et tout ainsi que partir m'en 
vouloye ^, j^advisay une fenestre close, en mode et 
manière ^ de armaire ^ de grosses barres de fer/» et 
dedens la fenestre avoit f ung livre intitulé La Cause * 
et Raison pourquoy advint aux deux aymans * ceste 
fortune amere. 



La Signification du livre des deux qymans. 

r 

Ce livre estoit tout couvert d'or. 
Semé tresprecieusement 
De pierreries, de cor en cor, 
Enchâssez sumptueusement. 
Fait fut d'ung grant entendement 
Par Philis, maistre du mestier. 
A l'ouvrage on congnoist l'ouvrier *. 

Je me adressay a la fenestre 

Et feis du livre ouverture. 

Car chascun y pouoit bien mettre 80 

Les deux mains pour veoir la lecture ; 



a. B C D tîeulz. — 6. C D, ici et plus loin : amans. — c. C D et 
aînai que partir vonloye. — ^ C 1) close en manière. — e. D 
armere. — /. C D de grosses barres de fer m. — ^. C D et dedens 
auoit. — A. C D a cause. — 1. C D aux amans. 

75 B Ce fut yng grant. — C D Ce fist rng grant. — 76 B C D 
Philis te maistre. —79 B C dudit liure. — 81 D pour voir la 
lectre. 

I . Ce proverbe est exprimé de même dans Les Dit\ de maistre 
Aliborofiy v. 10 (Montaiglon, Recueil^ 1, p. 35). Dans une autre 
pièce le vers est allongé pour entrer dans une pièce écrite en dé- 
casyllabes : 

L'ouvrier souvent est congneu a l'ouvrage. 

(Ibid., Vin, p. 284.) 
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Et en tournant lé signature, 
Me prins ung peu a regarder» 
A fol n'affiert cbasteau garder. 

Le livre commençoit ainsi : 85 

iw. miij^ « Vecy la vie des deux aymans, 

« Lesquelz eurent le cueur transsi, 

« A la tendre aage de sept ans, 

« Par Cupido, dont leurs parens 

« Les séparèrent^ doublant blasme. » 90 

En douleur vit qui pert sa dame. 

« De Tung a l'autre n*y avoit 

« Que une paroy tant seulement 

« Et ung trou que nul ne sçavoit» 

« Fait artificiellement, 95 

« Par ou parloient joyeusement 

« Ensemble de nuyt et de jour. > 

Cest grant fait que d'ardant amour '. 



Prose. 

Or advint que, par succession de temps, Eculetis ', 
oncle de Pyrame, et Perselde, père grant de Thisbee ', 
firent ung banquet ^ moult sumptueux auquel furent 
convoquez plusieurs nobles et grans seigneurs, dames 

84 B Qui de tout enqmeit de tout veult scauoir. -* C D Igno- 
rant doit par tout garder. — SyBC D De cupido damourt rauy, 
— 89 B C D Et pour la cause leurs parens. — 96-97, B C D 

Parla pouoyent parler touuent 

En secret (B ensemble) de nnyt et de iour. 

a. CD Thtbee. — 6. C D moult sumptueux m. 

1. Cf. V. 49. 

2. Ovide ne parlé ni d'Eculeûs, ni de Perseîde ; nous ignorons 
à quel auteur Guillaume Alexis a emprunté ces deux noms. 
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et damoiselles ', et entre ks autres y fut Pyrame 
et Thysbee, lesquelz, la nujt précédente, avoient mys 
terme de eulx trouver auprès de la fontaine, dessoubz 
ledit morier. Et a l'yssue du banquet, ainsi que chascun 
s*en alloit esbatant, Thysbee, d*ardant amour esprinse, 
n'y faillit point, mais y arriva la première ; et en atten- 
dant son doulx amy, deffiila son * cœuvrechief et osta 
Fol. aiij*sa, première robe en pignant ses crins tant (| doulx, tant 
beaulx, tant coulourez ^, que mieulx sembloient fil d'or 
purifié que cheveulx de femme naturelle, car ilz estoient 
déliez et espès en telle manière que, quant elle les avoit 
espars et espandus derrière les espaules, nul ne sçavoit 
comprendre quel drap avoit ^ vestu. 



VActeur 

Souspirant, de la je party, 

Gectant pour les corps maintes lermes, loo 

Et tiray d*ung aultre party, 

A cueur piteux, membres pou fermes, 

Car je ne sçavoye en quelz termes 

Je devoye recouvrer ma voye. 

Homme en soucy tost se forvoye. io5 

En une forest me bouté 

De tresmerveilleuse façon. 

En ung estoc, au bon costé, 

Je vys les cheveulx d'Absalon; 

D'aultre, je vys pour Demophon i lo 



tf. C D lurent conuocquez plusieurs seigneurs et dames. — 
6. B E ses. ^ c. C D tant coulourex m. — ^. C D elle auoit. 

too E larmes. 
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Philis, qui d'amour eut le heurt '• 
Souvent chet maint quant trop fort cueurt. 

Je descend! ung peu plus bas. 

En cheminant parmy le boys 

Tout mon beau chemin pas a pas. 1 1 5 

Je ne sçay se je viens ou vois ; 

Je ouy une dolente voix 

Dessoubz l'ombre d'une fontaine. 

Cueur dolent tousjours dueil demaine. 

Prose. 

aiij « Quant je entendys la voix si lasche, si dolente, si 
tremblant et si piteuse, je eu grant désir a ' mon cueur 
de sçavoir que ce pouoit estre, car de sa clameur piteuse 
faisoit taire et abaisser ^ le chant de tous les ^ oysillons 
du bois < Je me approuchay petit a petit «, si entendy 
que c'estoit la voix de l'orgueilleux Narcisus /; lequel, 
pour son reffus de la belle Echo, fut, par le vouloir et 
jugement de Cupido, contraint de soy noyer en myrant 
dedans la fontaine sa face *, laquelle cuyda que ce feust 
la face de s'amye Echo; par quoy la voulut embracer 



1 1 i-i la C D Phil3rs qui damour eut lassault 

Fél amour fait faire maint sault 

— ii3 B Cest trop ame quant on en meurt, répétition du v, 56. 

tf. C D en. — ^. C D et abaisser m. — c. C D des oysillons. — 
if. C D du bois m. — e. B peu a petit. —CD peu a peu. — /. D 
narcy. 

I. Phylis, qui est représentée dans un bois reproduit ci-dessus 
(p. 8a), était fille du roi de Thrace. Démophon lui avait promis 
de l'épouser ; mais il dut retourner à Athènes sa patrie, et ne 
revint pas dans le temps fixé. Phylis se pendit de désespoir et 
fiit transformée en amandier (Ovide, Her.^ II). — Dante cite 
aussi la « Rodopeache delusa fu da Demoofonte » [Par,, IX, v. loo). 

a. Ovide, Metam., III, v. 407-510. 
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pour la baiser, dont il cheut dedans la fontaine, et se 
noya et fina la ses poTres jours '. Et pour pénitence 
luy donna Heusles, pénitencier d'amours, que ang 
jour de la sepmaine il getteroit pleurs et lermes pour 
son meschant refius orgueilleux, en criant et deman- 
dant mercy a la plaisante Echo, a laquelle il avoit fait 
le dessusdit ^ reffus. 

L'Acteur, 

En la forest rien je ne vy 1 20 

De quoy je fusse fort joyeux ; 

J'estoye comment homme ravy. 

Cheminant en baissant mes yeulx. 

Ainsi estant melencolieux, 

Tousjours en mon chemin pensoye. i25 

La fueiUe aux vers ce n'est pas soye. 

Fai, aiiij f J'entray en la forest sauvaige; 
Lors ung chasseur tantost hua 
Pour un sanglier ; ce fut dommage : 
Raymondin son oncle en tua \ i3o 

Malle fortune Targua, 
Qui tousjours fait ainsi qu'el veut. 
Contre fortune nul ne peult. 

En la forest tant tracassé, 

Que d'ung sommeil je fuz surprins, i35 

De corps et de membres lassé. 

Plus que jamais n'avoye apprins. 

a. C D et fina la ses ioui:s. ^ b, C D dessusdit m. 

133 C D comme. ^134 CD Ainsi tout melencoliéiix. — i3o 
B C D E Raymond. — C D le tua. 

I. Ce vers fait allusion à la Melusine de Jehan d^Arras. Le 
5* chapitre est intitulé : « Comment Raimondin occist le comte 
de Poetiers, son oncle » (éd. Ch. Bmnet, p. 33). 
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Soubz ung tige mon repos prins, 

Comme foible, débile et mate. 

Il n'est nul que sçmmeil n'abate. 140 



Prose. 

Pendant le sommeil auquel f'estoie tratissy, 'de dor- 
mir je fuz contraint, et en dormant me vint une fantasie 
si tnerveilleuse qu'il tne sembldit que tous les elemens 
trembloient, dont longuement: )t ne pëuz |)às reposer, 
car je ouy autour de inôy si dolens crys et si piteux, 
les ungs bonsy les aultres maleurèux, de tant' de Langues 
qui leurs raisons alleguoient et disputoient ensemble. 
Je me adressay -rers celle part, subtillement escoutant 
se pourroyé ouyr ou entendi'e aucuns dbif k motz de 
joyeuseté ou lyesse pour relever et soustenir mon espe- 
rit en joye, et m'approchay {|<{e celle part en dévalant 
par ung petit boys sans feuille et sans verdure, dont je 
inz moiilt^esfnerVeillé, véu qùe'la' saison joueuse alors 
devott reparer les chanips et faire arbres 'réverdir et 
les oySiHôns renouvellerletir chant ide la joye du prin- 
temps. . ' i 



f ^ 



La Vision de V4cteur. . , 



Il y ayoit grosses esp§nes . - 

,, Bruslees par le fei| de Etbna, 
. Car toutes umbrs^iges voisines . , 
Estoient subjectes a cela. 
Je regarday de ^a, de la ; 145 

Je veoye montaignes et roches. 
La crainte est toujours es aprochifs.. 



139 C D débile m. — 143 C D Brosies... ethena.— 145 C D et 
de la. 



3l8 LE MARTVROLO60E DES FAtJLSES LANGUES 

Je vy ung grant temple caduc 

Qui estoît presque tout destruit; 

Il n'y avoît ne roy, ne duc, 1 5o 

Toutesfois y avoit grant bruyt. 

Je me approchay devers la nuyt 

Pour veoir du temple la stature. 

Il n'a riens qui ne s'adventure. 

Le temple d'vme part estoit, i55 

Ainsi comme je puis comprendre, 

Assez ferme et assez droit '; 

Fronesis Tavoit fait défendre. 

Dessus la porte je vy pendre ^ 

Ung tableau disant sans harangues : , i6o 

C'est k Temple des faulses Langues», 

Prosê. 

Fol, aiiij • Quaut j^eu veu, leu et entpndu l'epitapbe et le tiltre 
qui sur le portail ^ estoit escript, je me prins a esmer- 
veiller, et toutesfois, sans couraige failly, je fys tant 
que soubz ung vieil degré je trouvay façon de moy 
cacher pour escouter se je orroye ^ aucunnes choses 
nouvelles. Lors ne demoura ^ pas long temps quetan- 
tost descendit ^, soubz l'ombre d'une nubileuse fumée, 
pour la estre et tenir leur consistoire, une légion de 
faulses Langues mauldictes et interdtctes, qui par ordre 
prindrent leurs lieux et places, en circuyssant « et 
environnant / tout le lieu du mauldit temple. Et au plus 
hault siège se mist et assist r la Langue serpentine 
qui Eve deceut en luy donnant a entendre fraulduleu- 

i5i C répète àtuxfoii ce vers. **- 158 C deaecndre» 

tf . B C D portai. — 6. B C D se iouroye. — c. B C D demouray. 
— ^. B C D descendy — e. B C D en circuiant. -«/.CD auiron- 
nant. ^ g, CV assis. 

I. Voy. la note sur le v. 8. 
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sèment ^ que le mors de la pomme ne luy estoit point 
deffendu de Dieu, fors seulement affin qu'ilz ne feussent 
pareilz a Dieu, mais 'que, s'eUe en goustoit, elle et son 
mary ilz seroient ^ egaùlx et pareilz a luy. Par ceste 
Langue fut succumbé, abatu et tempté le premier 
homme. Et quant je la vy, je commençay a dire tout 
bas ce qui s'ensuit : 



La Langue serpentine qui deceut Eve. 

a O temptacion serpentine^ 
Dys je a par moy, « faulse vipère, 
ce Tu fus celle qui monstras signe 
Foi, aiiij*^ Que toute nature compère. i65 

« Tu abusas le premier père, 
« Par quoy fusmes livrez a mort. » 
De faulse langue faulz rapport '. . 

Ceste Langue tousjours disoit : 

« Je suis celle qui fys la guerre^ 1 70 

« De quoy nulle ne s'advisoit. n 

Quant l'homme fut créé sur terre 

Ceste Langue ne vouloit querre 

Sinon toute discention. 

De faulx arbre mauvais sion . 175 

De ceste Languç dependoient 
Toutes les langi^es de ce mond^ 
Voire, qui en mal se fondoient. 

tf . 6 C D fraudeusement. — 6. C D seriét. 
170 G D qui fist. -^ 17a B G D Pour certain nauoit paix eu 
terre. ^ 17a G D se fondent. 

I. La môme sentence se trouve textuellement dans Le Livre du 
Faucon^ v. 333 (Montaigton et Rothschild, Recueil de Poésies 
françoises, XII, p. 388). Cf. ci-après v. 345. 
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Aux loyaUes point ne me fonde, 
Car langue qui est pure et monde 
En ce temple jamais n'abite. 
Selon, les loagucB la débite. 



Quant ceste ■■ Langue du serpent venimeux * eut 
parlé, toutes les autres langues commencèrent ' a 
trembler ', car elle âst a toutes exprès commandement 
que chascune rendist 
jusques a l'heure prese 
injustices, quelz force 
ilz avoient pourchassa 
* moy ne fut possible de 
car il me sembloitqu 
chascune s'efforçoit de 
les racompter n'est a h 

de tant que j'ay peu recuillir selon mon petit entende- 
ment, je les desclareray au moins mal qu'il me/ sera 
possible. 

Ldmauldicte Langue de Cayn. 

Je vy la Langue de Cayn 

Qui disoit a Dieu que son frère 

N'avoit veu en voye ne chemin : iSS 

De le garder n'avoit que faire. 

« Ha! Langue de mauldit affaire, 

a Tu mis le doulx Abel en btere 1 » 

A doubter est langue meurtrière. 



M. BCD QtMni a cette. 


— 6. B C D velimeux. — e 


BCD 


commencent. - <f. B C D 


a trenur et trembler. ^ ff 


B pro- 


cbauc. — /. D nw m. 






i8S C D ne an chemin. - 


187 C D du mauldit aSdre. 


-.89C 


menrdiere. 
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« Gram faim avois d'esmouvoir guerre, 1 90 

« Mauldit Cayn; Dieu te confonde ! 

c Tu as gecté mort sur la terre 

c La tierce partie du monde ; . 

« Parquoy en Tabisme profonde 

« Te juge le roy droicturier. » igS 

De tel service, tel loyer. 



Prose. 

Tantost après que ces deux Langues eurent parlé, il 
se sourdit ung tonnerre moult impétueux. Et après ce 
tonnerre fut ouye une voix en Tair moisit horrible, 
tfi»* laquelle disoit et crioyt a hault son : g « Icy com- 
« mence Envie et Trahison par le rapport des.taulces 
« Langues, qui jamais ne fauldra, mais sera entre tous 
c les vivans continuellement au monde jusques a la fin 
« du siècle. » De ceste voix je fus moult esmerveillé ; 
mais, bientost après, je congneu et apparçeu la chose 
véritable par les propositions et allegances tant poé- 
tiques que moralles qui des faulces Langues ; proce- 
doient, comme j'apparceu par la langue de Jaapn qui, 
oultre son serment et promesse, trahit la belle Medee, 
laquelle luy fist tant de bien, tant de plaisir et tant 
d'honneur que, par son moyen, conquist en Tisle de 
Colcos si hault, si noble et si précieux joyau comment 
estoit la toison d'or, en laquelle poursuyvant tant de 
nobles et gracieux chevaliers estaient, mors ^ et en 
loyaulté et vérité de promesse finerent leurtvieurOr. . 
avoit juré la faulse Langue de Jasoh qu'il prendrait a j , 
mariage la belle Medee, et sur ce point se baban-* : 
donna a luy, et eut sf-e^e deux; enfans; Ri.HeliElsI..^ 
« faulse Langue », dys je a par moy pensant, « mal luy 



- ".I r> > ; ' . I I 1. — 



190 B C desmouuer. <- 193 B C D sus. -- 1^ B C D.Te iuia. 
ToMB II ai 
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« tins ta promesse quant, après la c6fK)ueste tant chiere 
« de la toyson, ta habandoniias la dame, laquelle, 
«criant par piteux desconfort aux dieux - vengence , 
« trouva façon subtiHe de luy ftûre manger ung de ses 
« enfans \ » 



La Langue TheseUs. 

Fol, av • Je levay après les yculx sus, 
Devers une place ancienne ; 
Je vy la Langue TheseUs 
Faulsement trahir Adriane, 200 

Laquelle avoit prinse pour sienne, 
Et puis après la relinquit. 
De faulse langue faulx acquits 

Adriane le delivrti 

De la maison de Dedalus, 2o5 

Ou le roy Mynos le livra 

Au fier monstre Minotaurus. 

De devant luy n^èschappoit nulz ; 

Mais sauvé fut par Adriane. 

Rien n'est que femme ne moyenne. 2 1 o 



Pfose. 



I 

t i I 



La trahison de Theseûs fut telle : luy estant en 
Athènes, fut cause par.faulces paroUes de conunovoir 
plttsièurëtautres trahisons en pourchassant la mort du 
fib'duiroyMinos, seullement pout Tenvye qu'il avoit 
sur l^iaifant, voyant qu^l 'proq^earoiti croissoit et sur- 

* r 
/ ' I t '• pT •^ -t »■» . i-> ^ <- , , . . , - 1 

{ '• a*^1a« ' . J > i j> • t4 ' •' i 

■• ■* * « 

197 BE le leuay ou ieu les'yeulx sus. ^aoo» 209 CD adrienne. 
— aoi E Lequel lauoit. 

I. Ovide, Metàm,t Vit. 



«^ -* ^*4'é '.bit* 4 '< «(>t 
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monteit tous autres en sdoice. Et finajbl^ment Tbe« 
setis avec ses compoiguons trouvèrent manière par 
faulses et fainctes paroUes de le faire monter ei?i une 
haulte tour, et de là le gecterent en bas, et fina ainsi 
piteusement ses jours. Par qnoy le roy Minos leur fist 
guerre moult grande et forte, en telle manière qu'il les 

i(.tfy<conqulst. Or advint que, durant le jtemps l| de ceste 
guerre, la royne, femme dudit roy Minos, plaine de folle 
concupiscence cliamelle, eut habitation avec ung to* 
reau, et du toreau engendra ung monstre hideux et ter- 
rible, qai s'appelloit Minotaurus pour cause qu'il estoit 
demy homme et * demy toreau, filz de la femme dudit 
roy Minos. Et devant terrible et horrible et merveil* 
leux, en telle manière qu'il devoroit par les rues 
enfans et bestes ? qu'il trouvoit. Qr fut force de trou- 
ver moyen subtil de le bouter en une maison que Dé- 
dains avoit fait ffire, de laquelle nul. ne pouoit partir, 
tant fust il fort nç subtil, si noi^ par art dificille a com- 
prendre. 

Or fut Iç roy Minos adverty de ce fait et de la folle 
amour de sa. femme, et pour reparer le forfait des 
Athéniens, il les contraignit de bailler tous les jours 
deux hommes pour estre dévorez ç}e Minotaurus. Or 
advint que, par succession de temps, le sort cheut sur 
le filz du roy d'Athènes appelle The^eiis, fort en armes 
et de langue decevable. Lors Theseiis fut admené 
devant la maison ou estoit le monstre ; mais Adriane, 
fille du roy Minos^ en le regardant fut embrasée telle- 
ment qu'elle pourpensa en soy mesmes de luy ayder 
s'elle pouoit, et luy ouvrit Tarçhe de son cueur, et luy 
dist que, s'il la vouloit prendre pour femme en luy gar- 
dant loyaulté, elle le prendroit |)our espoux. Lors 
Theseûs s'i accorda, qui trop la mort doubtoit« Par 

>f.av'*quoy luy dist Adriane || que, quant il seroit dedans 



tf . CD ne bestes. 



4^ « l 
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lâdicte maison Dedalus, devant ledit monstre Mine- 
taurus qui le cuyderôit dévorer^, qu'il prinst de la 
poix et qu'il luy gectast dedans la gueule ^, et puis que 
vaillamment et hardyment <^ îl le tuâlst. Kt puis luy 
bailla ung peloton de fil lequel il tiendroit «^ tousfours 
en sa main par uhg bout «, et Adriane par /l'autre, 
affin que, quant il avroit occis ledit monstre if^ qu'elle 
le peust * tyrer hors de la maison ou ledit « monstre 
estoit, car il estoit impossible a homme d^en saillir 
sans art difficile, lequel arts^avôit bien Adriane, ettyra 
hors Theseiis de ladicte maison. Et aussi elle doubtoit 
auctinementi que, quant il avroit occis ledit monstre, 
qu'il ne s'en allast et qu'il faulsast *'sa promesse. Et 
quant Theseiis fut horà de ladicte maison, Adriane 
print avecques elle sa seur Phedra, et s'en vindrent 
avecques Thesetis sur îa riVe de la mer, et se char- 
gèrent en ung - petït liaviïê; et eult mesmes ' tant 
nagèrent qu'ilz arrivèrent *» en l^lè de Thye ou ik 
prindrent repos. Et pource que Adriane estoit fort 
lassée, elle dormit plus qUe elle n'avolt acoustumé, 
dont Thesetis print au matin sa seur Phedra et l'em- 
mena avecques luy, et » laissa Adriane, qui tant de bien 
luy avoit fait, en ladicte isle. Et depuis, le roy Bacfaus, 
qui passa par la, llespousa pour sa beauhé et pru- 
dence. . . 



La Langue de Judas. 

i 

FoU avj^ Lfangues estoient semées espesses 

a, BCD pour le cnider deuoirer. -* h. CD et lui geust (C geu) 
en la gueule. ^ c. CD et hardyment m. — 4. BCD tendroit. -^ 
e. BCD en $a main le bpu^. — /. ^CD parut..— g, CD le mons- 
tre. — h, BCD quelle peust. — i. CD on le monstre. — j, CD 
aucunement m. ^ Ar. CD et faulsast. ~ /. CD eulx mesmes m. — 
<— m. CD arriuarent. — - n. CD et m. 
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.^Depuislebout jusque^laportCt , : . 

... IJe-faulx dieux, de fsulces déesse^ 
, ^Jpt d'autres d(e,diversfi,sprte,i , ,. 
. Vuae bossuBi l!aiui:$.t9r.te> , , , ,, 2i„5 

. L'autre e^ tQue quartiers contrefaite. 

. Coup mortel gisi en langue infajcte. 

je 'vyjjV Langue dé Judas ' ' '.[ '^,'. \., , 
Plaine de serpent veniineitx, ^:,, . . , 

Dès l'heure (ju'il. comjçftisi, 1^ cas , . 320 

..be.ycndr^lçrpy glôrieiï^. , ,.;_ , , 
Quant je vy cela si hyoeui,' ..,, , 

Je fuz comment homme transy, 
Et tout a par moy dis ainsy : 



.Prosg.,.. 



« O faulse \»agiafi jud9|queTiJ?jàÎAe,de t^ahyson, tu 
V estoyes celluy.de tous tes compa^gnons auquel Dieu 
« avoit fait plus de gracCr T".vi"s par, divers Juy, meur- 
,a trier et homicide de ion père et du. âlz.a^ roy de Sca- 
trioth; tu ay^yes ç&pousé U;.iner£«t pçmanîs péchez 
« infinis, lesquelz Dieu te pardonna, et oultre plus il ' 



113 B E lusquei. — ài4 B C DE comme. Nous eorrigtena 
i'aprit îtr.indX. tkth-adt'tn prùte JurJaMn (p: 3it, I. 16). 
a. CDU m. — B il fitt. — 6. BCDlà bonne m. 
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« fit, et pour cûider recdavrer ladicte perte, ta vendis 
c le SaulTeur du monde trente deniers. Et pour trou- 
c ver moyen de le'bàitlér aux Joifz, tu' diz aux Pbari- 
« siens que celluy que tu balseroyes seroit cellny qu'ilz 
c prendrpieni, et en le boisant luy'dys : Ave raby, par 
• fautse et inique trahison et simulation. O faulse et 
> perverse, inique, dtmnee et détestable Langue, qui 
« as vendu le sang' fuste de cellUy qui tant de biens 
« t'avoit fait '. » " '' 

Or doit on bien tiotér cesrexemplc, que aàcunesfois 
les serviteurs en qul'on se fie k'plùs ne'soot pas le plus 
«ouventlcspluiloyaûtx. " • '' ■ 



Une Langue qui parlait sur lapapalité. 

Que vallem uug tks'tle pardons 
Dont le pape fait tel largesse : 
Cent mille jours; dèiix million^, ■' ■ 
■Ei-autantaprèila igranftnesse'? ' " - 
Deine-fier etitel jjroihèsse-- 7''^ ■'■■■■ 
Jie'neséray point diligËnt;' -'■' ' '-' 
Pardons se'd6iinent poof argent. 



aig BCDEteUc- iH Ejn 

I . On, peut Go^Multer sur ù légende de Judas le* testes dtës par 
Édeteitand Dn Méril {Poétift popviairu d« moyen âge, 1647, 
pp. 31(1-340}. 
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Voyant et escioutant; coosiderant et advisant ' la 
malle voulenté de ces daitlnables Langues, ^e fus moult 
esmervfiiUJ et f:iensiF« mott cueUr, cotnmcRt » la terre 
peult soustentr si énormes bltis^^emesde gens simples 
'et povres d'entMdement, lesi^ueb contre la' puissance 
du (fleu eil téffe- ftlacbtnétit et font lafttd'e'niurmura- 
tiens, Adonc, mbyesprins d'Ung tisprA" Miifoige, mon 
sang esmeu pour la foy catholique soustenir, je leur 
donnay responce en mon .couraige, disant ainsi : 



JLa Langue guiparioît des cardiuauhe.. 

Quant ceste Langue eQt parlé 
Dessus le pqpe tant'de maulx,. . 
Deux pas avant je m'en allé. 
J'ouy parier dçs cardinaulx 
En disant : < Tant ilz font de maulx; 

I. C D diniiani. —b.Et 
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« Hz n'espargnent mittre ne croche. > 

De faulse langue ftalx reproche '. 24$ 

« Cardinaulx »; c« dist. cette Langue, 
■ . T ■. a Vouame devczcoo^ioistre'assez; 

a II ne vous fault point giant barangue. 
« Pour Toz .parwta vous «mM>és 
o Et. ne vous chault dea trespassez. i5o 

« Vous putez le temps comme U vient. » 
Il «i&t, qui £Ume «ntretient,. 



Prosf. 

Helas, quant j'eu ouy si 
meschans et indignes et i 
hault estât, plus que (levant 
pîrant et gectani plusieurs 1 
nent après qne mon cueur 1 
parlay en ceste manière : < 
> « nique, contraire a Dieu, 
« cheminant le dam- |1 nabh 

■ miîn d'enïér, advisez bien 
« parlez, car a toy n'appai 
a treshaulte et si saincie 
• prendre en ta main cha 

■ Considère, mauldicte Langue venimeuse, que les car- 
u dinaulz ont auprès d'eux leur juge souverain en 
a terre. > 



Une autre Langue qui parlait sur les evesques. 
Apris, parlerem sur evesques 



«. B C D larmei. — i. B C D netnimoini. 
I. Voy. la note sur le t. 168. 



Langues de curez, de chanoines, 
Semblablement'des àrcfeevesqùes; 255 

A les bla^mer mettoient {^raas peine9. 
L'une parloît de^leurs dem^înes,^ 
L'autre parloît de leurs çhasteaux. . 
D'envie procedept plusieurs niaulx. ' 

Telles Lfingués avofei^t 4€spit 260 

D'estre subjectz a leurs prélat?. „ 
Joyeuse est celle qui pis dit. 
L'une parle hault, l'autre bas. 
Pourchassant noises et debatz, 
Chascjine dit son antienne. , . .265 

^ ^ ^ûi ipalpôtirchâsse, mal liiy vfenpe. 



I 



' "^ ^0"-' .:. !' :- i':i: ''^ 



. lfOfSiie.f5Qi|gneu dfs ^^su^dktei Langue la faplseté, 

,pfqdi^ign fit n^^ipe, , 4ontj .trofi estotenjt a . «prendre. 

-Çaï qupy.je m^, pmm a^'patrler en ceatç nrafiiere: « O 

^oi. bi ^ « einvi^s,^, rfcw«ii^J$lftte^Wes^ poiirquoy parlez 

«rVÇiWj ?W Vfi^m 4fiS:pr^aftt x»^ aontdu Saintà Siège 

« «>P?fôIWH^.ç<W«itMe2i(ei Qr4t3ÎmwzcayotoJ»gi£etgou- 

*> yÇWer ^ti^s^rjMri^?:.3R«Pf«j^ felî.iutet$efc que ies tours, 

,f^R^«?:^^<îhaste|U!iJlx,iqu?ilz posse^lemijie furent. pas 

« apciçi^peipenîTsansgr^aps/. causer cit«iflonp des preux 

« et vaillians seigneurs donnez a FEglise, et pensez 

?. 4«?<^ffi?!» ^ corriger yoz vices, car au.varlet n>ppar- 

« tient en rien de corriger son maistre. » 






256 B leur paines. — CD mcttoycnt leurs paines. — 262 B £ 
pire dit. 



a.BCDE grant. 



' • ' ' • . , l'y' 
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^ . Une aultra Langue qui parlait 9ur lesmoynes. 

Ung^ grant tas dé moynes çloistriers, 
Sourdirent, dont j'eu grant frayeur,. 
Car, faignans dire teufs psanltiers, * 
Mauldisoiem abbé «et ^prieur, 270 

Disans : c Nous portons le la^u^ 
<c De quôy ilz prennent les. deniers.^ 
Moynes murmur.enf^oulentîef s. \ 



I ' 



.'•*■. . 



I. * 1 j - . (• » 



,\: : .:: i?^9€^'f> :r.. j.Lri:..' . "l 



1 r (• . ' I 



' je ne différé pas longuement a respondre sur ceste pré- 
sente matière et dys en ceste maniéré : « Vous, faulses et 
c maulvaises Langues de moynes, de quoy allez vous 
«c ainsi murmurans et mauldissans contre vos abbez et 
« prelatz? Considérez et advisez vostre vocation, car, de 
c l'eure ^ et du jour que vous feistes le veu de saincte 
Fol. bi^ k religion^ vons'redunceàstesia^dtiiplaiistit^ mô^][dÀins 
ic.etia Ix temiporalité ^u^fnd^de,-^ iife vôusT^è^toit ou 
• « doit é&n pto-mis; ^de- lyâ^ri^ hdh'l de vôst^ e^së, 
«cloistreou doutoer^^ti^Ildeiiice demander* là vostre 
.« a'bbé^'Etsi ^tt6 ne td^vé^)M>iflt aVoSr'la )oyssahce des 
n offices:secnliere6^ innaâd^ è^^lèfë^d<£^^;:ih{ll^^ëvez 
.« avoir gens, ydoihefs q«ri voz'^ces et négoces ^e^^ce- 
i'^xcnsty ex îi«)USî g(ftrdeffe;s -bbfeisïaWce a' vostre prélat, 
« comme protbis Pavez a-Dieu «éià^^ainttèïgllsè^. î/ 

La llàrigûe àèbHiè àût fàfïoit mrjèidèw^^ 

Langues je vey moult périlleuses. 
Lesquelles parloient tpp souvent^ ^ , ,, . 275 

268 B C D freeur. — 270 C Maldisoyent. . , ,. ï d ,^ ,1 
a. Prose est suppléé. — 6. E dellenre. 
275 B C D mouh toQuent. 
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' Sur éevôstesr relig^enses 
QiH io&t <5k)§cs êti léttr eèntènt. ^ 

I IPone dîsofft : VOrfeét^ue'vent; *= ' ' ' 
' «f fkn^cii laissent point tt mal faîi-cl < * 
' i Fatllsèlângué ne éè pbuhtaîré. ' ^ ; ^* 2B0 

« Ite sont enfc^hïdz; ce sont'niott; 
'' « Simples et dbulces'trbmme roses;' "'-'^ ^ 
'"^i r-M-aîscn'télIértlîgiéff^^^ '^"''' ^' '''"''- ' '* 
' ' '^« Toufsjciutilie ibtttjiak'pttttei doses; * ' 
^ Maintes fkhtâsies'sontendoscfs ''^85 



• * î ^-'4 SbuWrcfstkt.ak telles nbnhaihs.^ W ' -' 
^^- Faùl^WHgùe^dftdiéS'ita'^ulrittaiâs. 



■ . » ' . > 



Hà, fihilse's' LàhguésS^testables, injustes, pérWr^^^ 

I. *iy * iniques/ qui; iî'ecrdrtg'nçiDîéii^ ne Vostre/dampnftîon, 

Vdont -voué vient || et prcji^cfë le j^'epsèr, Vouloir ét/cou- 

raige dé'teiicliet 'au^* déVotés peWgïéuses qui sont en 

' jeunês^^'ëtfeliptrt-e ititioé'^ncè ^èhd'ués'en leur relîgiôp, 

en Taage de leurs jemies **ânà^ fôrfônceans Pestât riioh- 

da|n duquel en rieq elles n'avoipnt la cqnsnoissance ? 

Comhi'ent aVèz vôiiè ràudacè de parler dessus elles ? Ne 

pensez vous poiijLt,flw,49?^!?^^'WOTP^'^<^il^r enfance 
qu'elles^ ont esté a sainf;te|^jÉgl(s(^;xlqnnejes^l elles ^ ont 

, eu religieuses ançiexine,^,ft,tre&devQtes ciqjj^ bon che- 
min et la voye de le^r j^a^^t Ic^r o^. ^e;^|i jçemonstré ? 
Cessez, cessez ypstreparl^ffaulse^.La^^lL^^ giauldictes, 
car vostre parler .dom^e a^ràir infection dgsglaisante et 
abhominable ^ devant Dieu jçï .toutç/ ;^j)pour celes- 
tielle. Considérez et advisez que nul ne peuit juger les 

.. ifttçQCHmfi des. devoteft filles i^quiflareligioii. se sont 

ai,9jBmi €9à ^itpfiéé ,-^6.^ B6&jeuile» m. y^-jiKn fiûD ibs. — 
d. BCD desplaisante et infecte. — e. BCDB.t;tik tnttBii 
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' mises, ne jamais ne p^lMnt ^tre deçeues sinon par 
quelque maulyaise langue amye du dyable» et de Dieu 
et de ses saincu hay^ f • Considérez aussi que plusieurs 
dévots rçligieux, conim<) cbfi^treux, iCelesUas et autres, 
usent leur vie sainctement sans avoir concupiscence 
charnelle de femme. Aussi et pareillement peuent bien 
estre les dames^ begi^ines et fionnains encloses ou de- 
hors, car autai^t de 4o.ade ^r/sçe pour leur salut acqué- 
rir a Dieu donné aux femmes comme aur hommes, 
fw. wy k Souviengne vous de, la. Lapgjie || de Patru^ qui, en pas- 

, sant une forest appellee Scordpine, epcontra une non- 
nain nommée Galienne. IceÙuj^Patrus^ voulant ladicte 
dame contraindre a pechej^, qui alloiteo' voyage, après 
le reffus par elle fait, lui estant sur son cheval, gectant 
paroUes venimeuses et. decevables, soubz ung chesne 
fut surprins d'ung vent si horrible et si impétueux, que 
son cheval partist hors d'ejjtf e sçs jambes, et luy il * 
dempura pendu en ûng estp<^, par dessoubz le menton, 

'audit ^ chesne, et son cheval, comme dit est ^^ par la 
terribleté du vent lu^ futp.^t^ d*entre le^,j|unbes '. Et 
caste exemple cy yauh et. prpu^te inpiiÇ aux faulses 

' Langues, dàmnablés et mauldictes^ . .. i . . 
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ïi'ùne * L^ngifè dé yillàge parlant sursoi^'curé. 

ÀùiDrès d'ùtig' nf ur Kâs amufé, . ' 
Je yey mainte Langue maàldicte '. 
" 'i^uipariôîtxfessus Son curé ' 290 

' A 'tort et façon hoci Wche : ' " 

i Nbstre curé trop mal s'acquitte 
''\ - « Dis soy tenir au prcsbîtaîre. »' ' 
• Màile laiigue ne se peult tâif e. . V 

a. B hi^ee; -^^^'BD ttm, ..«.^ BOD* <m dit -^ tf.BCD Lajin 
de la phrase f depuis et son cheral m. — e. BCD Vne. 

f. Cette aaecdoes doit «tref eÉi{>nftiiiëe à^ini,i«maa dHiventnres; 
nous ignonms lequel; 
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L'autre dist : c 11 parle vrayment . 295 

«c A une que je corignois bien. 

<c Souvent fait son appôfnctement 

c O elle, je n'en double rien. 

« Je vous promectz, et lé soubtîen, 

« Que je sçay bien ce qu'il pourdhasse. 3oo 

Tousjours malle langue mal brasse* ' 

Prose ^. 

r 

Adonc, jcn leur donnant response> leur commençay. 
a dire ; « Vous, faul?^ Langues mauldictes, ne atou* 
4 chez point a Testât de prestrlse, car c'est chos^ .si 
« di^ne et si smncte et vertueuse, que le pape^ lui jes* 
c.tacit dieu en terre, ne leur pourroit oster le divin 
c çmriiçtere qu'ik ont reçeu par la saincte uactàon de 
c leur^ prelatz soubz la puissance du Siège papal a ce 
« ordonnjé. Certes, ce n'est point a vous de gecter voz 
« faulses parolles sur gçns* d'Eglise quant ilz parlent a 
« quelque bourgeoise, fille, veufve ou mariée, car la 
c conscience d*eulx ne^st point en la vostre. r 

D'une\^ Langue perverse qup parlait, sur gens de court* 

La Langue vey d'ung envieux 

Qui en la coi:^rt s'entretenoit. . 

De maintz pays, en plusieurs lieux, 

Faulses nouvelles rapponoit ; 3o5 

Aux,mig$ et aux aut^s pajrloit ; 

A chascun monstroit d'amour âigœ. 

Cueur envieux tousjours machine. 

398 BCD Par ma foy ie nen doubte rien. — 399 BCD et vous 
•oustien. ,. 

a. P^ote «flJttpjyl^i^; — ^; BCD Vne, 

307 BCD day mer signe. 
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Cestoit la Langue d*upg flateur, 

Qui pour estre «n la <;9ur ay mé 3 1 o 

Parloit dessus^ ung go^uvernçui: 

Juste, loyal, bien renommé, . 

Tant a de parolles semé 

Qu'en la fin l^piuté Fa dehors, . 

De proditeur trâhistres^ rappors. 3 1 5 

Prose ^. 

Fol. bij « ^ Ha, faulse Langue, mauldicte ilaterresse a tout bien, 
€ Tcxil et destruction du povre tronîmun, comment as 
« tu couraige ne voulenté d'entrer eh royalle * seîgneu- 
« rie pour troubler la court, laquelle reult tout droit 
a garder et bonne police maintenir ?HeIas, hélas, per- 
« verse Langue, tu boutés hors de court par tes<? faulses 
« sedicieuses parolles les bons et loyaulx gouverneurs 
« pour y mettre larrons etpillars. Helas, faulse Langue, 
(c tu déboutes lés bons, doulx et paisibles aigiieaulx 
« pour y loger et demourèr lôufjs déVbrables et insa- 
« ciables ^. Tu ne congnois pas les grans dommaiges 
« qui s'en peuent ensujrvir a bouter hors de court les 
« loyaulx et bons serviteurs pour y mectre gens qui ne 
« pensent a riens fors que. a leur singulier « proffit tant 
« seuUement. » 

D'une f autre Langue ftaterresse qui parloit 
aux i^ seigneurs de court. 

Je vey plusieurs Langues de court 
Remplies de grant proditton, ■ = 

3i3 BCD et bien nomme. — E et bien renomme. — 3 14 BCD It 
botite. 

a. B Prose m. — h. BCD reale. — c. BCD les. — d, BCD loopz 
insouuys et deuorables. -r- ,e.:BQD singulier et particulier.^ 
/. BCD Vnc. — F. B au. 



LE MARTYROtOGUB. DES FAIILSES LAI|rGUES 335 

Qui tailloiem du joug et du court 

Par leur fajiilse adulation, 

Et mectoient en division . - 32p , 

Roys, ducz, contes, par leurs rapors. . 

Par trahison plusieurs sont mors» 

, i • • • 

Les Langues alloient et yeiioieat , , 
Fol. biij* Tousjours sur nouvelles matières j ... 

De leur^ rapors chascun trompoîent, , 325 
Tant estoient de parler legleres, 
La guerre par plusieuips manières . 
Dfsmandoient pour entrer en grâce. . 
Bien est mauldit qui mal pourchasse. 

Je regarday Idnguefment la practîqued«s dessusdîctes 
Langues, et quant je eu ouy:et escouté leu^ manière de 
faire, je fuz merveilleusement esbahy et pensif, car a 
rheure je congneuz clerement Torigine et la fontaine, 
dont tant de maulx venoient sur terre. Et moy voiant 
si grans ^ tors, griefz et exactions par telles faulses 
Langues sur le peuple courir, i^ monpovreet simple 
entendement j[e commençay^ a dire ainsi : a O faulses 
« Langues plaines de trahison mauldicte, n'avez vous 
« point d'aultre occupation que de bouter et mectre en 
« trouble le noble sang roya^ qui fut en uni.té pacifique 
<c régnant victorieusement, le. peuple en paix et en tran- 
« quilitéyTEglise bien servie, et Dieu et ses sainctz hon- 
« norez au salut des atnes, si ne feussent vos desloyaulx 
« rapors ? Considérez vous ppint que, par vosire prodi- 
c tion et trahison que vous faictes et brassez, qui est contre 
« Dieu «Houle raison \ vsûui avez fait tant de sang hutoâin 
« sur la terre respaïKlPe et «^ tant de femmes véfVes et 



r. B Prose m. — 6. E grant. — c. BCD et m» 
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« povres orphelins despoufveuz ^ de bien, qui de- 
¥ou hiij^ ff mandent a Dieu || de vous incessamment vengeance? 
« Helas, n'estes vous point bien advertis comment voz 
« prédécesseurs, après toutes machinations, ont piteuse- 
ce ment et honteusement, au vitupère du monde, mise- 
ce rablement fine leurs jours ? Helas, helas », lors dis je 
en souspirant piteusement et gectant termes de mes 
yeulx ^, « ne sufRst il pas de 'tant avoir mys en discen- 
« tion les roys et les princes ^ Quel bien, quel prouffit, 
« quelle utilité pouez vous en tel mal faisant ^ acque- 
« rir ? N'estes vous pas en maisons et seigneuries padfi- 
<c ques ? Lfa faulte de vous ne vient et ne procède sinon 
« de vostre mauldicte et perverse envye et de vostre 
«c orgueil et folle oultrecuydance. » 

Quant je euz ce dit, force fut de moy taire ^, car 
subitement arrivèrent ung tas de Langues mauldictes, 
lesquelles par ung commun accord parlèrent en ceste 
manière sur plusieurs personnes . 

D'i/ne ^ autre Langue qui diffamoit noblesse. 

D'autres en court je Vy grant sommé, 33o 

Parlant des nobles follement. 

L'ung dispit : « II n^est gentil homme 

« Que de sa niere séuUement, 

« Car on congnoist' bien cleremént 

€ Que son mary fut ung mercier. » 335 

Ohcques mastîn n'ayma lévrier. 

L'autre disoit : « Veez en la ung 

. a Qui s'est anoMy pftr argent» ' 

tf. BCDqui sont despoumetiz. «-* b, BCD des yeuls. 4~c. BCD 
YOi^ en %p\ mal faUtpt ;n. — 4* BCD jptçiâq^uef mats de vostre 
orgueil et folle oultrecuidance la faulte de vous ne vient & ne pro- 
cède sjnon de vostre mauldicte & peruerse enuie: dont force fut 
de moy taire. — e. BCD Vne. • 
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cSà. niere «ymoit le coihmtin ', 
« Faisant plaisir a toute gent. » 34o 

Ainsi parioientiFillainéinem 
. Les Langues que je Vous escrips . 
De faulsaires mauvais rescrips. . 

-• - Prose a. - • 

La(.respQ0sei.que j'ay donnée a ca^ 4 mouklictes 
langues qui tant ôbierj(boient ^«t'enqueroient là genea-^ 
liOgieet lignager desgeptilz hommes de la court, ce fut 
q^e je leur diz ; « Adyisex et considérez, vous qui avez 
ç parléi de quei estât, de quelle generadon vous estes* 
%, sortiz, «t se bien y 4dvisez, vçus verrez et congikois* 
« trez que voz prédécesseurs n'eurent oncques bruit de 
« gentillesse, ne n*estoyent advocatz,^ baiUif;;^ ou vi- 
« contes, qui se jfaisoieni nobles appeller. Et npnob- 
c stant, quant quelque edîct roy(^ qu n;^andemefit venoit 
« 4^ ^icf ^^ guerre, ilz ne bo^gçoient fjjs; lajmaison et 
c' plus ne se di^i^nt nobles;, mais dismçiurç^t purs et 
c parfaictz yillains tant quele b^soing fustpiissé. Et a 
« ce que vous parlez,^ que Tupg nlçsMiobl^ que ^e par 
a la mère, je yous respons . qu'M suffis^, ass^. Vous 
« reprouchez les plaisirs et cou^oisies;q^e.s^ tnere fai- 
« soit, qui est reproche villaine,' car toute femme yssue 
« de gentillesse doit en doulx parler estre douce, simple 
tiij 4 « et avoir hum« H^ble contenanôs^pour Ms^ iVQMeB ^sAtre- 
« tenir. Et vous suffise a tant que c'est assez a cueur 
«vaillant, preux et hardy pour acqwvtn chevalerie, 
« gentillesse, bruit et honneur. Et est celluy assez 
c noble que le rpy.veult anoblir^. Et estîcelluy Jbien fol 
a qui s'enquiert des enfans a qjui.Uz Mlit^['Puis>'qu!Qn 
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. «« ProM««l iuppliè^ ^ èi B.E ses.' 


••-«>«• B sercholent. 


w^GDeer- 


choyent. 
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1 . Voy. la note sur le v. 8. 
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« congnoist qu'ils sont nez M mariage \ Et notez que 
« tel en enquiert aHOinefois a qui le cas touche plus que 
c a ceulx dont ilz parlent.. Par quoy est meilleur de 
a refréner et de restr^dre sa langue, que d'en plus 
c parler. Laissez le mousfier çuil est et Teaue dedans 
c la rivière, car par telles inquisitions se sont sortis 
a plusieurs noises, question^ et debatz ^ oultre droit et 
« contre raison, comme il appert par le rapport que 
« fist Caras a Meridon de son file Ulcius, luy donnant 
« entendit qu-il estoit fils de Peroa *y et, par les rapports 
«•de cç8^ matildictes Langues^ unenuyt se leva et 
cd'unggbdvû cruel occistMettee, femihe tant juste et 
«rti»it<, loyale que plus n'estoit possible, et dedans le 
« lict qonjenfant estrangla, domdommai^e fût et pitié, j^ 
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' ' D^s ^ taftgues dé aUlcuns trahystres. 



' Puisse ony Lah|^fes dyaboUqueb, 
''••-' Cohimé Anthçnor ' et Ehc!as, 345 

'■ CJKii véndolent par faulses pràctiques 
Ttoyé aux Gréez; Lori djr je : « rfelas \ 

iW.l w^ - <i Priato désservy ne l*a pas; ' 

. / .y^ Cest pifié qull'se face îienry. » 

... ; M ' De fahiilIeT, i^ijrè enileiny/^ : 35o 
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. . ilsLèêgm0^Érqhisti€8:dok3iepef:sde Francn. 

. /;;' La faiiigiiedeOuennèsy^futy : - ! 

'^ 0«ieb<iO.'^'5L B E^sei*^<). BdD Bear^t. * 

I. Allusion à la règle : h pater est quem justae nuptiae démons» 
trant, . '» / ■/• ' — 

9«^fiV8 n*fkTPbafp«s trouyiletomati auquel éo, récit et ces -p«r« 
sonni^es sont empruntés. 

3. Voy. la note sur le v. 8. ; j 
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-: __p.e,Qi^naelj^t\d'wtre8 assez; . 
CbasGwme y gardoit son affust. 
^. Par ^Ue$ plusieurs sont passez. ; ;j : - 
. JecpQ^deray leurs esœz : 355 

Et congneu2 bien qu'îlz avoîcnt tort. 

Mauldicte langue tousjours mort. 

«\i. ,•... ..' .•• >•' »*. 

Prose ^. 

Après, plus fort que devant entray en melencoUie, 

considérant les torstxigfiefz.'et dommages, qui par telles 

Langues mauldictes tant de fois^estoient ac^çnuz; dont 

fuz piteux et moult dolent en ^ mon cueur, et; entray en 

une grant fanta^ie;, tant <^\x^H me sembloit que je voyois 

Guennes faire, xompiUer et braiser la tn^hjson mor« 

telle dea .^11. pers de France. Et en ceste fantaisie, 

moytié donnant, moytié veillant, je dis ainsi : « Faulses 

a Langues, considérés- le' dommage et grant exil que 

« vous feistes et pourchassastes ^ quant par voz trahi- 

,«:toii8 vou» feistes a ton et sans cause mourir do^lzé si 

xe vaitlans) jpiomoiies^ tant ' I6rè, tàfnt beauh/^ant hardis, 

^c(tcm chemlcuneux, et cetilx eri qul^oit Pe^pdir^de ta 

^iij^m\\é6f cveadenne *« lef la déstnï<^n des ennënfis^de 

e^cnûstre-'foy cathcdicque.Ik tôy, Guennes, par sem- 

ijKfiafatnce : et: de^ikuts»^ coti^tioïis^ peult bien éstj% 

-«zilômnié.&iemieletriequel feulement trahit et tëfldit 

«-Pqnthvs^tlaf belle Sydôfie. Hdas, faulses langues, 

«c qni vpcr voz mois sedicieuxtrahlstea/ tant de nobles 
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.. a» 3 ;B« Protêt m.-** ai. BCI>al -^e. BCDqtte voas^ftiictes et 
pourchaMCs. — rf. B tant m. -f e, ^, .çristjffinç., — /; BQP JttaW- 

rent. 

I. Goennelet est le traître qui figure dans le roman de Ponthus- 

••r Syioine* Ce fut lut- qtéi « mist dHcetttion tentrc Syddîne et 

Ponthus » (ch. XVI). Plus tard (chap. XXV), « Ponthùs fat afecuilé 

au roy », par Guemeletf 4«*qo*il estoit amoureux de Sidoytfe, sa 

fille ». ....'. 
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« gens, faisant par yo2 raportz le sang des preux res- 
c pendre, pensez certainement ' que \ing jour en ren- 
« drez compte^ car on ne treave point aux anciennes 
« croniques que jamais traistre vint a bonne fin ^* » 

D^une Langue^ qui parlait sur les seigneurs 

de parlement . 

Des presidens j'ouy parler, 

Disant : « Hz happent les grans dons 

c Pour faire panie recuUer 3 60 

« Et différer tous ses raisons. » 

L'une Langue disoit : « Larrons, 

«f Vous exiliez le povre monde I » 

Faulse languk en tout mal se fonde. 



Prose ^. 

« Perv^ses Langues :^, commençay^ je a respondre, 
c advisez de qui vous tenez voz iangaiges et voz 
« parollas tant infâmes e( desbonnestes* Voulez rvous 
c parifsr cQntre justice, droit et toute nâsoa? peri^e:^ 
« bieq :et çon^derez que si hralx, si saiges, si nobles, 
« fsi di3cretz, si prudems ist. si grans dercz ne sont pas a 
FoU Hiijrm vous a corriger, |j et ne vous esmerveiilez des juge- 
« mç^s qu'ilz font sui! nobles et sur autres, car presi- 
« dens et seigneurs en parlement sont saoveraiits 
« juristes, usans de droit tant civil que canon, aymans, 
« emignans et doubtans^ Dieu^ pensans quotbiéiaae- 
« m^nt a leurs consciences, xf 

p- • ' ' ■ 

. a. BCD certainemeat m. — h. BCD v^Eisist a nui biçn. '^c 
BCD Là langue. 

36 1 BCD Et pour différer ses raisons* 

d, BCD Prose m. 
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Ifune ^ autre Langue de plaidatTy qui blasmmt jrfu- 

sieurs procureurs de ccmrt : 



r' 



Je vey Langues de plaideur$ . : 365 

• Qui se pUignoient mauvaisement; . . ' 
Et a tort de leurs procureurs, 
Sans sçavoir ne quoy ne comment, . ^ , 
Disans : « Ce n'est que brouillement. 
« Hz dérobent Dieu et le monde. ^ \ 3 70 
Faulse langue en tout mal se fqnde,. 

L'une dist : « II a mon argent 

c Et ne despesche point ma cause ; 

c II se monstre fort diligent, 

« Faignant despescher mainte clause ^ 3 75 

« Toutesfois je voy bien qu'il pause 

« Et prent argent de mon party. % ^ 

Larron est tantost coi^verty. 

. . ". "'1 

Prose i^, 

y 

De procureurs, tant séculiers que ecclesiasticques, 
n'apartient a nul a parler^ car nul ne sçait lapaine 
et le travail qu'ilz ont nuyt et jour a solliciter plusieurs 
kiiij < et diverses matières et y estudier plusieurs registres 
pour justement leurs procès ^ continuer et mettre a fin 
deue. Et semble a plusieurs meschantes.geoSique,UAe 
cause dangereuse et doubjtable doit du pir^fi^er jour 
estre expédiée : certes cela n'est paa chose leglere ne- 
facile, qui de l'ardeur^ du feu d'avarice oee seroit pas. 
trop embrasé, de laquelle condition ne sont pas justes 

; . ■ ' ' ' ' I ■ ■ . *4 

365 BCD pkiidoftnn. •** 369 B; ^roulement. <^ 3^rh: ilz ont' 
— 373 BCD Et ne despeschent. ^^ i. ; i : 

a. BCD Vne.^.K BCD Prose jn. ^c. BGDIpbur Uhir&^ procès 
ittstement. — d, BCD qui par ambidoo. .. 
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et loyaulx procureurs, craingnans leurs consciences. 
Certes a telles langues tf est pas bien fait d^ainsi par- 
ler ' ; mais est fiche de croire que tous justiciers sont 
tous justes et loyaulx, procedans en bonne équité, 
selon droit et selon raison ^ i donc n'avez cause de vous 
plaindre, ne d'en gecter i la voUee faulses paroUes. 

ê - ' 

t 4 * 

D'une ^ autre Langue qui injurioit les advocat\. 

* F 

La Langue veis dHing advocat 

Plus poingnante que n'est l'ortie, 3 80 

Qui d'aucun prenoit udg ducat. 

Et autant d*averse partie. 

Geste Langue avbit espanie 

Sa sentence a deux costez \ 

Larrons seront tousjours notez. 385 

Il conseilloît Tung a demy, 
A l'autre faisoit bonne chiere, 
En disant : « Tais toy, mon amy ; 
«c Ta cause est setire et entière. » 
Quant j*aparceuz ceste manière, 390 

iw. e*^ Je nl'esmerveUlay de ce fait. 

Larron advocat tout deffait. 

*■-("■ 

' Prose*. 



I . 



A ceste Laiigue je denhay doubteuse response, car 
juges et advocat2 sont de diverses condicions : les ungé 
sont bons et lés autres sont mauvais. Je c6nsideray en 
mon entendement que de-' juger entre le mal et le bien 



i. • 



a. BCD He dieu se (C ce) nest pas bien fait de parler (C de ainsi 
pitfler) a tsilea loagves. -^ ^ BCD et raison. <>» c. BCD Vhe. - 
d, BE Prose m. 

;38i .BCD (îtti de Itty {irenoit. -^ 384 BCD ea ses deux. 

I. Voy. lanote sur le v. 8; ^ 
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je n^avoye pas àens et entendement suffisant ; par quoy 
laissay la matière en ee point) la remettant en Dieu, qui 
tout scet et tout congnoist. 



» . 



De la Langue « qui blasmoit prevot{ et baillify. 



« I 



Après cela, je vy tantost 

Parier trop et énormément 

Sur maint baillif et maint prevost, BgS 

Disimt : « liz jugent faulsement ; 

c Hz ont deUvré pour argent 

« Telqutderoitestre pendu, s 

Qui maltdit, mal luy soit rendu. 



t 
\ 



Proie *. 

" Je ne sejoumay pas longuement a respondre sur ce^te 
matière. La response est rendue devant, ou il est parlé . 
des presidens et seigneurs de parlement, là ou je l^ajr 
recité; car <^ il est a croire et supposer que nul n*est 
mys en siège de justice s^ n'est saige, prudent et suffi- 
sant, en tous droitz scientifiquement instruit et ensei- 
gné. 



^ • 



i.eiK De^la Langue qui parlcit sur aucuns successeurs «. 

Puis parla sur. les successeurs 400 

Une Langue krge et espesse, 
Disant que des prédécesseurs 
Jamais n'avoient fait cfaUnter messe. . 
« O Langue mauldicte^ diablesse, 

a. BCD La langue. — ^ BCD Prose m. -*'C. BCD car hlt — 
d, BCD De Ml. — e. BCD aucuns curateurs. 
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« N'en parle plus ea teUe guiae ; 405- 

« Tu n'es pas tousjoort en TegUse. 9 



Prose ^. 

Helas, qui est celluy qui peult juger quelz biens, 
quelles oraisons font pour leurs amys trespassez ceulx 
qui après eulx vivent? Plusieurs *sont mors qui 
n'avoient nulz biens, desquelz on a ùit plusieurs so- 
lennitez et beauoop de prières dévotes, et s'ilz ^ ne sont 
venuz a congnoissance de chascun et du commun, de 
tant vallent ilz mieulz envers Dieu eit plus sont ver« 
tueuses, car trop grans serimonies se font en plusieurs 
obsèques et service mortuaire ^, en grant babondance 
de torches, cierges et armoirie ^, et aucunes fois plus 
pour avoir la louenge du monde que de Dieu. Mieulx 
vault une messe secrète d'ung prestre devocieux que 
grant babondance de messes en une multitude et con- 
fusion, ou chascun par avarice acourt et vient célébrer. 
Desf successeurs, il n'apartient a nulle faulse langue 
d'en parler, car il est.a supposer que par chascun jour 
FoL ci» chas«||cun a souvenance de ses parentz deffunctz, sMl est 
vray et naturel heritiei;. 

D'une * faulse Langue qui parlait et décevait filles 

amari^. 

Prenant fia de caste querelle 

Des faulses Langues pou utille, 

Je advisay une maquerelle 

Parlant a une jeune fille, 4 1 o 

a. BCDE Prose m. — b. BCD et si ne. — c. BCDE de mortuaire. 
— tL BCD annooie. <— «. BCD D^ine m. 
408 Eytilles. 
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Qui disoit : « Vous estes habille' 
« Et avez cueur geot et joyeux. » 
Jeune cueur doit estre amoureux. 

« Fille» d*amour prenez caumge» 

« Ayez ung gentil amoureux ; . 41 5 

« Ne vous boutez en mariage^ 

« Car c^est ung lyea trop dangereux. 

« Maintz y sont vivans langoureux : 

« Fuyez de mariage le tiltre. » 

Il n'est que d*estre en franc arbitre* 420 



Prose <'. 

Par le rapport de ceste faulse et vieille maquerelle je 
vey plusieurs bonnes filles et de bons lieux venues 
habandonnees a piteusement et honteusement passer 
le tem^s de leur jeunesse, qui estoit pitié et grant dom^ 
maige. Semblablement je vey par maquerelles plusieurs 
femmes, veufves et mariées, estre fraulduleusement ^ 
deceues, grans discentions entre mariages, plusieurs 
ci*' femmes laisser leurs maris, et plusieurs || maris, leurs 
femmes en menant vie damnable. Plusieurs femmes 
mariées je vey pourchasser la mort a leurs maris, dont 
plusieurs villains crimes et piteux meurdres s'ensuy- 
volent et ensUyvent de jour en jour. « Helas, faulses 
c mauldictes maquerelles, ne vous suiEst il pas assez de 
« follement et en vil et ort péché avoir voz jours mau- 
« vaisement passez ? Pensez, pensez, povres femmes 
« mauldictes, que assez avrez a respondre devant Dieu 
« de voz âmes, sans estre cause de la damnation d*aul- 
« truy, de laquelle chose vous conviendra, rendre 
« compte devant Dieu. Vous avez vendu par avarice 

418 B Âiez tousiours le cueur ioieux. 
a. BE Prose m. — ^. B fraudeusement. 
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« d'argent et de gourmandise mainte bonne fille qui 
« bonnestement ^eust esté mariée ; vous avez fait mainte 
« religieuse partir de son cloistre et laisser sa religion, 
« en fréquentant parmy leur ordre de jour en jour, 
« faingnant estredevotieuses^. Or n'est il pire cbose ne 
« plus dangereuse que faulses langues maquerelles, 
« qui n'ont autre espoir ne intencion d'autrement pour- 
« cbasser leur vie, sinon de user de tel mestier, car 
« vous appercevez clerement que vous, voz jours et la 
« fleur de voz ans sont passez misérablement, et estes 
« cbeustes et venues foibles, povres et en captivité, 
« reboutees et refusées de chascun ; par quoy estes 
« contrainctes de servir au diables par maquelerie ou 
FoUcij^ « sor-||cerie, ainsi que on voit souvent advenir a plu- 
« sieurs. Mal est Fargent employé que vous recevez 
« pour telle marchandise. Mauldictes et damnées estes, 
« et maulditz et damnez sont ceulx qui les vous bail- 
« lent. Mal fut oncques la monnoye forgée par qui la: 
« créature est deceue et est livrée a dampnacion ». 

De plusieurs Langues, en gênerai ^ . 

Puis je vey des Langues mutines 

Qui avoient parlé des pucelles 

Et des dames gentes, godines, ^ 

Qui toûtesfois ne sont plus telles. 

Scelles sont paillardes garcelles, 4,25 

Je ne m'en vueil point enquérir. 

Amoureux sont au requérir. 

D'autres Langues assez je vey 

Qui parloient des habis des dames 

Et des bragars, car leur cônvy 43o 

a. dcuoticusc. — b. Ce titre et les quatre strophes qui suivent 
m. dans BCD. 
424 EceUes. ' ' ^ ' 



Lfi MAI^ttltôLOCtnP M$ FAtJLSBS LANGUES' $47 

N'estoit que de les faire infâmes. 

Grandes manches portent les femmes 

Et la poitrine descouverte, 

AVccIa collerette 'ouverte.' ' ' ^ 

': ^ 'j'' ' ■ , ■ • 'f' ' .' V .. • > - ; 

Je vfey une aûtre^ Langue après ' 435' 

Qui-parloit sùrïescoustiiriers ' 

Qu! taillent lés robe^ de près, 
Et aussi des loyaubc mousniers, 
' Des trésoriers et aumosniers, • 
'Et clercz de (comptes bien appris. 440 

Prenez, jamais ne ^erez pris. 



j / 






Fot. cij^ S*ils sont loyaulx, je n*en sçay rien"; ' 
De cela m'eti tais et en dors ; 
' Mais ilz 7 ont acquis graiit bien 
Et amassé plusieurs ti'esots "- ' 445 

Lésquelz ne tiennent pas tresords, ' 

Mais chierementet sans ordure. 
Pburveoîr se fault tant que temps diirè. 



* , ^ 



V Acteur. 

Ceste Langue fut Ja derniers ; 

Qui parla pour ceste journée, 459 

Puis vint une broue sioubdaine ... ; 

D^ qiuoy j'eu la veu^ trpublee* 

D^^dyables. vint une assemblée 

Qpi toutes les livra, a perte. , 

D^ tel loyer, teUe dess^erte. _ . 455, 
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% Qui vptts fera ded«Jis j^ife9T4A«cendre. 
, « Gi^erre miçti^ç* c.ntçfj pri«5%$ jet rOys» 

Fo/. Wf/ • <c O ! perverses Langues v treMnaukIictes ; , 4AD 
« Dedans enfer piteusement vouîdrois ! 
« Refraingnez voiis, 4^8jdU^s vous, desdictes : 
«Guerre mettez entre princes et roys. » 

• •- ■•-.■ -'-proMk--' ' ■"• 

*• ' i , • < 

Quant le :bon^ sainct etvàilktit'ddiitkir eékt ceste 
balade^ârieeç' it:etifm> dedans ^tttfg'^^'^raféftre qui 
estoit auprès îde^ ma ^hambré^' ef, k; gectaâff larmes 
des yeub, ficrt a DfeU'^uskdhrà 'bettes, dèbibeé et de- 
votes oraisons^ £t^^e(itre ^l»s> autf ë^ cihc^é^ tèq^eroit a 
Dieu dévotement ^ et en grant affection quMl voulsist 
garder et jpniwéi^f Lojr^, fé^^fr'ésAi^^tt^ itrjr H^^ 
'd# ce nim^dôû^àeëtlle^ V d'ïvdir en iaf' côtîrf tant 
royalle, tant ^noblè, tant JiritcJ '^ et tant riotàbît;,*^nullc 
des dessusdîètés * tangiïes^atft periHeusès, car j^aî elles 
procèdent i^ téWtèstWthi^àùéticyAfTOèfr'' veuille g^arder 
le noble sang'<k France «'/afflii' qtfîl ft%nfcôure les dan- 

477-478 B C D 
Dieu est en haalt (B pieu qui en. ^si^lt e^^ compta vqi» Injr 
Et TOUS îtti/àit^fStit tàti (ièsccncire. ' ' ' ' \ \lrendrez. 

480 BE si «î ^48fo^8^ GD * "*^ '^^ ''T c' "^^ '^ '"=^^ ^ 

.. M.W*Y»?t'i^ftefWJ^iWliwte8«fc4r»itt î-^ • 
AueztoiUlu a est fort t comprendre, ,. . , . i ., 

481 BE bouldroi^. ^ . _ î r W v^ 

a. BCD"Prose'^::^'^6rC àdicVaicii'deubtcmcnt/-c:BCbgir. 
der et preseruer Charles le treschrestien souverain roy des roys 
sur tp^sr ajBtreft ,^ij^ .(qi^ t<;»ji^.^pf^.,a||^^:ps) lUqaqtil «onl.rc- 
^ans,^^^ }erre.^7T4r CJO ^\, t^t iu^, n- f ^^GnuMo :d»isw des- 
,svsdict#8., 7- /, -|pcp yienn^m et prqççdent; --.^^BCD j^nifseirf 
a w« c^ farç^à^ht \^ifa^ ûîcj ^idv^fi^n^ des p(9n#^ Ara^qUs, 
souciz :. et mali^u j(Ç4^fi&ke«^),d^i^^{p^ d^ H^qrtAoïeqiMto -opii^MB 
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giers, travaii^spùneset spucisen qmc^yiPQt .esté- sou- 
vei|t. plusteiiirs 4^; ses -predace^^r^ .parûtes poorchas 
et faulx rapors de telles pernicieuses et cruelles 
Langues f. 



' - •,-, 



«'(/*• Alors a t^nt ftsjt ^il^enoe 1^, vaillant sainçt docteur, et \ 
,pltis ne.patiai ^dçmc mpy, qui en. anon chemin ^tputes 
ces choses avo^eyeues çt. oyy^^ prips dilUgei^t^ent 
mon escriptoire, et tout rj^digeay e| pais en escript en la 
forme et manière tout ce que dessus est recité*, 

l ' ' ^ ' ' > , I , ,11 ■ , . . . ' , '. . ' / , 

^ ; . : fMais^a l'heurô que l)ien.penso3re. : ' : » 

Que la matière prensist fin, 485 

Le ]>on dpçteyr;e»pi^;ie ypye ; ; 
Miçt.vngmjroDi^rinpnp^s trop^fin, 

, Tw§wur^ ?i§9t oo^y^lle ndjvemun^, 1490 

Et ainsi: eft>ehemtnant ^10171 la^niôie^ de ioin| ad- 
yisàp cer enirèueC) 'jejt .'enlappiaottcfaaiiti auptès ^d'iéelluy 
apperceu autour dudit mirouer une ballade escripte, 
laquelle, pour tous estatz advertir par ledit docteur, 
procedoS en ceste manière : ^' ' i ' '- -" - • 



1 ' I 



', r ' » 






W.. c.Hi % . .^a c^. »ipo§r , tr<m W4^ de toutes p^s 

Par faulx rappors, tant que nul n'y voit gQatte, 
Venez gettet toz tiangereùx reçardi 
Qui iS clarté AU miroelr osteiït toùïë.^ '' * - - 
Tout eueuî loyal a s'I myrer^redoiibte 495 
' ^;'' "^Disant q^iô'tfest oeuvre fafcté^désdyAMé^ ;) 






iounéiit boiiW iôn pèrè'^bn dttnlet prèdèdés^uî-^ot^s 1® j^"^ 
suaîllant roy de France que dieu absoule en èéâ iburfc'dtrr "siers^én^'' 
nemys a este tousiours yictwSeiiK S'defous^obeyittrescraint et 
ndfinbtf^ ,'r. i !' ■ *' , i^ ' ' :'i'>'/ l'j't u:^: ' -.! ■; 
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Dont le doeteor sur loy ce tiltre boute : 

C'est le miroir des langues deceVables. 

Mirez vous y \ seigneurs et gens de courte 
Fo/wWft/^Prevostz, bailHfe ; de la chose publique 

Gardez vous bien de dire iing mot si court, 5oo 

Car a la fin trop fort le peuple picque. 

Mire toy cy, }uge ecclesiasti^tie, 

Tu congnoistras tes propos variables. * 

A ce mirouer fault que ton sens applicque : 

C'estlemirouerdes tangues decevables. 5o5 

• * 

Mirez vous y^ laboureurs et marclians, 
Riches boui'geôte. et gtoSdè> tous eàtaé ; 
Considérez que plusieQ»«l soâtttlèsiîhans^' 
Par les langues qui meuvent les de^atz, 
Dont en la fin diront plusieurs : « Helast » 
Puisez au puys des tormens innombrables* 5io 
Femmes^ enfàns^^ mires vous sur-c^ cas :i^ :. - 
C'è'St le miroër defflangu^sdefcevables. 

, ' *1 ' ^ '- ^ ' > • » . t < • I • 1 ' ■ 4 , , ■ 

f 

. y ■ . ' - i »N > • . * ' J < 



I. La même apostrophe se ttquYft,4aDS .diverse' poésies dv 

XV" siècle : 

Mirex voas cy, dames et damoiselles. . . 

(Le Mirait 'dès iame^^'et^damàisiéêiéi. BtMiôtll.tlIat/ina. fr. 1471 
fol. 5k) '•■ '" •:'■:■-• ': : .r. ^'rr :'[i:-\ -i 
Mirez Tooa.cnr^boinii^t^ et lennMs*... .. , 

(La Danse ^MOfUfbve^ éd. de, i5i^ if^-fo^, ^., <i^), ^- 

' HireK vfu» ej^ perfc^rbiteBr^ de vm*i*> . • . i 
(Cowy^laiHtejdeM^uis deLwcem^urgjOomtf 4ê S(^fi(^Polg 1475. 
Biblioth. Nat., mss. fr. 20794, fol. 570; 343 iS, fol. 91; Dnpuy 
488, fol. 232; Biblioth. du Vatican, Christ. i323, fol. 173; 
Biblioth^ de Berne, Inc. 5io'y etc.; Mémoires de Comminesj éd. 
de 1747, IIl, p. 438.) . V . ,\. 

]iifes¥oiis«y» ttosmtfiem.w - •> 1 . 

(Fragment d'un volume in-4 goth., dépourvu de titre» ^1 WM» 
a été communiqué par M. le baron Roger Portalts.) - ^ 
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Prince immortel, ce miroer regardant, 

A moy viennent douleurs inestimables. 

Or y vienne le petit et le grant. 5 1 5 

C'est le miroirdes langues decevables. 



L'Acteur. 

ciiijK Moy, toutes ces choses veues et considérées, prins 
dilligentement ancre et papier pour rédiger le vray de 
la matière, ainsi que veue et entendue Tavoie. Et quant 
je eu\ tout ce fait et escript, je Venvoiay a ung mar- 
chant bonj juste et loyaU en la ville de Paris faisant 
résidence^ lequel marchant^ après ce qu'il eut la ma" 
tiere veue, considérée et monstree a plusieurs nobles 
clerof bien expert^ en toutes sciences^ icelle estant par 
eulx suffisamment corrigée^ ledit marchant l'a voulu 
pour perpétuelle mémoire faire imprimer ainsi que 
vous vojreu^. 



Cyfinist le Martyrologue des faulses langues im^ 
primé a Paris par Gillet Couteau ^ . 

a. Verard (B) ajoute : Et demeure ledit marchant sur le pont 
Nostre Dame en l'enseigne de l'image saint Jehan rEyangeliste^ 
ou au Palais devant la chappelle du roy nostre sire, ou on chante 
la messe de messeigneurs les presidens. — b. Pour les souscrip- 
tions des éditions C ef D, voy. la Bibliographie. 




Toux H 33 
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